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DEVENUS    CELEBRES 

PAR  «LEURS  ETUDES 
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PAR  LEURS  ECRITS. 
TRAITE   HISTORIEE. 


A     PARIS, 

Chez  Ahtoini  Dezaliiiii  l    rue 

Si  Jacques ,  à  la  Couronne  d'Or. 

M.  DC.  LXXXVIII. 
ArEC  FXiriJLECE  DV  ROT. 
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LE    LIBRAIRE  * 

au  Ledcur. 

LE  TMiUé fue  ji  vous do»f^ 
ne  icy  devait fuivan  f  frpre^ 
tniere  defiinée  fervir  d' Efifire  De-- 
dicatoire  a  tm  plus  grand  Ou^ 
nfrag€  ,  comme  vous  le  i^erre^ 
Mfémef^t  fw  U  levure  de  fan 
eomfHememfeni^  Mais  l^Autertt 
Vayaf^ti^nfi^tement  i^ijjfégrof- 
fit  fous  fa  main  r  )aj  $ru  qud 
merifoit  de  faire  un  volume  a 
fart  ^ autant f  lus  volontiers ^qut 
la  mathrequsl  contient  efi  toute 
différente  de  cette  dont  n  s'agit 
dans  le  Recueil  des  Auteurs  dê^ 

gttifèsi^  L'Auteur  s'^ejl  rendu  lufr 
mtfmera  cette  raifon  y  lors  qull  a 
ijlé  quejHon  cP obtenir  fon  confen^^ 
tement  four  cetttfeparation*  Ainft 
vous  fourrez,  confiderer  tout  ce  qui 
frecede  le  fremier  nombre  du  Trai- 
té qui  fait  t article  d'Eufolis^  com 


me  une  Préface  véritable  fervant 
de  f  réparation  ou  d'entrée  au  Re^ 
€ueil  des'  ENFAwy  devenus 

CELEBRÇ.S  PARr  I,EURS  E- 
TUDES    ÔUPART    leurs     E- 

c  ICI  r  s. -Je  neprétemf^i  iAuspTê- 
ivenirfur  la  levure  de  et  petit  Ou- 
vrage ,  fuis  que  eefi  de  vous  que 
l\A¥t(ur  &  moy  devçns  en  atten^ 
dre  le  jugemef^t.\  Je  vpus  averr 
iiraypule^eHt  igfuil  a  tafché  df 
ne  foi^p  faffer  l^âgfi  de  vmgç 
sus  dans  les  jei^nes  Sçavans  dont 
il  a  fait  le  dénoiftbrement  s  pour 
ne  rien  perdre  de  H agrément  qm 
fe  trouve  dans  une  rareté  de  cette 
nature  ,;^  pour  garder  autant 
^u'il  feroit  poff^ble  la  ]u fieffé  du 
dejfein  quil  a  eu  £  exciter  les  Enr 
fahs  a  C  Etude  des  Lettret  &  a 
V  amour  èes^SeUmeipar  des  txemh 
fUs  de  touH  effièce. 


A   MONSIEUR 

DE  LAMO.IGNON 

FILS 

DE   MONSEIGNEUR 

L'AVOCAT  GENERAL. 


OKSIEÙR. 


Il  s'agit  de  laiflèc-  voit  le  iout 
ui  Recueil<les  Auteurs  déguilèz  dont 
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1        EnFANS    CELEBRES 

la  découvôtte  stymi-ûit  mCam  ci  le 

V  "rois  pcitt-ctte  mâï  réè^i  du  Public  & 
de  Vous-même ,  ftj'eritrepràiois  de 
publiet  quelques-uns  des  ftùits  de 

,:  vos- études»  Mui^^j'âi  tout  fujet d'et 

\^  ^eicirNgi|ç]p€tfonnc;p^^  . 

'  yaif  q^^j€îàette  vÇif^e^ 
loriqii  on  vdudra  confiderèf<pc1rous 
êtes  encore  renfermé  dans  ks  termes 
de  l'enfance,  &  que  les  jeux  font 
l'occup^ton  k  plus  ordinAire  &  la 
plus  ed^antç  des  Enfans*  Ce  que 
vous  aveîs  bien  voulu  appeHer  vou^- 
même  U  jen  desjiéafpies  e^jinteurs 
n'a  point  été  un  divertiflcment  moins 
agreaWe  pour  vous  que  les  autres 
jeux  le  pourroiept  être  pout  larplt^C- 
part  -dt^-Enfaris-  de  verre  âge.  '  Mais 
je  me  trompe ,  ou  il  a  quelque  chofe 
de  plus  {blide  &  du  plus  utile  :  &  fans 
le  relped  ou  le  m^ri^gcmêrit  qui  cft 
dû  à  une  infinité  d|s  personnes  de  tout 
âge  y  de  tout  fexc  I&  jde  totite»  cpÉi<ii- 
tion ,  j'ajoûteroisJ^ii'ii;^ft  iiicbmpa- 
rçUcmonç  mgins  Ijp^itDÎc  M  moms 
accablant  que  les  jcg§  des  Echecs,  du 
,  Tricti-ac,  des  Dames,  &  que  la  pluf- 
part  de  ceux  .des  Caiff  es» 
Je  pr^ois  robjeâion  qbQ  kdfoilewss 


ordinaires  noas  prépaient.  Ik  vont 
nous  alléguer  fans  dout^  que  tes  Maî- 
tres qui  ont  établi  les  jeux ,  qui  les 
ont  réduits  en  Art,  &  qui  en  ont 
prefcrit  des  tegles ,  n  ont  pas  rema^- 

3  né  que  Vinftruftion  dcroit  entrât 
ans  la  définition  du  jeu.  Mais  Aovls 
tommes  venus  trop  tard  pour  tépoti^ 
-drc  à  ces  Kf efficurs ,  &  ils  devroicnc 
$tre  farisfaits  de  ce  qui  leur  a  été  dik 
(ur  ce  (ujet  par  ceux  qui  ont  inventé 
les  jeiix  de  Blafon  >  de  Chronologie^ 
de  Géographie  ,  de  Généalogie  de 
-d^iftoire.  Car  fi  nous  avions  Tin- 
difcretion  d'en  appeller  àa  jugement 
des  Sages  de  TAntiqui^é  pour  Icm: 
faire  déclarer  que  Ton  doit  toûjouxis 
joindre  Tutile  à  !*agreable  dans  îes 
divcrtiflemens  :  que  lçavons*'neiï5i 
-s'il  ne  prendvoit  point  «envie  â  eeis 
Melfieurs  dé  craitter  d*mfims  9c  d V- 
Jhts  lés  Quintilîcns ,  les  Horaces,1c^ 
Cîoerons ,  &  les  Platons ,  comme  fa 
femme  du  Theatredc  Molière  à  trtir- 
-  téAriftore^  • 

Nous  pouvons  donc  tenir  ces  Joueurs 
ordiHairespour  dcuîment  réfutez  par 
ceûT  dui  font  venus  avant  îioasnnafe 
f  tppreotnde  que  tious  ne  puiffioris 
pas  arec  la  même  feeflité  nous  défi»- 

Ai; 


4     Enfans  celibî(e« 

rc  de  certains  cfprits  chagrins  parmi 
les  gens,  d'étude  qui  voudront  nous 
chicaner  fiir  ce  qucrnous/aifons  paC- 
fer  pour  un  jen  ctE^ant  ce  qu'ils 
croycnt  devoir  faire  Toçcupation  la 
plus  fericufe  dçs  Sçavans  du  cabinet. 
Ces  pcrfonnes  s'imagineront  nous 
faire  grâce  de  nous  accorder  que 
la  découverte  des  Auteurs  déguifez. 
peut  pailcr  pour .u«  jeu ,  pourvu  que 
;nous  voulions  reconnoître  avec  eux 
^qu'il  n'appartient  qu'aides  Maîtres 
confomniez  en  âge  &  en  leâures  de 
|oiicr  à  pareil  jeu.  Du  refte  ils  (oùr- 
tiendront  que  c'eft  une  ëtude.â  laquel- 
le il  n'y  a  point  d'Enfant  qui  puiflc 
prétendre,  avant  que  d'être  au  moin« 
au  defTus  de  Tâge  à  qui  les  Romains 
ont  donné  le  nom  à*a4olefcence  :  de 
£brte  que  û  de  pareils  Cenieurs  pou- 
voient  devenir  nos  juges,  il  faudroit 
;nDus  refondre  à  paâèr  condamnajtion^ 
&  fupprimer  vôtre  exemple ,  de  peur 
;.qu'il  ne  fût  d'une  trop  dangcreufc 
con(equence  contre  leur  jugement. 

Je  crois ,  Monfieur,  que  pour,  bien 
vivre  avec  eux  nous  pourrions  leur 
;abandonncr  une  partie  de  ce  qu'ils 
nous  demandent  pour  fauver  le  reftc^ 
.&  leur  accorder  que  nous  no^is  ab- 
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PAR  LEURS  Etudes.    5 

Mcnêtofùs'  doteûïâcvsnt  d'appeller  la 
découverte  des  Auteurs  dcguifea  vô- 
ttc  jeH  oVLS^lït  diverti ffcment;  pour* 
vu  qu'ils  ne  noii^  âtent  pas  de  la  peiv 
fce  que  cette  occupatrion^qu'ik  quali* 
fient  êi  étude  ferieufi,  n'a  rien  de  trop  ^ 
difproportionnc  avec  la  portée  des 
Enfans  de  v6tre  âge  &  de  vôtre  in- 
clinarion*^  Il  femble  qu'elle  n'exige 
autre  choie  qu'un  peu  de  6et  amour 
que  vous  faites  paroître  pour  Thiftoi- 
te  des  Lettres  &  de  ceux  qui  les  ont 
cultivées.  Quand  il  s'agirott  dequel^< 
que  choie  de  plus ,  nous  pourrions 
avancer  que  cela  iêrpit  toujours  au 
deilbus  de  diverfes  eipeces  d'études, 
plus  laborieufes  de  plus  longues  dont 
il  faut  avoiier  que  les  Enfans  font  ca- 
pables; 

La  xonnoiflance  de  THiibire  en 
gênerai,  &  cdie  de  THiftoire  des  Let- 
tres en  particulier ,  dont  la  découver- 
te  des  Auteurs  cachez  ne  fait  qu'une 
très-petite  partie ,  cft  fans  comparai-, 
(on  plus  bornée  &  plus  facile  c^'ue< 
celle  àe^  Belles.  Lettres  même  >  de  la 
Philofbphie»  des  Mathématiquesydii 
Droit  &  de  la  Théologie^  Si  ces  Mei^ 
ficurs  refufent  de  reconnoître  que  cc& 
grandes  ooxmoiâànce^  avec  toute  leur 

A  iij 


6        EkFA>IS    CELEBRES 
fublimité  &  toutes  ieuis  diffix;iilter 

Ettiflfenc  fe  trouver  renfermées  (kn^* 
)s  bonnes  de  Fefprît  'dçs  Enfans,(ans 
înfiMoHï&pi^  rirfîdmtc  feule  du- 
nfe  crudî^1>icn'  conduite  *:  nous  tache* 
fons  d^  léuir  faire  voir  que  leur  refus  > 
n'a  p<)1ttvàe1fôniàemen^^  Et  £  npus« 
it^îfoîii  àboat  de  fes^yérfuidet  fur 
Toutes  les  .ail très  fqeiices  ;  jugez »• 
'  Mphôcur;  sHis  pourront  i'cinpek^ 
^'èbAclurfîç  en  votre  faveur  pour  ce 
qui'tegardc  une  ccKinoiflance  aulîîi 
bctthcç  <iù*iÉt' cfelfc  Ucs  Auteurs  ca-^ 

Tons  point  'Us  içavcnt  tics-bicn  que  noits  n  ah^ 
d'autres  ter-  yQjjs  çpj^  dcux  ■  motctiis;  qoc  nbu$> 

mes  pour  ex-     V,  .-^.  ?  Vi/4.^^y*   l!,* 

primer  ceux  jHiimons  employer  pour  leur  prou* 
que  ic5  Latins  vcL-qûe  Ie$  Ènians  Dciivcnt  fc  rendre 

appellent  V  i<'  *-   \      '  -m 

PHeriUAio'  très  Içavans  dans.  les  connoiitances; 
/rf..»r«.Mais  ^^^  font  tmtc  Fétuac  dc  lagcvirir 

nous  ne  par-   /    ,    ,       .    .«i   /y^      «  ^'^ 

kronsicique  &  de  la  vieiUcile ,  ^  cjit  Qçs  moycnr 

^c  au"  dtf -""  ^^^  ^^^^y  ^^  Rai/onnémcnt  &  ccluy^ 
fous  de  10.  de  f  Expérience.  Nous  ne  pourrions 
•**•  riéii  faire  dc  meilleur  que  d'cniploycr 

le  Raifbnncment  ^  mais  fi  vous  ave^ 
xemarquéra  manière  dont  ces  Mef^ 
jfijéiurs  ont  dé|a  commenté  à  dopter 
de  ce  que  nous  entreprenons  de  leur 

Srouver,  voiis, aurez  iujct  de  crain^ 
re  que  npus  n'ayons  aj&ke  â.da$.. 


»  I 
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Pyrrhonicns  qui  diront  adieu  à  tous 
nos  raifbnneme^ ,  ^  'fe  môcqueront 
de  nous.  Il  vaut  donc  mieux  recourir 
à  rEïpcriëlicc  ,  «c  leui?  nâotîtttr  jp'ér 
divers  eitômples  des  doâes  Enfang 
qai  cmc  paru  de  temps  en  cemps>  qae 
^  qui  flélé^vc^^é  ^  nfagé  dam  toûS 

^«^tpônpoâitffe  dans  le  fioei^cVS^'^ 

c^  J'ïplKrensrqtie  ttddé  Tommes  encore 
iMia«ç3lr4lfir^l;ài!é4âir  &  les  nouvel 
ib^tnâa  ii^ûi^recevons^ie  jour  eh  jôQt 
4e  di^e»  âldi^is  4e  îa?Kepubl4^ire 
tfei  Imomi^Ê^Acm  nços  aHuco:  t^Te 
fe>%irkc]^nfleiasde  îè  voir  reflerré 
dttos  les  -bo^!i^  4e  la  P|iiloj[<^iè, 
dkke  4e  (è  ^épandipe  kifenfit^lemetit 
ihr  tout  ce  ^iii  eft  4ftî  ifciW'  dfc  Tet 
pritàc  rfcoir«me¥  <îtfâ  6it  4cs  pro- 
grès iurprenans  jur  toutes  les  fcîeib- 
€ès>y  ds  qu'il  vient  mètne  déjà  gâeer 
tesTiplus  bettes  de  fios'hiftmres.  'Sai* 
ââbmi^iimis'aïu^moii^  de  qu^ques 
exemples  liMôrliqses  ailiquels  it  rti, 
pas  ^eii^e  toii)cbcv&  taehons  de  né 
poÉrat  avancer  de  faits  aufquels  il 


'1  j 
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I.   EUPOLIS. 

IL  faut  premièrement  qa  on  nou» 
paflè  k  certitude  où  nous  foaunes, 
que,  dés  cyie  le  genre  humain  a  com* 
loencé  de  iè  decrafler  un  peu  >  &  dés 
que  la  politejQTe  des  moeurs  Si  des  let- 
tres s'ell  trouvée  i  la  place  de  la  sroA 
/iereté  &  de  Tignorance ,  on  a  {ondér 
retendue  &  les  forces  de  Telprit  de^ 
Enfans  ,  6c  que  Ton  s'eft  apperceu 
qu'ils  étoient  cs^pables  d'autre  chofè 
que  de  joiier ,  &  de  garder  des  trou«- 
peaux*  C'cft  fur  ces  expériences  quo 
Socrate  avoit  fait  comprendre  à  fè^ 
jiéd' ^  ^^  difciples  que  les  Enfans  qui  rçavcnc 
parler  &  qui  commencent  à  faire  pa- 
•  roître  du  difcernement  ne: (bot  point 
trop  jeunet  pour  k^  fciences. 

lin  eft  pas  croyable  qu£VPOL/5^ 

d*Athencs ,  Poëtc  de  l'ancienne  Co-- 

mediey^itefté  élevé  fur  d'autres  ma^* 

Zmà.  Lex,  ximes  i  s'il  eft  vray  qu'à  l'âge  ^c  dix^^ 

Ti'rla%  junfif^  ^ns  il  avoit  déjà  compofé  xvi  i 

frimtgenÙT.    Comcdics  qui  forent  toutes  reprcfen- 

x?GÎ.*c>r.    técs  fur  le  Théâtre  avec  l'applaudit. 

Hijt.Pêit.     fement  des  Athéniens-  On  ajoute 

qu'il  y  en  eut  fept  qui  remportèrent 

le  prix.  Vous  fçavez  que  ce  Poëte  vi-    ^^ 
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Toit  du  temps  d'Artaxerxes  Longue-  H  p^^oM»* 

r  r         '     Suidas  a  a 

main  ,  lors  quAthoies  conletvoitj  voulu  dire 
encore  toute  la  gloire  qu'elle  avoit.i"''^^^jJ°^^.,  ' 

,0  ^-,  ,  .  fanon  qu  Eu- 

acqtnle  par  les  armes  ai^h-bicn  que  polis  com- 
par  le^  lettres  :^  &  que  s'il  n  eft  pas.  ^^^^^^  Z 
morrdc  vicillcffè  ,.ce  neft  pas  aux,  omcdicsà 
efforts  des  études  de  fa  jeuneflê  qu'il  ^^  ***'' 
faut  s'en  prendre,  mais  à  Taccidcnt. 
foneile  qui  luy  arriva  fur  l'Hellef- 
pont,lors  qu'il  portoit  les  armes  con- 
tre les  Lacedemoniens. 

IL  MENANDRE. 

VOus  connoiflêz  un  peu  mieux 
MENANDRE.  l\  ctoit  auffi 
d'Athènes ,  mais  venu  dans  le  mon* 
de  un  fiecle  plus  tard  que  luy  ,  &  il 
eft  confîderé  comme  le  chef  de  la 
nouvelle  Comédie.  Il  cftoit  ne  avec 
tous  les  avantages  que  la  Nature  a 
coutume  de  difkibuer  aux  plus  beaux 
efprits ,  &  il  avoit  cultive  ics  talens 
de  fi  bonne  heure ,  que  ce  qui  devoit 
faire  la  principale  partie  de  fa  gloire» 
penfa  le  jetter  dans  la  difgrace  de  fes 
compatriotes.  Dés  fon  enfance,  il, 
avoit  acquis  par  1  opiniâtreté  de  fon; 
travail  &  le  fucccs  ifc  fes  études  tou- 
tes les  fdénccs  hecéflaires  à  un  excel* 

A  V 


MittiudM.    j^j  Poac.  Mais  le  dciîr  de  ménager 

•neod,  Priji  ujj  pea  \^  «and  nombre  des  envieux 

4ii  £i»/«/^.  ^r  que  ion  avancement  Iny  avoit  luici-^ 

G^j/^d't     ^*^  •  ^'^  porta  tout  jeune  qu'il  étoit 
pll-t.  DiJf,     i vouloir  fupptimer  toutes  fcs  belles» 
7 .  /4|.  »  î  $.    acquifitioîis ,  &  i  s'excufer  mênie  eî« 
public  d'avoir  tant  reçu  de  la  Nature. 
li  employa  pour  cet  effet  un  fophiA 
me ,  qui  fut  une  nouvelle  preuve  der 
ta  maturité  de  Ton  efprit.  Il  pria  donc 
les  Athéniens  de  coniiderer  que  ce 
qui  faifbit  en  luy  le  fujet  de  Tadmi- 
cation  dcs^  uns  drde  J'envie  des  au- 
tres ,  étoit  moins  un'  ejffet  de  Fart  ou* 
de  fbn  indqfirie  patticahect  que  die  lâ^ 
Nature^  que  cette  excdleAte  maître/^ 
iê>  dprenore  la  choTe  à  toute  rigueur», 
était  enc<»:e  plus  admirable  dans  la^ 
produâîock  des  animaux  qoe  dass.' 
celle  de$  hommes;  &  que  s'ils  avoient 
tefbitt  d'admirer  des  produâicms  h^w 
tiyes  de  fa  Nature ,  ils  dévoient  p(à*<^ 
t6t  tourner  les  yeux  fiir  les  petits  des- 
aiMmaux  qui  fe  pcrfeâionnent  cha^^ 
fiun  dans  leur  efpece  Ërcaoccmp  fïa$ 
pronçtement  qu'il  n^avott  fait  m  y ^ 
lÉiemc  av<tc  tous  ieslfeiins  <m'oQ  avoit 
p»s  db  ion  educanon. 

Au  refte  Mcïntodre  jouk  im  petr 
jpitts  long-temps  des  fruits  de  fa  pit> 
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mide  jeunefle  ^ue  n'avoir  fait  Eu-  i^«n«iéfe.  ' 
pcdis ,  &  qi^oy  qu'il  ait  eu  k  m»U 
h«K  de  le  noyer  CiMîîtnc  luy»  Tac-* 
ciîdent  tie  loy  cft  arrivé  <ju'àprés  cin- 
quante ans  de  ^it.  Mais  s'iî 
Fut  4h  Thêjttre  Grec  4^j4ém4l  ra^  *^''^'  ^*  ^;  '• 
rewtem  y^  ' 

qu^  péjudice  fa  réputation  a-t-elle  * 
touffert  de  la  bizarrerie  populaire  \ 
Ne  fçak-on  pas  quen  ce  temps-lâ, 
comme -dans  le  nèftre ,  Tintaggc  des   * 
Amis  faiJfoit  foavfent  remporter  les  * 
prix  -y  &  que  celfe  des  Snvietox  les 

faifoit  perdre? 

.  ,     •     ■   * 

HI.  ALEXANDRE. 

» 

SI  nous  n'avions  point  d'autres- 
exemples  à  produire,  on  en-  prea- 
droit  peut' effare  Toccafion  de  nous  ^ 
dire  que  des  Etudes  avancées  poiir*- 
roient  eftrc  au  plus  de  la  bienfêan- 
cc  des  Gens  de  théâtre  ou  de  ccu« 
i  vealent  vivre  de  la  P)cofcflîc«* 
s  Lettres  :  mais  que  cela  ne  regar- 
de pas  les  Enfans  des  Grands,  ny 
ceux  dont  la  vie  doit  cftre  indépen- 
dante de  ces  fortes  d'exercices.  Il 
me  fcmibfc  que  nous  pourrions  op- 
pofer  i  ce  raifonaànent  rcxemplt 

A  v) 


eu 
dcî 


Il      EnfANS    CELEBRES, 
Alextadré.      J»A  LBXANDRE     tfi     GraND-, 

Pcrfonnc  ne  petit  fe  vanter  <i'avc>i]: 
étudié  plus  jeune  que  luy.  A  pei-« 
ne  fut -il  venu  au  monde  que  le 
Roy  Philippesf  Ton  père  retint  Arji«-, 
'  ftote  pour  cftre  ibn  Precep^ur  9  &: 
A.  GtV,  „  luy  en  écrivit  en  ces  ternes.  Vou$ 
iil.^.  '''  »  fçaurcz  qu'il  m'eft  né  un  fils,  &  fi 
M  j  en  rends  grâces  aux  Dieux,  ce  n'eft 
»  pas  tant  pour  me  l'avoir  donné  que 
99  pour  Tavoir  fait   naiftre  de  voilre 
M  temps.  Les  6>ins  que  vous  prendre^ 
»>  de  {on  éducation  me  réponaent  qu*ii 
>j  fortira  de  voftre  école  digne  de  vous 
n  &  de  moy ,  &  qu'il  fera  capabfe  de 
,w  gouverner  un  jour  les  Peuples;  Hor^ 
9»  cela  j'eftimc  qu'il  vaudroit  mieux 
w  n'avoir  point  aenfans,  que  de  con*- 
n  tribuer  par  la  génération  au  desliôn- 
»  neur  de  fa  famill^,  &c.  Philippes 
fut  âfTez  bien  recompen{é  d'une  H 
fkge  prévoyance  ,&  Von  peut  dire 
que  1  enfance  d'Alexandre  n'a  eue 
qu'une  fuite  continuelle  de  merveil- 
les fous  la  conduite  d'Ariftote,  de 
Leonide,  &  deLylimaque.  Jamais 
il  ne  fut  furpris  dans  l'oiAveté  hors, 
des  bras  de  fa  nourriilê,  &  depuis 
ju'on  fe  fuftavifé  de  convertir  tous 
(es  divertiâèmcns  en  études ,  jamais 


le 
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on  ne  remarqua  uftc  bafleflc  dans  la  Alexandre- 
moindre  de  fes  occupations.  Il  au- 
roic  bien  ibuhaité  de  faire  le  mefmc 
ufage  du  temps  deftiné  au  repos  de 
la  nuit  :  &  quoy  que  ce  fuft  un  t^emps 
neceâaire  pour  la  confervation  Se 
pour  la  réparation  des  forces'  de  {on 
coïfs  &  de  Ton  eiprit ,  il  le  rendoic 
toujours  le  plus  court  qu'il  luy  cftoic 
pofuble*  Vous  n  oublierez  pas  â  ce 
iiijet  rhîftoire  de  la  balle  a  argent> 
&  du  baflin  mis  au  bas  de  (on  lit 
pour  la  recevoir  en  cas  d'a(Ibupiflc«^ 
ment.  Une  afliduité  &  une  applica- 
tion (1  confiante  produisit  au  moins 
on  luy  les  deux  principaux  effets  que 
nous  attendons  de  rëtudc ,  la  mo- 
dération de  fes  paffions  qui  eftoienc 
violentes ,  &  l'érudition  qui  fut  fi 

Î;rande  que  fi  on  luy  avoir  laifie  le 
oifir  de  prendre  la  plume  pour  fe 
tendre  Aurcnr ,  il  autoit  facilement  Piutdrchjt 
obtenu  de  la  Pofterité  le  rang  des  ,^^!'i  **' 
plus  grands  Philofophes  ou  des  pre* 
miers  Sçavans  de  l'Antiquité.  Il 
çftoit  tel  avant  l'âge  de  vingt  atis- 
U  avoit  déjà  fait  connoiftre  aux  Am^* 
bafladcurs^de  Perle  dans  Ton  enfan- 
ce qu'il  cftoit  entendu  dans  la  Poli^ 
ûque  ,  lors  qu'il  entreprit  de  leut^ 


î4  Enfaks  cblébkês 

J^x2nâie.  donner  aiatjiance  pour  le  Roy  fo» 
Perc.  il  luy  coûta  peu  d'années  pou* 
fc  rendre  habile  dans  l'art  Oratoi- 
fc,  !a  Médecine,  la  Phyfique  ;  mais 
rien  ne  fiit  C  favorable*  i  loti  ambi- 
tion que  la  connoiflaiîce  delà  Géo- 
graphie. Il  eft  aifé-  de  coiîiprehdire 
que  {uivant  la  cupidité  oitlinaire^c*^ 
Énfans  qui  vouçlroi^fit  avoir  tout  ce 

2a'ils  voyent ,.  Alexandre  brûla  da 
eiîr  de  conquérir  tout  le  Monde  i 
ttieferc  qu'il  avariçok  dans  cette  con^ 
floilïancc.  Mais  on  rie  côînprend  pas 
àifément  la  raiion  qui  a  pu  empef^ 
thcr  Arfftotc  de  refl'errcr  cette  âra-^ 
bition  de  fon  di(ciple  dans  des  bof- 
i!Krs  légitimes.  Ce  ti'eft  peut-cftre  pas 
la  feule  faute  que  ce  grand  Hom* 
me  ait  faite  dans  une  éducation  lî 
importante.  Comme  les  Difoplef; 
contradent  auffi  aifément  les  mau- 
vaiiés  qualiter  de  leurs  Maiftrcs  qiKî 
les  bonnes,  Alexandre  avoir  appris 
d'Ariftotc  i  effirc  jaloux ,  Se  de  Léo* 
ûide  foTi  Gouverneur  a  marcher  trop 
Vifte.  Il  ne  faut  prefàuc  pas  douter 
que  la  jaloufie  avec  laqueUe  on  dit 
qu  Ariïtotc  avoit  tafchc  de  ïuppri* 
ftier  ou  Jobfaircic  la  mémoire  St 
les  écrits  des  Phibfophcs  qui  Ta* 
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voient  précède  ^  n  ait  fait  quelque  Alexandre, 
imprdfion  fur  foû  Elevé  pour  n^a- 
voir  pas  eu  la  prudence  de  luy  ca-*- 
cher  ce  défaut.  Car  c'efi  par  une  ;a«* 
loufie  aflèz  femblable  à  celle-là  >  qu - 
Alexandre  ayant  appris  de  luy   les 
connoiflances  les  plus  fublimes  que 
les  perfonnes  de  la  profeffion  appel- 
lent Acroamatiques ,  trôuvoit  mau- 
vais qu'il  en  fit  part  au  Public.   £c 
ce  qui  eft  honteux  pour  la  repura* 
tien  de  ce  Philofophe  ,  c'eft  qu*il  a  -^W'-  9»** 
eu  la  feiblelTe  de  condefcendrea  ces  f^    *  '  ' 
defordres  déréglez  d*un  Enfant ,  non 
pas  en  privant  le  Public  de  fcs  tra-  ' 
vaux  »  car  il  avôit  trop  de  vanité 
pour  n  aimer  pas  à  paroiftre  9  mais 
en  les  enveloppant  dans  des  niia* 
ges  d'oblcuritez  affeâées,  ic  quel- 
quefois de  galimathias  volontaires 
pour  tafcher  de  fe  (buftraire  â  la  cen« 
lure  des  Critiques  à  venir. 

S'il  n  y  avoit  eu  que  des  vices  com- 
me la  jaloufîe  &  T^nbition  qui  euf- 
fent  donné  de  l'éclat  aux  étuaès  &  i 
rérudition  d'Alexandre  dans  fa  jeu* 
nede,  nous  n'aurions  pas  grand  fujet 
de  nous  le  propofer  icy  comme  un 
modèle  d'éducation.  Mais  lors  qiie 
nous  confiderons  qu^un  jeune  bom- 


i(    Enbans  celebms 

AU«aate.    me  de  (4  qualité  &  de  Ton  cempc^ 
rament ,  non  content  de  fc  voir  Phi* 
lo(bphe  <k  ipecttlation  comme  foa 
Maîftre  je  les  autres  qui  nous  ont 
laifle  leurs  Ecrits  >  eft  encore  allé 
beaucoup  plus  loin  que  k  pluipart 
d'entre  eux  par  la  pratique  des  ver* 
tus  Morales  &  Politiques  que   la 
^      Philofophie  nous   enfcigne  ;  nous 
(ômpies  obligiez  d  avoiier  qu'il  faut 
cfif e  purement  Pocce  pour  jEàire  d'un 
véritable  Philofoplie  &  d'un  iage 
l^egiflateur  un  phrenecique  que  l'on 
^proit  du  lier  bu  renfermer,    l^lvt^ 
rarque  paroift  avoir  eflé  coil^ioar^ 
fort  éloigné  d'une  penfée  A  noti^ 
yeUç^  ôc  quand  on  voudroit  élu^ 
4^  l'authorité  d'un  Auteur  de  ce 
ppids^  il  nous  fuffiroit  de  fuivrq 
Alfi^mdïç  dans   toutes  les  démar^ 
chç§  qu'il  a  f^tes  depuis  l'âge  d^ 
vingt  ans.  >  pour  y  remarquer  ^de$ 
pwvos  prefque  continuelle^  de  ce 
qu'il  avait  appris  avant  cet  âge.  Ja^ 
Ji^is  Çapicaine  ne  fe  mit  ea  campa^ 
gfkP  avee  plus  d'inftruâi<:^  ni  plus 
4c  provi^ons  {pirituellcs  ;  la  pru^ 
d^nae ,  la  tempérance  >  &  la  vetitai? 
Ue  magnanimité  cfloient  Tes  prin« 
«ipAlcs  ouii^tions  de  guerre  f  (ooiet^ 


De  Fprtutt, 
j^'ex.  truS, 
l,f»i.  79S' 
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fcs  belles,  connoiilànces  fuivoient  Alexandin 
toujours   ce   premier  appareil  >  iC 
vous  (çavcz  quci  rangmefïnc  y  te- 
noic  Homère ,  quoy  qu'il  ne  dufl: 
(èrvir  qu^à  la  récréation.  Enfin  c  eft 
tout  dire  »  qu'Alexandre  Fépée  à  la 
main  publioit  hautement  ou  il  avait 
receu  pour  la  conquefte  ou  Monde 
infiniroent  plus  de  fccours  de  (on 
Précepteur,  que  du  Roy  fon  Pcre. 
Si  nous  ayons  tant  d  eftime  pour 
Pytbagore  >  pour  Socrate ,  pour  Car* 
neade,  quoy  que  ces  xieleorcs  Phi- 
iofbphcs  n'ayeat  jamais  rien  écrit  ' 
félon  Plutarque ,  que  ne  devons-  l'jid^fif.jH^ 
nous  pas   penfer  d'Alexandre  qui 
n  afFeâoit  pas  mefme  la  qualité  de 
Phibfpphe  ?  Pychagore ,  Socrate  Se 
les  autres  font^ils  jamais  venus  i 
bout  de  civilifer  des  Rois  barbares, 
d^inttoduite  la  politeiTc  des  Grecs 
paxcni  des  nations  fauvages ,  &  d'é« 
rablir  la  police  &  les  reglemens  d'u- 
ne bonne  difcipline  parmi  des  Peu- 
f)lcs  qui  n^avoient  jamais  oin  par- 
er de  loix,  d'ordre,  ni  mefme  de 
focieté?   Ceft  pourtant  ce  que  le 
jeune  Alexandre  a  fait  à  la  honte  de 
tous  les  Pedans  de  l'Antiquité.  Si 
l'on,  prétend  relever  la  gloire  de  Py* 


le 


Ateondre.  ^h^gorc  &  de  Soctàtc  par  ît  wom^ 
hte  &  la  qualité  de  leurs  Difciplesi 
fèroit-oh  aflca  peu  judicieux  pour 
Ifes  mettre  en  ce  point  aii  deflîi s  d'A- 
lexandre ,  qui  a  fait  prelqiie  autànr 
tf  Ecoles  qu'il  a  fe6i1i^tri$  deProT&t- 
tcSf  Se  qui  a  tôfripli  PAffè'Sc  une 
partie  de  l'Aftiquè  detts  Difdf^e^, 
^ui  luy  ont  fair  un  peii  pRts,  d1*K>»- 
neur  qu'un  Alcifciade,  im  CHttâJ»^^ 
an  Clitophoti  r^en  ont  feît  4  tçùrs 
*  Maîffiret.  Ceft  de  luy  qu^  cctfat 
d*Hircanie  avofenf^ipprJS  4%rt^ 
-côfttrafter ,  &  les  de^air^'  de  là  '  fht^ 
cietc  oanjttgalei  cèttat  'tfArktfiolfe 
tenoient  de  i&f  VàgAaàiiiééyH^nit 
de  la  Sogdianele^  dse^irS^jics^  cn- 
fens  envers  leurs  patens  J  Ic^-  îh&en$  - 
là  Religion)  lès  Scythes- la  pieté  en-î 
Vers  les  motts  ",  les  Perfes  les  dé^çTSi 
éc  cobftngcrinité  &  diverfti  obliga- 
tions de  la  vie  civile.  Cfeft  i  my 
que  les  Enfans  de  fa  pluipatt  des 
Beuplcsxlc' l'Empire  de  Darius  eu- 
rent r<rt)Iigation  des  Lcfttreç  fie  dé^ 
Sciences  des  Grecs;  De  Tbrre  qu^A- 
lexândrc  a  rfaît  beatucouj^  plui^  que 
Platon  &  Zenon  rfavoicnt  'plâ  ima- 
giner dans  les  idées  ijulk  55  cftoîéitt 
données  d^e  la  plus  ex^etttntc^  £;>mxe 


»■■* 
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A  gouvernement,  Plutarque  a  donc  Alexandre. 

3'  uelque  raifon  <ie  fbûtenir  que  le  jy^  j?,^,. 
cffcin  de  te  jcttniè  conquérant  n'a  ^''^x.Tr.t. 
point  Gftc  d'exerter  un  brigandage  {f^if/'^**' 
comme  un  Bandit  qui  li'auroit  point 
de  rctraïte,  où  de  laiflb:  par  toUte  la         ^ 
Terre  des  marquées  d«  fa  folie  &  deè 
monumcns  de  fes  cïimes  :  Mails  de 
rendre  tans  les  iï^^mts  de  la  terre 
habitable  tomme  dftyem  d^kne  mef- 
Tné  ville  ^  réduits  dans  une  mefme  fo^ 
lice,  &  fins  m  mefme  gouvernement  i 
iie  f^ocnrer  nnè  faix  unîverfeUe  à 
fo9Êt  te  genre  hnmuin ,  &  de  raffim- 
ifkr  toHs  tes  ejbrtts  &  les  ctBHTs  dans  ^'-  «*»^« 
pK  concorde  &  nn^  Union  ijm  anroit 
ftit  ia  felivité  de  cette  vie.   Il  falîoit 
avoir  une  Phil6&)phie  d*itne  prodi- 
gicufe  étendue  pour  de  fi  vaftes  pro<. 
jets  :  &  celuy  qui  eftoit  capable  de 
les  «concevoir   «fcvoit  cifce  it  J)Ius 
lioixime  de  bien  qui  fuft  fous  le  ciel. 
5  a*6u?  fans  ptehdtè  l'àt Js  âeT?la-      ' 
tàrcjue  pôuï  cette  foii  y  qù'Àïextn-  îbu.  e'fint 
àtt  n^^t  pâi  té  :  maiîs  il  faut  ton*- 
venir  d  uto  cofté  qufe  c 'eft  aux  ï^oëtei 
R:  à  fcs  lafchès  Flateurs  qtt*6n  doît 
attribuer  la  pbfoart  titls  folijes  èoM 
on  facdlfeou  qti  on  luy  a  tttribtu&sj 
Bt  de  Ï^S3k6t  ^u  agites  ^vùiir  àdcuhJ 
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'Alexandre;     ^ouj  fcs  vicCS  &  tOUtCS  fcs  VCttUS  J 

Il  fut  exempt  ç^  qui  I^y  j^^q  Jç  bon  noui  fait 

^"oTSuî  douter  s*il  eftoit  plus  mal-honnef- 
impute,  &  jç  homme  hors  des  irruptions  de 
qu"i  rifufa  foii  tempérament  &  des  faillies  de 
de  fuiyrc  les  ç^  jcuneflè ,  que  les  autres  Legifla- 
rciis  d'Arif-  teurs  &  Philofophes  de  la  Grèce,  6c 
«  Ma^rc"'  ^^  particulier  plus  que  Pythagorc  , 
dénaturé  quc  Soctate,  que  Platon,  que  ZenoiH 
le  faire  moli-  &  P''"^  OU  Atlftote  fon  Maiftte,  dans 
rir .  piin.      leur  vieilleflc.  Il  vous  eft  aifé,  Mon- 

iSflo.^î'.  ^^^^^  >  ^^  comprendre  oue  tant  de 
itléd'fin.  '  merveilles  n'ont  pu  cftre  que  les 
fruits  qn  avoient  produits  les  excel- 
lentes études  d'Alexandre  depuis  fon 
enfance  j  &  qu'elles  auroient  pro- 
duit encore  autre  chofc ,  fi  Ton  avoit 
ji^é  i  propos  de  luy  laifTer  attein- 
dre rage  viriL 

IV.  prÀxagoras. 

VOiU  quelques  exemples  de  U 
Grèce  floriflante  ,  nous  en  a* 
jouterons  un  de  la  badc  Gentilité  » 
pour  faire  voir  au  moins  que  ce  n*eft 
point  par  la  négligence  ni  par  le 
mépris  de-  Tcducation  &  de  1  étude 
des  Enfans ,  que  les  Grecs  ont  com- 
•    mencé   i,  décheoir.    Pslaxaqokas 
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Athénien ,  dont  Photias  nous  a  con-  'P^*^-  '•^.^i- 
fervc  la  mémoire,  vivoit  du  temps  "'*'' 
des  enfans  du  Grand  Conftantin  & 
de  Julien.  S*il  avoit  toutes  lesqua- 
lirez  neceflaires  à  un  bon  Hiftoricn, 
on  cenviendra  qu'il  eftoit  devenu 
fçavont  fort  jeune  ^  puifque  félon 
l*Auteur  que  nous  venons  d  alléguer,  jJ'J^ ^'^w^l 
il  avoit  déjà  donné  au  Public  une  '*•• 
Hiftoire  des  Rois  &  des  Archontes 
d'Athènes ,  en  deux  livres  de  fa  com« 
poÊtien  à  l'âge  de  dix-^nenf  ans.  Cet! 
ouvrage  n  eflx)it  pas  le  firuit  d'un 
travail  pailâger,  mais  d'une  érudi- 
tion fuivie  &  appuyée  fur  de  bons 
foademens  $  puifqu'il  continua  de 
produire  des  œuvres  fèmblables  af- 
Tez  prés  les  unes  des  autres.  Car  les 
d:ux  livres  qu'il  doxma  depuis  de 
l'Hiftoire  du  Grand  Conftantin  pa- 
rurent trois  ans  après  ;  &  il  eftoit 
encore  dans  les  termes  de  l'âge  que 
nous  appelions  jeune({è,  lors  qu'il 
publia  les  fix  livres  qu'il  avoit  com«> 
pofez  de  THiftoire  d'Alexandre  le 
Grand,  Si  je  vous  avertis  que  Pra-» 
xagoras  eftoit  Payen  de  religion ,  ce 
n  eft  que  pour  vous  faire  remarquer 

2UC  tous  les  Ecrivains  de  la  mefme 
:â;e  en  ce  tcmps-U  n'eftoient  pas 


.atlffi  pscÛSoimez  que  Zozitne  »  lots 
qu'il  s'agiflbit  de  parier  de  Con- 
rftantin ,  icdc  raccroiflcment  de  no« 
ïtre  Religion;  &  que Praxagoras  a- 
voit  eu  alTez  d'équité  pour  recon* 
lîoiftre  que  ce  Prince  a  etfacé  toiw 
3cs  Eitipcreurs  Romains  d  avant  laj 
par  l'éclat  de  fes  vertus. 

V.    ROMAINS. 

PAdons  des  Gîta  chçt  ks  Rou- 
mains ,  Se  voyons  quelle  eftôk 
la  fuffi(ànce  Se  l'érudition  des  £n«- 
fans  de  ces  Maiftres  du  Monde ,  aux 
ilecles  les  plus  floriflan^  de  la  Re^ 
publique  &  de  la  Monarchie.  Leurs 
niftoires  nous  font  ^lez  connoiftiè 
qu'au  temps  de  Sylla,  il  n'eftoit  pas 
extrêmement  rare  de  voir  la  fleur  de 
leurs  Ehfans  revenir  d'Athènes  Se  de 
Mar{èille  <iiargée  des  dépouilles  de 
la  Grèce  &  des  Nations  étrangères, 
&  triompher  pour  ainfi  dire  avant 
rage  pre(crit  pour  la  milice,  ils  a- 
voient  épuifé  de  bonne,  heure  les 
Poètes  qui  cftoient  prcfque  les 
Théologiens  uniques  de  ces  temps*- 
iâ  ,  les  Philoibphes ,  fes  Hiftoriens» 
ks  Orateurs  âc  les  Juri&onTultes  > 
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juifque  des  l'âge  de  vingt  ans  ils  ^'  caHf.e$r^ 

paroi^bigit  jfeqs  le  Sénat  &  devant  ^si'.i^^^^n'. 

Je  Peuple  avec  tout  l'éclat  des  Ora-  ^'*^*i' 

teurs  les  plus  cçn^onunex.  L.  Cka:?- 

4us  n'avoiç  que  f/zAr  -  «r«/ ans  Iprs 

qu'il  plaida  la  caufè  de  C.  Carbon: 

&  QJiintUien  ,  aflure  que  de  foa. 

umfs  j  cçtcc  harangue  laifoit  «nco-  tt^'T/rtl 

A-,.  ^   o  ^  mon  ae   ctux 

re  ladmiraDon  des  premiers  Mai- f^'/r/j^rw^». 
ttcs  du  B«r<au  Romain  Jl  dit  la  mcT-  J^-  **  ^ 
me  choie  de  çeflcs4e,ÇiiÇ  s  au  pour  x<"t.  £/•?• 
DoJabella,  d'A  s  i,^  ^  u  ^  J>^  l  l  i  • 
pour  C.  Caton^  &  de  CAUyusipouf: 
Vâtinius.  Il/aut  ayoiicr  qute  ces  derv 
niers  avoieat  bien  i^Âiyr^^  ou  vm^t  & 
^  ans  lors  qu'ils  prcKionçeceat  leurs 
belles  conippfîtion^.ft  mais  il  faut 
auffi  fe  fouyçnit  qu'pa  à'eftoit  point 
admis  à  ces  Âdions  JPabîii<|lies  qu'on 
ne  fuft  fçavant  dans  les  belles  Let- 
tres y  dans  la  Philpfophic  ^  &  dans 
la  Jurifprudence  ,  dont  l'étude  eft 
^a  travail  ^q  phi^oiiirs  années»  En 
quoy  confiftc  l'uaa  jcs  principales 
diffctenGes  .qui  ik  çrcHlvent  entre  ces 
iUuAces  Orateurs  &  nos  Avocats» 
qui  prétendant  pouvoir  fe  produire 
auffi  jeoaes ,  rcferyent  Ictude  pour 
le  temps  aM^çl  iU  a'iiuroat  plus  de 
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.Égoreraeflè  VI.    HO  RTE  N  SiUS. 

jam  judico 
(  Uudib,Elcq, 

txctiunnm) y  Y  E cclebrc  HoRTBNSius Gcn- 
c^vrcumlmc"  i-^dtc  dc  Catulus ,  nVoit  pas  en- 
Confaïc ,  in  corc  âix-hult  ans^loTS  qu'il  acquit  la 
fam*dçfcndit  tcputation  d.'exccllcnt  Orateur.  Ci- 
Africa:  r*^»'»-  ccron  fait  dire  a  Crafliu  qviitlejH^ 

miper.iue  c-    g^Oft    tel  deS  lotS  >    &  qH  tl  Cft  OVOtt 

tïam  raagis  déjà fah  Unit ftnc  jHgjmentJoTS  tjH*- 
t^h^iî' Rcgê  efiant  Confkl  il  Pcntendh  plaider  U 
dixit  Quam-  -^^yj  ^^  /^  Province  étAfriane  (  con- 

^idcs  capjie.tr e  ks  Prête urs)  ^  depHPS  encore 

Si^'AdoUf-  ^^''^  ^  *^/  ^^  Bithynie.  Que  ce  n'c- 
ccnnncquci  toit  ni  ilater  Catulus  ni  favorifet 
""'"'^J  A*'.  Horteiïfius  ,   que    de   rcconnoiftre 

que  a  douri-        ,.  ^.       ,      a  i 

nadeeOefen.  qu  tl'ne  TnoH^Hoit  nenace  jeune  honv- 

^^Z\.  lik .  A  ^^  ^'  ^^  ^  /'^'•^  ^^  '^  natnre  ,ni  du 
orat,  ad  fin,    co/lo  do  l  erudit^on. 

VII.   CICERON. 

CI  C E k o N  éftoit  cncote  plus 
jeune  que  tous  ces  jeunes  Dra* 
teurs ,  lors  que  non  content  d'eftre 
derenu  fçavant  pour  luy-mcfine  & 
pour  ceux  qui  pouvoient  l'enten- 
dre ,  il  voulut  fe^rendrc  Autair  pour 
cftre  utile  à  ceux  qui  né  pouvoient 
I*approcher  ou  qui  viendroient  après 

luy. 


fn  Comm, 
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Iwy.  Il  ne  devoit  pas  avoir  plus  de  cîccroa? 
JoHz.e  k  treize  ans  ,  lors  qu'il  com-  p^  éua  ad^ 
pofa  un  Traité  de  TArt  de  Parler,  ''A'""*'»^- 
De  Sarime  dieendi,  qu'il  divifa  met 
me  en  deux  livres,  où  il  avoir  laf* 
ché  de  réduire  en  méthode  Vinven-    . 
tion  qui  fait  la  principale  partie  de 
i*Art  Oratoire,   Il  avoit  drcflc  cet 
ouvrage  fur  les  inftruétions  de  k% 
Maiftrcs.  Ccft  ce  qui  a  fait  dire  i 
Quintilicn,  que  Ion  ne  devrOit  pas  £#>.,.  in/n,. 
luy  imputer  ce  que  Ton  auroit  pu 
rencontrer  de  izsax  ou  de  trop  ex- 
traordinaire dans  fes  maximes.  Nous 
ne  rougirons  pas  de  rcconnoiftre  que 
cet  ouvrage  n'eftoit  qu'un  fruit  de 
jeundïc ,  pourvu  qu'on  nous  accor-* 
de  que  ceftoit  de  la  jeuncflè  de  Ci- 
ceron,  qui  valoit  prefque  la  vkiU 
Icflc  d'Hortcnfius.  Il  n  y  avoit  que 
Ciccron  qui  fuft  capable  d  ai  rou-     vh  enim . 
8«  ,  encore  a-t^I  fallu  pour  cela  ^^'^'î  ^"•*- 

^11*1 1     '      A  /     1  A      *  1  .        *'^"i«'  dam   Partis 

H^n  ait  elle  dans  un  âge  d'homme  »««  Adoicf- 

penodcdc  fa  force.  Il  efloitaftueL^noiis  no. 

Icmenc  dans  ce  glorieux  cftat  lors  ^"'  i"^^j>.«a 
lie  ja  modeftxe ,  affiftée  d  un  peu  «cidcruat, 
amour  propre ,  le  porta  à  direque  .r<^«:aT 

^«ouvrage  Iwy  eftoit  tombé  dcs^ocufuqucm 

^^  dans  fon  enfance,  que  ce  x^é^^^,^^. 
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tôt  tamifqi»  ç^ jj.  Qttv:n  etÇû  SoU  grôflkt  Si  fort; 
mus,  aiiquid  imparfait,  que  cela  ne  EcpcMiciPit  paj^ 
iifdem  de  re.  ^  j^  reputatioR  Quil"  avoic  acquifc- 

nobis    perfc  dcpUlS  y  &  qu' Ofl  Ic  lofil«lt©lt  dc  EC-* 

ftmfquc  pro-  jQm-her  les»  mcfiTies  m»tipt)es.afiii  d^ 

cictr\iih,i.  Ua  traitieE  wec.  plus  de  d^lacatcfife  &> 

de  orar.        ^  foliditc.    Il  cft  iiMatile  die  voas^ 

dire  cjuc  Ciccron  die  s  cft  poiat  terv- 

du  icflexible  à  ces  iiîftances ,  &  que 

c'eft  aux  reflexions  quîii  y  a  faites. 

.  que  nom  devons Jeattoiç  Livres  oa 

Mpiopïcs  Hç  VOratem-y  .qui  ne  c^ 

dœt  à  auduni  de  fi»  autces?  cbcf- 

d'ceUTres  d*Eloqueïw:c  &  4ç  Philo» 

£bphic. 

VIII.  AUGUSTE, TIBÈRE^. 

Ca  LI  GU  L  A,   &C^ 


,.  Wf.  ^^Gtati  US  qui  fut  depuis 
w;>. i  \^  l'Empereur  Augustb,  ii'a^ 
j^rtf.*"  voit  que  douxÂ  ans  lors  qu'il  fit  l'O-* 
raifon  foncbic  do  foa  A  jciale.xsia«:ei> 
nellc  Julie*  Et  TiBià»  n'en  avait 
qiie  muf^  lors  qu'il  fit  ceUc  cfc  (on 
Perc.  Mais  pour  fairo  voir  à  ccox 
qm  fc  font  un  plaific  de  àoutcr  de 
tout,  combien  nous  fommes  finceres,^ 
nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  dou- 
ter avec  eux  cnie  c^ss  deu*  Eoçer 
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TtUfs  fiiflaït  (çavasus  par  eax-hîc(^  Tiifcrcf* 
lîies ,  lots  qu'ils  s*acquitcreiît  <Ie  ces 
devoirs.  Et  nous  pouvons  fitppofrt 

3u  on  eftoit  alots  comme  aujoor- 
Tiuy  dans  Tufage  de  faille  pronoti- 
cef  an*  En&ns^  des  I>ifcptir*  dans 
des  ctremomcs  publiques  :  mais  qa*iF 
iry  a?oit   pèut-dflrrc  que  leur  me- 
rtîoire  qui  y  travailJoit,  fans  que 
l'écrit  y  eut  beaùc!oU|)  de  part.  Ce- 
tfeftpottf^ant  pas  ence-fcufe  qucfc 
dioélc  Tiraqueau  à  vouf u  que  nous  -.firdquetf.  tU 
cftteiklffîdns  ce  que  Suétone  en  a  ?*'''  ^  ^"«'- 
eent.  Augufte  a  fon  compté  n  a  pa-s/^ 
ifioini efté  l'Aiiteiir de FOraffon  îti^' 
^brequ*il  a  prononcée  a|  dotoç  att$>.* 
qae  Giceron  Feftoit  de  POtaifort; 
pourSextus  TLofcius  qu'it'fît'erf  û- 
j^ûefle.    Suétone  remarque  n'em-^ 
raoitis  qu  Augufte  iè  remit  â  rétadc  ^ 
fept  ou  huif  ans  aptes  k  mais  oii  peut , 
diïe  i^  è*eftttit  Incita  en  Ecdlitr  - 
qt^'en  H^wtittië  de  le^ttei^  qui  fe^-'^ 
roitîfes  dclices  (telctHde  aùinîKtU 
de  fes  autres  occupations.*  If  ieirâ 
difficile  d'en  pcnfer  autrement ,  lors 
qu'on  con^dirrefa^  qu' Attgujfc  eftoit 
dors  employé  depuis  deux  ans  dans 
W  troupes  de  fon  grand  Onde,  é^' 
qtf«i  liea  mefifte  ^  il-ét4îdioit  iAr^^JJ/J!^ 

Bij 
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CaliguU;  çftojt  occupé  à  faire  les  préparatifs 
de  la  guerre  que  Cefar  meditoit  con« 
trclcs  Parrhcs.  L'érudition  que  Ti- 
b.ere  pouvoic  avoir  acquife  à  neuf 
ans  n  cft  pas  fi  inçontcftaW  que  cel- 
le d'Augufte  à  douze.  Si  nous  joi- 
gnons à^  leurs  exemples  celuy  de 
^2;.%-;.  C  A  L I G  u  t  A ,  qui  fe  aufll  rOrai- 
tmu  Annal,  fon  funcbre  de  l'Impératrice  Livic 
^T^ixr!^'.  fa  Bifkycule,  lors  qu'il  portoit  en- 
core la  robe  des  Enfans,  nous  jau- 
gerons aifément  que  c  cftoic  plâtoft 
par  la  fuite  d'une  coutume  établie  ^ 
chez  les  Romains  ,  que  dans  la  veuë 
d'aucufte  érudition  extraordinaire 
qu'on  faifbit  haranguer  \ts  Enfans 
aux  funérailles  de  leurs  Proches^» 
Mais  nous  conviendrons  au  moins 
que  ces  exercices  publics  peuvent 
nous  répondre  des  (oins  eue  les  Ro^ 
mains  prenoient  des  étuaes  de  leurs 
Enfans  dans  leurs  premières  années» 
qu'ils  eftoient  fçrt  éloignez  de  fa- 
V  ctifier  au  jeu»  à  la  mollefife  ou  i, 

roiiîveté* 


s 


IX.     NERVA. 

I  la  Providence  vous  conduit  ja- 
mais au  Barreau  >  vous  y  fentircz 
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•  ticn-toft  la  bonne  odeur  du  nom  New^ 
de  Nerva.    M.  Cocceius ,  homme 
Confulâirc  ,  qui  cftoit  une  merveil- 
le d érudition,  de  fagcflc&  de  pro- 
bité, qui  avoit  fuccedé  à  Antiftius 
Labeo  dans  ta  réputation  du  pre- 
mier Jurifconfulte  de  (on  fiêde ,  qui 
cfloir  Tami  particulier  Se  le  comî« 
dent  àe  Tibère ,  tant  que  ce  Prince 
fat  faon  nefte  homme ,  &  cjui  au  rap-- 
port  de  Tacite  aima  rtiieux  fc  reti-  Jf*';*  ^"*'*'' 
rer  volontairemeut  de  ce  monde  que  ^«g.  117. 
dyrcfter  pour  voir  ou  pour  appren- 
dre les  de/ordres  de  cet  Empereur  ; 
ce  srand  homme ,  dis- je ,  fur  père 

ÛC  M.    C  O  C  d  1 1  U  s   N  B  R  V  A  ,  &  ^,fl,  h,f:TtUt, 

il  le  fit  rheritier  de  fes  vertus  &  de  ^'  N^^'^ 
ià  profonde  érudition,  Cellc-cjr  pa- 
rut en  lu  y  dés  Fâgc  de  dix-feft  ans. 
Uteien  doit  paflèr  pour  un  earant  *"''»•  *»^* 
très- authentique  fur  un  tau  de  cet-  J 
•tt  nature,  &  ce  Célèbre  Jurifcon-  Btjur.Tr^f] 
fuite  nous  apprend  que  le  jeune  457- 
Nctva  expliquoit  le  Droit  publique-  f[^if  ^JS*. 
ment  en  cet  âge ,  &  répondoit  dcia  |r^44i. 
aux  confultations*  Ce  n  eft  pas^  là  le 
feul  endroit  par  où  il  s'eft  fait  coti- 
fidcrcrdans  le  monde ,  s'il  cft  vray 
<{u*ii  ait  donné  la  vie  à  TEmpereut 
Nerva ,  comme  Ta  écrit  Rutilius. 

B   iij 


X.   PLINE  le  pvmc. 

NOus^  trouverons  quelque  cboie 
de  plus  mroporcLonné  â  vos  dii^ 
.portions  prctèmes ,  dans  l'exemple 
;de  P 1 1 K  s  Icftimâ^'  Vous  connoif- 
fez  un  peu  quelle  eftoit  la  beauté- 
de  Ton  génie,  la  paifîon  fîirpreoan*- 
te  qu^il  avoir  pour  rétude  3  la  mul- 
titude &  Ta  variété  de  iès  belles  oon- 
noiflances ,  le  conpimerce  fit  ramitié 
étroite  qu  il  entretenoit  avec  tous 
les  fçavans  dé  l'Empire  ,  Ton  ho- 
meur  bienfàifante  &  iè$>  liberalitear. 
envers  les  Gens  de  Lettres  ,  en  nm 
mot  le  r»g  qu'il  tenoit  auprès  àt^ 
Empereurs  Nerva  &  Trajan ,  de  qui 
£bû  mérite  l'avoit  af^rocbé.  Il  avoir 
achevé  fa  Rbetorique  Ibus  Quinti- 
lien ,  &  fa  Philo&phie  fous  Nicete 
avant  que  de  fe  voir  hors  de  l'en- 
fance >  &  il  nous  a  &t  connoiftre 
M^.T'  ^(if*  luy-mcfîiie  qu*il  n*avoit  que  /fife^ 
,$l/^p»tttmm.  ^jj^^  i^j  ^^>-j  compofa  une  Tragé- 
die Grecque.  Sts  Elégies  &  fcs  Epi- 
fr^tnnties  peuvent  paflcr  pour  les 
uits  dds  deux  années  fuivantes , 
puis  qu'il  les  fit  à'  ion  retour  de  la 
milioe  &  du.  vivant  éc  fon  Otidcv. 


me 


tAK  LEURS  Etudes.  $t 

l'il  perdit  a  remlMrafeioctit  du  Vc-  ^'^n*- 
,  locs  gu'il  n^ayoit  eatcoFC  que 
dix-hmt  ans.  U  nous  aflare  luy^meC-*^  *•  ^  ^^^• 

t  1  1  1     "^  10.  Item  ié« 

me  ipie  dans  la  pIisS' grande  macn- 
fité  oc  ion  âge ,  &  an  ^litiea  des 
premieces  cbsu^iss  de  l^mpire  qu  il 
poi&doit ,  il  ne. le  Tcpentoic  pas  da- 
vok  faxt  jces  vers  ;  que  non  {èuk- 
rsKTit  ils  avâfieat  même  1  approba- 
tÎDii  des  JRiOminns  ,  mais  que  les 
Grecs  mefine  les  i&ifoient  îcopier  6C 
diftrïbuer  dans  ieuts  PK)vinces>  & 
^'âs  les  disntoiem  fut  la  |;uicarre 
&  fur  le  luchi  On  né'plMi^^ra  point 
dire  que  Pline  nçfcàK'&ûeqoe^s 
^^ei^daiis  &  preénieie'feuneflèsptiis 
q«i€ dés  det  ige  il  compofoit  4es  Ha-  Adoicfcentu- 
raigues  Se  «s  Aârions  onfeliquess.  "** 
4afi$ieiqiieiles  ii  falloit  rake  entrer 
ottcçe  l'Elckjdcmîc  i  bcaucolip  deja- 
"rifpradcnce  ^&^âc  fHîilôfopkie ,  *fans 
5  épargner  IWiftoire  &  le*  Bettes  ^ 
lettres.  Vo««  arer  Ift  -ce  -qu'il  en 
icrit  i  Suretone  fon  aiwi  po^r  Ten- 
couragçr  â  fe'pfôdmfe,^  8c  pomr  le* 
fortifier  erotre  .14  ^vàraW-^tftitt^ftrà-' 
gc  qne  cehryey  lavoft  eu  du  Tjmà-" 
vais  4ùccés  ^'il  craignoit  pour  une 
^rfc  qn^îl  avoit  à  plaider.    Je  ric'^ libA.Ef: 
«i«f  eint'd  ftvîs,  Itiy  mande-t-a ,  de  '«'• 
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3^     EnFANS    CELEBRES 
plinei       „  foUicitcr  le  dclay   qnc   voaç  foa- 
w  haitcz  pour  voftre  caufc:  &  pour 
*»  vous  faire  voir  que  loin  de  vous 
«  épouvanter  du  mauvais  fongc  que 
M  vous  avez  eu  >  vous  devez  en  tirer 
M  une  eonfequencc  toute  contraire  i 
»  cclk  qu'il  fembloit  vous  prédire  •,  je 
»  vous  dirai  qu'il  m*en  eft  arrivé  un 
M  de  la  mcfme  nature,  &  que  (on  pré* 
w  (âge  n*a  produit  qu  une  oontrc-vc* 
»»  rité^  Je  m'cftois  cnai^^  de  la  caufc 
*»  de  Jules  Paftor  &  je  me  preparois 
M  a  ta  plaider  >  lors  que  durant  le  re* 
»i  pots^  d'une  nuit  je  vis  en  fonge  ma 
•f  Bellç^  mère  qui  fei^ttoit  à  mes  pieds, 
»  &  me  conjaroit  de  ne  poict  entre- 
••  prendre  cette  caufeé   Vous  remar- 
•>  qucrez  que  j'eftois  encore  alors^  tres- 

^'^T/tcfl"  }^^^^9  &  que  )e  nçftois  qua  Tcn- 
centuius  «>  ctée  de  cet  âge  que.  nous  appelions 
«dhuc,  „  jidoUfcence.  Tout  contribuoit  d  ail- 
M  leurs  à  me  détourner  de  cette  en- 
M  trepriiê.  La  difficulté  de  la  çaufe 
M  eftoit grande ,  les incidensy  e(k>ient 
n  fort  emharradàns  ^  &c  \t  di(^.uâîon 
*».  en  devoir  eftre  longue  &c,  épineu(é. 
M  J  avois  outre  cela  les  plus  puifTans 
»>  de  la  ville  pour  advcrfcs  partiesi-Xé- 
w  tois  averti  que  les  premiers  Offi-^ 
»  ciers  de  la  Cour^  les  Favoris  &  l^s: 


M 
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Amis  de  TEmpércnr  dévoient  folli-  <»  ^^"*^- 
dtcr  contre  ma  partie.  Je  iic  perdis  « 
pourtant  pas  toiu-à-fait  le  jugement  « 
a  la  vcuë  de  tant  iTccueils.  Sans  « 
m'amufer  à  délibérer  je  paffai  par  " 
deflûs  toutes  ces  confiderations ,  &  •• 
jo  n  eus  pas  plus  d*égard  pour  mon 
fongc  que  pour  le  refte.  Je  plaiday 
macaufe.  Se  je  la  gagnay  avec  un  •« 
fuccés  qui  eut  tant  d'cclat  &de  fui-  « 
te ,  que  j'ay  toujours  confidcrë  cet-  « 
te  âàion  comme  le  fondement  de  «• 
ma  réputation  Scia  porte  de  ma  for-  « 
tuac  Nous  venons  de  voir  que  Pli-  «• 
ne  n  eftoit  encore  alors  qu'un  peti$ 
l^rfcrij  Se  qu'il  ne  laiflbit  pas  d'a% 
voir  une  femme  puis  qu*il  avoir  une 
Belle  mcre  y  terme  qui  n^cftoit  pas  ^^^,,„^^ 
équivoque  en  fa  hnguc  On  pour- N»v«rci». 
roit  donc  fur  cetrc   réflexion  for- 
mer une  objeéHon  plaufible  contre 
ce  qu'il  dit  de  fon  peu  d'âge  5  & 
loin  de  vouloir  y  répondre ,  je  rap- 
portcrois  plûtoft'pour  la  fortifier  ce 
qu'il  dir  ailleurs  dans  une  Lettre  â  lU.iEfif. 
Capitod  y  qu'il  avoir  dix^neuf  ans  *• 
quand  il  commença  à  plaider  &  i 
faire  de%Ââions  publiques.    Mais 
fious  n  avonisf  rien  à  perdre  en  aG- 
cotdant   C€  point  ».  puis   qu'on  ne 

B  y 
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ûoos  <3&iP«€Ac  pas  ia  gûastide  «^«i- 

»  Pliae  avoic  écqiftfc  à  xràci  aas»  pas 

rapplioâtioiti  &  l'afficbité  dès  écu- 
mes de  foQi  eftfanoe. 

.      XI.<^lNTILIENf<rfils.' 

IL  n'cft  pas  ^ffiWe  tçi'en  cntcni. 
dant  parler  d*un  des  pltts  ilittftccS^ 
Ecoliers  de  Qa^^  ^'^  ^  ^*  w,  wiis 
.   nayeB^  yâ«  /fiingé  à  fon  fils^  âpres 
^   avok  tcmoigiac  rant  -de  u^M^efl^ 
-  pOttr  jiiy;,  ft  4i  fe  it)6>î8  dfatc.  jttf* 
qu'aux  larmes-,  Ibfs^nc  vous  ItfieB 
|c  Prologtie  iqae  <e  cèlefcH»  Rjïcceui: 
a  mis  à  la  tcfte  'dm  fimcmt  Livrt  dti 
fes  InftteatioiWi  NoNûstie  ptctoniiifrni 
pas  poi^ït>ir  jçntrfer  daos  ics  fenti* 
mens  dont  Q^uèntiKcn  ftit  toudae 
€[tiand  il  pèi'dk  occ  aîmaWeBnrfarat  :;^ 
lïiais  noitô  tafdherotis  auTiïoitts  d  ex* 
primer  icy  vmc  partie  cfe  «ux  qu 'il 
a  voulu  Âirc  coiftnoifltB  au  Pbblfc* 
ynâQi?îi^-»  ïe  la'ayiDis  pFusidïins  4e  Itoncfe,  dit 
i?/ac  vo>  w  .Pt«  ittfortuné.  ramrc  e^erœ- 
luptatc  ni.  m  «  lîl  if  autté  platfic  quc  ceiiiy  <pw 
't^'TriL^  îc  ttourois  iûms  mon  &§  Si^^^- 

Sccrcfola.,,  '^g„^    f\  fdfifofc  ès^Y  kvA   pOUC  «IC 


le -de  4  merc&  defoa  fi?ere.  U  ^oc '^<Jth'i  ont 
k  x:onceiu;ott  ipas  xl^  fakc  paroift» -♦  y","^^  /"^^ 
-du  brillant  &  de  la  vivacité.,  com-^cNonenim 
«ne  avait  ion  fcece ,  &  la  fecondirc  ♦<îgn!cuio$ 

dcrfon  tl^it  ïl*CB  cftoit  pas  dâmc»-  •♦««nium  aut 

rée  aux  :  boutons-  &  aUx  ;fleurs.  A -^/îcut^prU, 
f  eiac-eftoit-il  entré  dan^  la  ^lixiéiac  •<<'!^  i*™  <*«- 

/      1      /*       .  »  .      1  / .        cimum  JE- 

^nncc  de  la  ne ,  ou  on  voyoït  dc;a  -««taris  in- 
4îct  cfbrit  porter  des  .ftuits  tout  de-  wS'^eflus  an- 

IftloppcZ,  tout  rormeZ,&  hors  des  «arque  de- 

'dangers  qu'on  auroit   pu  craindre  *4riâSs°of- 
f  our  ker  matunité*  Faut-il  que  ;e  «««téndcrar/ 
prenne  mon  pcopjc  -malheur  i  té-  •^J^g^j^" 
tm)in9>pour  crottver  créance  dans  ««f  ci  infeu' 
icfprit  tfc.ceux  -qui  fc  contente- ^^^^J^^^f^^; 
tom  de  me  plaindre,  lans  ^vouloir  «pcr  iUo* 
(t  fier  à  fna  parole  >  N  eft-cc  point  «JïîrnTdoioI 
a&z. que  ^ioi'S  fii^oriiellBnient/afili^  •crismei^ha^ 
^i,  iànS  «ne  irDii  ^encore  ïfdpcA  on  '**^^\i^  vlr^ 
«ailicu  'des  iténaoignages  deiiia  pro^  -«criitcs  iugc- 
prc  conTdoftcc^  JKms iqoe  Ion  veut  «modo" ad 
de  moy  u»  -ferraEnt/,  /V  /«»ip  farU^  ««pcrçipicn. 
i^4ff«  msfinJe  >de  >mon  ff ils ,  tf-cft  'à  ««pîinas!  qJ© 
dite  j  cpar  ifcjf  £>mhimx.  de  ma  ^tf«»-«<nihil  prx- 

i»  *  .y  '  n     \        ftaïuiusco- 

TOr,  .qac:  je  nay-  encore  nen  vu  'de  «<gnovi,  plu* 
comparable  jà  TrexcclteiGe  de  fon  ef-  c*"m*«cpei^ 

.    *  .  .  .       -  tui,  ftudu* 

prit,  qui  Jimeit  pour  «aequetn:  teè  ««que  jam. 
facnccS',  onxne  ht  force  fe  la  fccau-  «<"!Îa"°"' 
îe,  une  loUiiice  «fctt  tj'avifis  mile  à  ^f^Ccium^Tx;^ 
%«vc^iî  4Ûajc4%  capable  ti'e^  <S'p'^1^ 

B   vj 
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SîL'/t:  »  tadicr  fcul,  &  ac  fiïivre  fes  pi*»- 
xnaiiicatis,9>  pi:es  luitiicrcs.  Quatid  la  ptmeur 
ÎKiam  «  pourroit  iTic  faire  taire  en  cette  oc- 
iiu  fortui-  „  cafion ,  fes  Maiftrcs  ne  voodroiént 
ImtStZ'^y  pas  fouffrir-que  je  diffimulafte  une 
ci$  jucun-  „  vérité  qu'ils  cottrroifliiJt  encore 
rlufVue^!'  >'  mieut  que  moy.  Tour  le  monde  ré- 
cris fuayi-  „  ttiarquoit  en  luy  un  fonds  de  pro- 
«râc^nq'ic^  bi té ,  de  petc ,  de  douceur  &  d' hort^ 
*ulm  *ad""**  ^^^^^^  ^*  captivoir  tous  ceux'  qui 
«m"demû  »  Ic  voyoient  ou  qui  rcntendoiefit.  H 

êx'refif"'*'  ^^^"  ^^^^^^  ^^  ^^  nature  diy«:ft&  fa- 
pro^icws  ^>  vcurs  de  furérogation;,  qui  fcrvoient 
îiTcïiïîTm  ^  d  ornement  extérieur  aux  qualii^z 
scd  hxc'  99  admirables  de  fon  cfprit  &  de  fon 
ff,'**f,^"'->,  cœur,  niiedélicatefTe  charmante  dans 
ra,  con-  9>  les  traics  de  fort  viiagq  >  des:  atrrarts 
gr?ytV,  »  merveilleux  dans  fes  regards,. uac 
contra  do-  ^  modcftic  compoféc  fins  affeâiaçiaii 
irictiiT  >>  <lans  Ces  geftcs ,  un  ton  de  Voix  ac* 
jrobur.Nam^,  compagtie  d  une  dafté  &  d'une  net- 

2"md"qÛ»*'  ^^^^  d'organe,  en  un  mot  tous  les 
Medjcorfi  „  agrcmeus  d'un  corps  bienfait.  .Non 

admiratio-  ^  t»         .         !.,:« ,,««  .^^-»m«;/* 

ne  mcnfw  >»  contcnt  d  avou  acquis  ime  connoil^ 
ofto  vaie-  ,,  fance  parfaite  des  deux  langues,  il 
tuiitT"ut  3>  avoir  une  grâce  toute  cxtraordinai- 
meinfu-  „  re  pour  ks  parler.  Il  avoir  FcxpreC- 
?on?oUtu$  99  fion  des  termes  dans  leur  propriété 
î?  ?  ?f ^;.^  99  Se  dans  loutc  leur  force ,  &  fçavoit 

€:'injtimt  I»  la  vcntablç  pconoociatioa  a&  Lcc* 


I>AR    LEURS    EtDES.     37  Quiutîli«i; 
très.  Tous  ces  ralcns  nous  promet- ««^"•'«f-^» 
toient  un  homme  acconipli  pour  l*a-  «•   '"*"'' 
v^nir.  Mais  on  fçaic  que  Tes  vertus  «< 

E refentes  dont  nous  joiiiffions  aéhiet-  <* 
rment  en  polïèdant  un  (î  prctieux  « 
gage ,  eftoient  encore  tout  autrement  «« 
eftimables  que  tous  ces  talens»  ll« 
•avoit  une  gravité  &  une  confiance  «« 
telle  que  les  Philofophes  la  cherche-  « 
roient  dans  leur  Sage.  Il  s'eftoit  dé-  *< 
p.  rendu  le  maiftre  des  paflîons  qui  <« 
aâujettifTent  les  autre)?.  Se  il  s'eftoit  <• 
paniculieremcnt  fortifié  contre  la  <« 
crainte  8c  la  dooleur.  Quel  courage  << 
&  quelle  grandeur  d'ame  n'a-t-il  pas  << 
fait  voit  pendant  une  maladie  de  <« 
huit  moi$  entiers }  Combien  de  fois  <« 
a-r-il  jette  fes  Médecins  dans  Téton-  «* 
nouent  ?  Quelle  prefei^cc  d'cfprit,  &  « 
Quelle  force  de  raifonnement  ne  fai*  c< 
foit-il  point  paroiftre  dans  les  dcr-  « 
nieres  heures  de  fa  vie  pour  me  con-  « 
Ipler  y  pour  me  iclavcv  de  mon  aba-  c< 
cernent,  &  pour  tafcher  de  me  re-  « 
fondre  i  fa  perte.  Voila  dcquoy  (a-  ce 
tisfâire  les  Pnilofbphes ,  qui  ne  man^ 
queront  pas  de  nous  dire  qu'un  fi 
oeaa  commencement  de  vie  dévoie 
(e  terminer  par  une  auflt  belle  mort, 
que  le  toooàffxCen  méricoic  pas  da-; 


5&  EnFANS  CELEBREE 
Qpiariiicnv  yantagc  5  que  Qiiintilica  le  Pcrc 
eftoit  heureux,  &  que  foti  fils  avoic 
aflcz  vefca.  Pluft  à  Dieu  que  les  E^i- 
nemis  de  TEcudc  fuficnt  aufli  rai^ 
^onnab4es9  &qu  ih  voulurent  coin*- 

Eendre  qu  ib  ne  peu¥eiit  atcribucr 
mort  d  un  tel  £fifaDt  à  des  ctifoi^e^ 
•derude,  fans  voir  tout  leur  :raiibn«- 
Aeraent  i  bas  :par  la  feule  confide»- 
^   ration  de  la  pcrfonne  de  Qui  nt i  lien-^ 
C-eftoic  le  fpliis  t^udideux  des  Maî- 
cces  d'étuoe  qui  ftiflenc  àlocs-  :dans 
.    f  put  TEnapire  Romain^  Cçttc  quali- 
té jointe  4'  tiae  tendrcflc  paternelle 
'  pareille  à  celle  que  noiis  venons  de 
voir,  ne  pouvoir  manquer  de  luy 
:    £tire  prondre  tous  Its  isgatds  &  to(Ul$: 
.  <  hs  mén^nietts  secç^ires  poux.,  la 
.    eonfervation  d'un  Fils  unique  qm 
^    luy  tenoit  Uou  tk  toutes  eboiès  daims^ 
le  monde*       •  >  • 

XII-    CEifSE. 

FppX"L^-l^        Jii  VE^x^iu.sCa  i-stis  Je 

/<«/.  JL  jeune ,  fils  d'un  célcferc  Jurifcon- 

Tuhe  de.mefiîie  nom»  vi voit  du  teinp!^ 

xk  l'Empereur  Adrien  %&  il  (ÉutrmcA 

:me  deux  fois  Confol  fous  cfiPrin- 

^-rira^.  d,  ^,  Jlfc.  rendit  fi  tabdhidcs  Cipvç^ 


FAR   LEtTRS  EtuIÏES.     35> 
^iere  jeimcfTe^^e  le  furnoin  SA-  j*''/''*'^ 
dêltfcens  luy  efl:  demeuré  juiqu  a  nô-  Bcm. shn»' 
tre  temp ,  potor  nous  taire  fouve-  ~y;  y^*'  '* 
Air  ciè  l'^e  qu'il  avoit  lors  qu'il  ^"'»*  ^utnims 
H^ifeigDoit  puDiiquemenc  le  Droit.  ^^'^^  ^**" 
Vous  verrra  »  Monficixt ,  dans  quel- 
xjues  années  <f3c  la  ïuri{ptudence 
HQ'eft  pas^du nombre  des  Sciences  in** 
:fores  9  Se  que  fi  Celfus  eftoic  capable 
de  la  ptc&ilcr  avec  tant  de  reputa-^ 
itioQ  dans  (a  jcnncffc ,  on  peut  co»^ 
jfeâuxer  qu'il  Taura  étudiée  dés  (oa 
^enÉmue.  Si  les  Ennemi»  de  Pécude 
^prétendaient  tirer  avancage  de  ce 
-qne  noxts  n^  j^ouvons  pas  leur  dire 
assmibien  Cclfos  a  vécu ,  &  s'ils  vou^^ 
ioient  ûtt  ce  pied  accu^  letude 
•d'avoir  efté  fa  mcuvttiete  :    ttouBr 
pourrions  tes  prier,  de  jug^r  de  h- 
longueur  de  fa  vie  par  le  nombre 
-des  Livres  qu'il  a  compofer.  Il  tn- 
avoit  fait  quacre-vingt-quatre  fur  le 
tkoit  feul,  fans  ccmipcer  ceux  <ja'ii 
shroit  écries  ifur  d'autres  fajcrs. 

XIIL  MARC  AITRELE 

MAk  c'  Au  m  L«  quia  élevé 
la  Philofophic  fur  le  trofne  de 
iXmpire.KoniâaB^  a  £sLii  voirea  âi 
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^*"  ^""^^- perfonne  ce  que  pQUt  produire  l'a- 
mour de  récude  dans  l'Enfance  pouc 
porter  un  homme  à  fa  pcrfeâion. 
vit.  j^TJi,  L'Hiftorlen  de  fa  vie  nous  apprend 
qu'il  ne  fut  pas  plûcofl:  retiré  des 
bras  de  fcs  nourrifTes ,  x\\xon  le  mk 
fous  la  difcipline  des  Précepteurs, 
&  que  dés  lors  il  fe  donna  à  Têtu* 
de  de  la  Philofophie  avec  rant  de 
fcr7p7,  nifi,    paffion  qu'à  lage  de àoiizjc  ans ,  non 
^•»*  content  de  fe  voir  Philofophe  auffi 

fçavant  que  cous  ceux  qui  portent 
cette  qualité ,  &  qui  fçavent  pen*- 
fer ,  parler  &  écrire  en  Philofopnes  \ 
il  voulut  faire  une  profeffion  cxte- 
xieure  de  la  Philofophie.  Il  renonça 
en  cet  âge  aux  plaiiîrs  ordinaires  de 
la  vie  »  &  à  la  moUeflè  qui  accom" 
pagne  ordinairement  la  jeunede  àit% 
Grands  >  il  prit  dés  lors  le  manteaa 
de  Philofophe,  non  point  par  hy- 
pocrifîe  ou  par  aucun  fafte  comme 
pluiîeurs  ,  mais  pour  faite  connoî* 
tre  qij'il  vouloir  joindre  l'aufterité 
de  la  vie  à  la  gravité  de  iç.%  mœurs 
&  de  it%  fentimens  ;  enfin  il  conti- 
nua pendant  toute  fa  jeuneflè  de 
renforcer  fon  application  &  fon  af- 
fiduité  à  1  étude  d  une  grande  /im- 
plicite dans  les  habits  ^  d'une  mer«^ 
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vcillenfc  {bbricti  dans  les  nourritu-  MarcÀurele. 
res ,  &  d'une  dureté  fuiprcnante 
dans  le  repos  de  la  nuit  qu'il  pat 
foit  {ans  lit  ccrachc  fur  la  terre  tou- 
te nue,  lors  mefme  qu'il  cftoit  dc- 
ffiiné  à  l'Empire.  Si  ce  grand  Prin- 
ce &  ce  grand  Philofophe  n  a  point 
paffé  la  55r..  année  de  fon  âge ,  je  ne 
crois  pas  qu'on:  ait  rinjufticc  d'en 
rejctrcr  la  faute  fur  fes  études*  H  n'y 
eut  que  le  déplaifir  de  voir  que  fon 
fils  Commode  ne  fuivoit  pas  fes  tra- 
ces, qui  le  fit  mourir.  Les  inclina- 
tions corrompues  de  ce  miferablc 
Enfant  le  dégoûtèrent  fi  fort  de  h 
vie,  qu  il  s'abftint  de  manger  pour 
la  finir*;  &  Ion  peut  dire  qu'il  ai- 
ma mieux  mourir  en  Philofophe 
Stoïque  comme  il  avoir  vécu ,  que 
de  continacr  de  vivre  en  qualité  de 
l*efc  malheureux. 

XIV.   PAPINIËN. 

LEs  Jurifconfultes  nous  vantent 
la  jeune0è  fçavante  de  leur  Pa-  rfV4j.  rf^fW 
PiNiEN  ,  uoe  jcuneflc  employée ?«wi«»./><f. 
non  dans  les  enchantemens  ou  les  H^^^man  lu-^ 
exercices  agréables  de  la  Pocfie  ou  nfc'njuu.  de- 
fa  Belles  Lettres  >  mm  dans  le$  étu-  ^^^l*  ^'*^' 
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^*^**«»*  des  laborieufcs  dii  Droit.  Us  piércn^ 
RHUiiusp4g,  ^jjj  qu  on  vie  paroiflxe  en  Uiy  une 
£«r.r4»</.^4^.  connoiflance  exqirifc  de  la  Juriipru- 
r!;..  *  /  deîice,  avec  une  fagefifc  confommée 
io%,éU  papi^  avant  les  prcmicrs^  çoils.  A  drre  te 
"^-  Vray ,  il  fera  difficile  de  fc^df  fendue 

de  cette  opinion  ,  fi  Von  coufideue 
qiie  Papinien  n  avoit  que  trenic-'iix 
ans  lors  qac  'Cacacalla  luy  iît  coa- 
pcr  la  tefte^  qu'il  avoir  déjà  ipàlSé 
par  les  premières  charges  de  FEra^ 
^ire ,  dô^nt  le  comble  eftoit  alort  cel- 
t  de  Prcfl:t  du  Pretjoice ,  qu'il  avait 
exercée  avec  beaucoup' d^écJat  &  de 
foflîfancr  fous  rEmpeteur  fcvctCy 
qu'il  eftoit  dcja  confiderc  deptrjs 
pluficurs  années  comme  ïafylè  &4e 
trefgr  dt$  Loix  ^&  4^  tmt  le  Ih^ak 
Rmnam;  ■&  que  cc&t  par  un^efifet 
-tS'iKie  cmiftance  mtèepi^e  de  4'tïne 
équité  inviolable  acqui&4cfoogue- 
main ,  qu'il  aima  mieux  perdre  la 
vie  que  d'exGufer  ou  paHier  le  par- 
ricide de  l'Empereur  Caracalla* 

XV.  SEVERE  &  GORDI£fcî 

l'aifmé;  '     •  •  :     ■  .    i  • 


t 


î 


E  ri'ay  poiiit  âffoSté  de  vous  fai- 
re valoic  ks  «études  ^  i«i  jennu^ 


Jk l'Enapcreur  Se  p t.  S  bv mi  Pt^ 
re  Se  prcdccofièar  de  oc  Prince  dont 
je  viens  de  vous  pader,  qiiwquc 
Spartien  ait  remarCjué  dacis  (a  vit  «^'•J/'*'^'*"^ 
£[u'il  &iibit  des  Declamarionfou  des  p.  94. 
Aâions  Publiques  4  dix-huit  ans ,  ic 
^u  il  ait  efté  depuis  Yijm  des  plus 
rçavans  des  Emperems  Romains»- 
Mais  je  ferois^  le  premier  à  condam-* 
«er  ma  négligence  &  mon  mauvais* 
choix ,  s'il  ai^eftoit  arrivi"  d'omettre 
rexcinple  de  TEmpct^ur  Gordieh 
rai/héduï$  un  Recueilde  doâ^es  En* 
fans.  Ce  Prince  ayant  eu  une  edu*- 
cation  con&nne  a  fa  grandeur  de  ia 
naiflànce ,  dont  Porigine  remontoir 
tua  tcies -grand  nombre  de  Oon« 
ub  ôc  d'aunes  Magi ftrats  jufqu'aux 
'Gracques^  du  cofté  de  fcm  Père  »  & 
jaCmà  PEmpeieiM:  Trajan  du  coAé 
de  to  Mete,  voulut  faire  voir  au  Pu* 
biic  avec  combien  de  (oins  &  de  fuc* 
eés  {3,  première  Enfance  avoit  efké-  Adhue  pueru-^ 
cultivée*  Il  fit  en  cet  âge  divers  Poe-  '-{î  ^«  ^^P»- 
mes ,  qui  le  confervererit  au  moms 
fufqu  au  temps  de  Iules  Capitolin. 
Parmi  ces^  ouvrages  Poétiques  il  y 
en  avoit  quelques-uns  qu'il  prctcn- 
doit ,  tout  enént  qu'il  eftoit ,  pou- 
voir oppoièr  ^ttx  vees^  de  Ciceron  : 


z 
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Gordien;      £ç  q^^y  quu  n'ait  |3oint  réiiffi  à  de^ 
crier  les  Archdifmef  &  les  autres  pré- 
tendus défauts   de  cet   Auteur  »  il 
pourroit  a>foir  atteint  &  pafTc  Cice- 
ron  dans  la  gloire  de  faire  des  vcrs^ 
qui  n'eftoit  que  la  gloire  de  (on  En- 
Cafifivit,    fance.  La  plus  laborieafc  des  pro- 
f^^txt^lj,  durions  qu'il  euft  fait  paroiftre  en 
cet  âge,eftoit  le  Pocmc  hiftorique 
de  V jtntoniniade  divifc  en  trente  li* 
▼res ,  danPlefquels  il  avoir  compris 
la  vie  publique  &  privée  àcs  Empe- 
reurs Antonin  le  Pieux  &  Marc  Au- 
rele- Antomn  »  avec  la  defcription  des 
guerres  arrivées  de  teurs  tempSr  Voi- 
la quels  furent  les  fruits-  de  Vcnfan- 
cc  de  Gordien  f  ceux  de  (on  adoU^ 
fcencc  furent  divers  Plaidoyers ,  Ha- 
rangues ,  &  autres  AAions  Publi- 
2UCS  qu'il  Et  foit  dans  les  Ecoles  de 
>roit  pour  s'exercer,  foit  dans  le 
Barreau  ou  les  Empereurs  fè  faifoient 
un  plaifir  de  l'aller  entendre.  Les  en- 
nemis du  travail  n'auront  pas  l'im- 
prudence  de  le  compter  parmi  ceux 
a  qui  rapplicarion  continuelle  a.  l'é* 
tudc  auroir  pu  abréger  les  jours.  Au- 
trement  ils  ignoreroient  que  Gor- 
dien avoir  quatre-vingts  ans  lors  ' 
qu'il  parvint  à  l'Empire ,  §c  qu'il 
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ne  finie  que  par   une  mort   vio* 

lente. 

XVI.  CHRESTIENS- 

TOtis  ces  exemples  contribuent 
allez  ce  me  fcrable  à  nous  faire 
voir  que  le  prompt  ai{u)ettiflèmcnt 
des  EnÊuis  à  l'étude  n'eft  pas  de  Tin- 
vention  des  Peuples  Barbares ,  mais 
qu  elle  a  fait  une  des  principales  par- 
ties de  la  politelle  tant  vantée  des 
Grecs  &  des  Romains.  Voudroit^on 
nous  objeâer  que  ce  n'eftoit  qu*u« 
ne  politeflè  Payenne ,  &  que  la  gloi- 
re Que  Ton  prétendoit  tirer  aune 
eruaition   acquifè  dans  la  jeuncflè 
n'eftoit  qu'une  vanité  propre  i  des 
Gentils  ,  un  avantage  frivole  »  Se 
l'ombre  d'un  bien  inutile  pour  l'a- 
vancement des  affaires  dans  ce  mon- 
de 8e  plus  encore  pour  Teftat  de  l'au- 
tre vie?   J'avoue  qu'on  a  pu  faire 
cette  obieânon  tant  qu'il  n*yapoint 
eu  de  Cnreftiens  dans  le  monde.  7^ 
veux  mefme   que  la  piufpait    des 
Théologiens  &  desPhilofopnesChrc- 
liens  des  deux  premiers  fieclcs  de  l'E- 
glife  ayent  cfté  redevables  de  l'érudi- 
tion (èculiere  6c  des  fcicuces  profanes 
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<|a  ils  ayoienC'  airqirifes  dans  leur  prc^ 
miere  jcunefïè  à  des  Parens  ou  à  des 
Maiftres  Gentils ,  puis  qiic jprefque 
irous  ceux  de  n^ftte  colanoiflaitcé  en 
ces  temps-U  n'avoient  cmbrafle  la 
Poy  de  Jwtts-Gi»RisT  cpt  apcc* JfeOiJg^ 
études.  M^is  peut*oa  ni«r  qize  les 
Chreftiem  aycnt  mis  certô  pratique 
au  nombre  de  leurs  obligatioms  dé% 
qu'ils  ont  eu  la  liberté  d'avoir  éeSf 
Ecoles  }  Celle  d'Âtexandhe: qui  peuc 
paâcr  pour  la  première  de  tdures  les 
^Univèrfitez  àcs.  Chretti«»,  n'a>-t-elie 
pas  produit  vta  grand  nottibre  de  do* 
ÙQS  Enfans  daas  l'un  8c  l'autre  fe- 
xe,  (bus  la  difcipiine  de  l'flluftre 
Philojfbphd  faitlt  Panténe  dé$  le 
temps  ae  Marc  Aureleî  Saint  CIc* 
ment  d'Alexandrie ,  difciple  Se  (uc- 
cellèur  de  Panténe  dans  cette  chai- 
re, n'a- t-il  point  tran{porté<lans  cet- 
^e  célèbre  Ecole  toutes  les  richcflèfr 
d'Athènes  fa  patriey&ce  que  les  Pe-. 
res  de  l'Eglifè  appellent  les  dépoiiil- 
les  de  rEgjpte,  pouc  les  difhribucr 
avec  difcernement  aux  Ecoliers  à  qui 
iJ  enfeignoit  les  faintes  Ecritares } 


XVII.  ORIGENE. 

AUricz-Yous  oublié  >  Monfieuti . 
l'un  des  plus  beaux  tr^ts  de 
IHiitoire  Eccleuaftique ,  qui  regar^ 
de  la  peifonne  d'O  r.  i  g  e  n  b  ?    Il 
vint  au  monde  yers  l'an  1S5.  &  il  eut  ' 
pour  Précepteur  fon  pcrc  Lconide,  ^«•/*^-  ^/il^»''- 
ecft  à  dire  un  Homme  de  Belles  Jp'[[  *  '  * 
Lettres ,  un  Philofophe ,  un  Théo- 
legien ,  &  plus  que  tout  cela  un  il-- 
laftre Martyr.dc  } es u s-»C hkïst. 
leonide  ne  fe  contenta  pas  de  l'ap- 
pliquer fortement  à  rétude  des  Bel- 
les Lettres  >  &  à  la  InSkure  de  toutes 
Toites  d'Auteurs  psofanc^  dans  fon 
enfance:  m^s  il  le  mit  encore  avec 
un  foin  tout  pacticulicf  dans  celle  de 
l'Ecrimrc  fainte>  qu'il  luy  fit  prefe- 
tet  de  bonne  heocc  a  toutes  les  fcien- 
ces  des  Grecs.  Il  fe  trouva  parfaite-  v-f*  Mott. 
nwnc  bien  fccondé  p^u:  Tinclination  TÈ^I'o- 
^  ce  tnerveilleur  Enfant ,  qui  fe  por-  »■!?  <^^.  3  /'^ji 
toit  avec  une  ardeur  tonte  extraor-  çj^^ 
dinaireà  cette  étude.   Eufcbe  écrit 
çi'Origcnc  en  ctx  âge ,  non  content 
il  prciûiei?  {ç.vi&  de  rEcricure  qui  fe 
pcfenroit  à  fon  efprir,  s'cfïbrçoit 
dés  lots  de  pénétrer  de  luy^melmc 
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Origcne,  &  d'approfondir  le  fcns  le  plus  ca- 
ché &  le  plus  fpiritucl  des  Livres 
ûints  Quelque  fçavant  que  full  fou 
Père  il  rcipbaraflbit  fouvent ,  en  lay 
demandant  Texpli cation  de  quelques 
endroits  fort  obfcurs,  Lconidc  foit 
pour  trouver  des  défaites ,  foit  pour 
arrefter  la  curioiîré  demefurée  de  fon 
fils  ,  fe  donnoit  fouvent  mie  conte- 
nance de  feverité  apparente  devant 
lay ,  &  luy  difoit  par  voye  de  répri- 
mande &  de  correâion ,  qu'il  ne  de- 
voit  pas  ainfi  s'élever  au  delTus  de 
la  portée  de  fon  âge^  mais  (c  con- 
tenter du  fèns  clair  &  naturel  de  l'E- 
criture qui  ic  prefente  le  premier  à 
Tefprit.  Neannwwns  il  fentoit  en 
luy-mefme  une  joye  extraordinaire 
que  luy  donnoit  cette  belle  di  (posi- 
tion de  (on  fils,  &  il  remercioit 
Dieu  de  tout  fon  cœur  de  la  grâce 
infigne  qu'il  luy  avoit  faite  de  l'a- 
voir rendu  le  Pcre  d'un  tel  Enfant. 
On  dit  mefmeque  tres-fouvent  lors 
que  le  petit  Origene  dormoit,  Leo- 
nide  entroit  doucement  dans  £a 
chambre;  &  luy  découvroit  le  Cç^n 
qu'il  baifoit  avec  refpeâ;  comme  un 
fanéluaire  où  repofoit  le  S.  Eferit, 
ne  pouvant  fe  lalFcr  d'admiret  le 

bonheur 
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Iwnhcur  qu'il  aroit  At  Inj  avoir  0'%e*«* 

tloaaé  k  vie^  Apres  cela  nous  rie 

^us  étonnerons. plus  que  S;  Jcroïf^ 

tnc  ak  «ecomm  fi  hai/tcnicnt ,  qu'O^ 

xiecnc  avoit  cftc  Mn  rrand  Homme  Ma^ru5  yîr . 

4ey  /4  f^emiere  Enfanct ,  lors  met  iï,er»«.  £/»iâF. 

wc  qu  il  fc  dcclaroit  ouvertement  ^'  f^/^*- 

ion  AdvetUttCaiC  qUlicCOVOU  a**  n'KOr'i* 

âacUcmcrit  contre  luy% 

L\AdoUfçéHct  4'Origcîic  ne  fiic 
gucrcs  moins  merrcillctife.  Il  n'a*. 
voit  que  fdzje  à  dix  *fift  ans  lors 
qu'il  fit  £ès' preuves  d'une  Philofo*- 
pKie  Cbrellicliné  j  QUI  route  ia  fage^ 
le  des  Grecs.  neAoit  point  capaUè 
de  Tclei^er.  Je  veux  dite  qu'a  cet 
âge  A  voulut  faire  voir  qu'il  ne  fc 
t:oDte»toit  pas  d'une  connoiflancc 
^rtmeût  fpeoalative  des  maxime^ 
de  la  Philo (bpbi<l»;&  de  celles  th 
€hriftianî£]K  :  mais  que  Ce  fenîraac 
tranfporté  de  beaucoup  d'ardetô: 
pour  le  martyre  »  il  mit  tout  en  œ\j^ 
vrc  pour  ne  point  échapcr  la  belle 
occahon  que  la  perfecurion  de  TEm- 
perciif  Severe  my  prefcntoit  pour  fe 
f«isfaire.  Poufiîc  de  cette  rioble  pair 
£on  il  cherchoit  tous  les  jours  les 
«Uogers  les  plus  pre(ènt&,  &  tafchoit 
dcCprefcnter  &  de  iê  £iire  cormot* 


^O      EîiFANS    CEtEBKEJ' 
OrjfMt.     ^jç  ^^y.  Perfocuteais*  H  auroit?  pcr» 
dn  la  vie  dés  ce  tanps^là  ^s'il  avoic 

ÏHi  Â  Diea  d  en  acceptée  le  (kcrifice* 
lais  la  Providence  qui  le  relèrvoît 
a  d'autres  cfaofes ,  Itiy  CnCàtz  fa  mè- 
re pour  s'oppofer  à  (es  defiîim^  Ses 
prieces  &  Tes  inftance&le  retardei-ent 
pour  quelque  temps.  Mais  rien  n*£- 
toit  plus  capable  de  le  retenir, 
qband  ii  apprit  que  (on  père  (àint 
JLeonide  avoit  cfté  arrefté  &  Bât  prî- 
.ibnnier.  Il  nepenfbit  plus  qu'à  s*al- 
Jer  jetter  encre  les  mains  des  bout^ 
Hleaux  pour  prévenir  &n  Père  dans 
ik  gloire  du  martvre,  lors  que  fa 
mère  pour  aïrcfter  le  coup  (è  trouva 
dblitçee  de  cacher  tous  fes  habits  Se 
de  les  tenir  fous  la  cle£  Origene  ne 
TCQvanc  fomit  de  ùl  >  chambre  vou^- 
ibtau  moins  faire  ce  qui  dépendait 
sk  iuy ,  &  ii  écrivit  â  fon  Père  une 
lettre  admirable  fie  toute  remplie  de 

feu  pour  l'exhorter  puiflàmmcnt  au 
martyre ,  &  pouc  Iuy  donner  encore 
-de  nouvelles  preuves  de  l'excellence 

éducation  qu'il  avoit  receuë  de  hiy. 
*Ain(I  Origeneayanr  fortifié  dés  fon 
bas  âge  ^n  eipdt  de  ibn  cceiir  par 
fétude  des  Livres  {àint5>  &  ayant 
pris  feu  aux  veritez  quiily  avoic  ap-^ 
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èîifcs,  fe  trouvoitâfics  fort,  non  feu-  Of<l«n«« 
lemenc  pour  voiiloit  fouf&ir  le  mar- 
tyre luy-merme  en  cet  âge  >  mais  en* 
core  pour  encourager  les  autres  à  le 
fouffirir.  S.  Lebnide  martyrifé ,  &  Tes 
biens  confirquez  ,  Origcne  (ut  re^ 
clùit  arec  Ùl  mece  Se  ûx  petits  frères 
({ans  la  dernière  pauvreté.  Mai$  U  v 

Providence  Ten  retita  par  le  mini- 
Acre  d  une  Dame  fort  riche  qui  l'aC* 
fifta  de  toutes  chofes ,  &  Iiiy  donna 
une  chambre  chcï  ellct  II  y  tint  pen- 
dant qilelque  temp  des  conférences 
gavantes  v^tuiquelles  une  multitude 
de  Catholiques  &d'Herctiquesnic(^ 
nie  s'empreflbient  d'affifter ,  à  cau(è 
de  l'éloquence  extraordinaire  qai  ac- 
compaçnoit  fesdifcourà.  Comme  il 
avoit  l^:{prit  fort  généreux,  &qu*il 
craignoit  d*cftre  à  charge  à  fon  n&- 
tcfic,  il  fc  refolut  de  fc  iervir  d  un  att 
innocent  pour  fubfifter  indépcndem- 
«cnt  de  cette  Dame.  Il  ouvrit  pour 
cet  effet  une  Ecole  de  Grammaire  & 
d*Humanitcz  dans  la  ville  d'Alexan- 
drie. Il  n'avoit  encore  alors  que  dix" 
fipt  ans  :  mais  S.  Clément  qui  avoit 
été  fon  Maîftre  pour  l'Ecriture  fain- 
<t^  comme  Ammonius  pour  là.  Phi- 
•idfophict-eftanivsnu  à  mourir  quel-* 
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©*<«■«.  ques  mois  après,  ou  du  moin^  s'é- 
tanr  retire  par  l'ordre  ou  la  violen- 
ce des  PcrfccutcurSi  il  fut  chargé 
des  Inftruâions  Chreftiennes  de  la 
ville  en  qualité  de  Théologal  par 
rEvcfque  Demetrius ,  après  diver- 
fes  épreuves  qui  luy  avoient  fait 
voir  que  (on  clprit ,  fà  ciapacité  & 
fi  veitu  iurpaflbient  de  beaucoup  la 
portée  naturelle  de  fon  âge.  Ce  Pré- 
lat à  qui  il  appartenoit  de^pourvoir  à 

^Î^'V'*  ^'  ^*^^P*^i  ^^  5-  Clément ,  y  confirma 
"""^  3-  Origine  en  Térabliflànt  (cul  Profef. 
feur  des  Lettres  faintes.  Auflî-toft 
îl  ic  dc6c  de  la  Profeffion  de  k 
Grammaire  qu'il  avoir  exercée  prés 
d'un  an ,  &  qu'il  jugeoit  incompati- 
ble avec  celle  qu'il  entreprenoit,  Cq 
-n'eft  pas  tout ,  la  gcnerofité  qui  l'a- 
voir fait  renoncer  aux  liberalitcz  de 
la  Dame  dont  nous  avons  parlé ,  le 
porta  encore  a  chercher  les  moyens 
de  ne  point  dépendre  pour  ùl  nour- 
riture &  fon  entretien  de  Taffiftance 
d'autrui ,  &  de  pouvoir  enfeigner 
tous  (es  Difciples  gratuitement  avec 
plus  de  liberté  &  de  defînrereflfc- 
ment.  Ce  fut  dans  cette  vcuc  quTil 
vendit  prefquè  tous  fes  beaux  Li- 
irrcs  qui  craitoient  des  fcicncèsproU 
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&o£s ,  &  il  Te  contenta  pour  tou- 
tes choic^dc  quatre  oboles  par  jdur 
3tte  luv  donnoit  ccluy  qui  avoit  a-        ^ 
leté  ies  livres. 

XVIIL    DIDYME, 

LA  Tçavante  &  vertucufc  jcundlô   . 
d'Origene,  méfait  fou  venir  de 
celle  de  Ton  de  Ces  plus  illuftres  fuc«- 
ceflèurs  dans  l'Ecole  d'Alexandrie. 
Ceft  lefuneux  Didyme  dont  je 
veux.parler.  Vous  fçaveZ)  MonHeur» 
que  ce  Grand  Homme  .avoit  perdu 
la  vcuë  à  rage  de  cinq  ans  »  &  que 
tetta  datte  peut  paflèr  pour  l'épo-4 
que  de  la  prodigicûfè  érudition  oè 
il  eftoit  parvenu  dans  la  faite  de  fa 
vie  >  qui  ne  fe  termina  qu';ku  bout 
de  quatre-vingts  tceizeans.  L'aveu*^  s^  ans  r«v>ii 
glçmçot  du  corps ,  qui  dans  Tefprit  **'**""• 
4es  peribnnes  du  communpailè  pour 
une  des  plus  terribles  difgraces  de  Par,  Mt[, 
la  vie  ^  fil  t.  pour  lujr  une  occafion  8c  ^^"^  "*^' 
une  .commodité,  pour  liiy  faire  tour- 
ner toutes  fes  ycucs  &  tous  £ç%  foin^ 
ï  la  culture  de  fon  efprit.  Son  àp-  Hïmnjm.  /# 
plication  n  eftant  pas  ea  danger  de  (^Jf',;^;^ 
(c  voir  partagée  par  la  diftraâioa 
4s  .objets  étrimgers,  fut.tputiç  en-» 
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Didyme.    jjç,.^  ^^^^  i'étudc  dcs.  Scicncc»  1 8è 

*nf.  HificK  il  devint  fi  doAe  en  fc  faisant  lirci 

.îwV/^filj.  K>iu  le»  Aqtc^rs  iàcrez  &?  profanes^ 

qu'il  pafTa  pour  le  pc^digc  du  quaw 

triéme  fiecle  de  TEglife  dans  toutes 

les  connoiflances  divines  &  tiumai* 

^•tAm.tib.j.  ncs,  &  ce  qui  eft  encore  plus  rc- 

7h^^rM,4.  marquables  >  dans  les  MautematH 

up.  17.        ques  qui  (èmblent  ne  pouvoir  (è  pa£r 

tib.  ffft  in-  ^^  abiolument  de  1  uiage  de  la  vcue^ 

jmmtrù        La^  parole  &  la  bojnne  foy  des  A»-* 

leurs  qui  ant  publié  cette  merveille 

ftauroient  pa&  efté  (èuks  ruâifaDteff 

pour  la  cautionner  :  mais  quand  onr 

ie  reprefente  le  grand  nombre  dca 

beauic  Livres  que  Didyove  avoir  cornai» 

pofez,  il  femble  quil  ne  faudroit 

point  d'autres  témoignages  pour  la 

garantir.    Sos  longues  ^études  n'é^ 

Kuent  pas  de  (impies  amufemens 

d'efprit  ou  des  occupations  fteriles 

ou  inutiles  au'  bien  de  (on  ame  » 

comme  it  arrive  â  ceux  qui  n'étu-- 

dient  que  dans  des  vcuë^  putemenr 

humaines.  Il  n'avoir  pas  moins  de 

jpieté  que  d'érudition.  Sa  vie  qui  a*^ 

voit  toujours  efté  innocente  ciepuis 

fon  bas  &ge  >  &  qu'il  avoir  (knâifiée 

par  la  pratique  de  toutes  les  vertusi 

Cbrcfttennes  >  avo^c  mcote  plus  4q 
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force  <juc  (a  doâcine  pour  perfiiaikt  ^'^^y°^^' 
les  Hommes ,  &  les  obliger  â  fuivre; 
fcs  {èncimens, 'Mais  fi>i} venez- vous» 
toujours  ,  Monfieur,  que  xx>us  ne 
parlons  que  de  la  jeuneiTe  des  Sça* 
vans  »  &  croyez  que  s'il  prend  en^ 
vie  à  quelqu'aurre  de  faire  THiftoi-» 
re  de  la  vieill^flè  iks  meûnes  Sç^u 
vans»  il  ne  parlera. peor-eftre  pas  Sk 
avancageufèment  de  cell%deDidy^ 
me  &  d'Origene  mcrme  pour  quel*^ 

3ues  fêmimeos  couchiftfr  ta  Foy  or-» 
bodoxe ,  à  moins  qin'iL  ae  fe  dpnni^ 
un  caraâere  d'ÂpoJogifte.  Mais  au^ 
moins  iêra-t-U  oblige  de  reconupî-r 
tre  qu*elle  a  toujours  éga^ment  biqo^ 
répondu  à  leur  jcune0è  pour  ce  qpi 
regarde  l'érudition  ^  la  vertu  moria<» 
le,  &  la  pre(cViçe  de  1  ciprit. 

*  ^ 

XIX.  S.  AUGUSTIN- 

J£  ne  puis  diiSmuler  Tenvie  que 
je  porte  â  <xt  Hiftorien  futur  d& 
Vieilleûê  fçavante  >  pour  le  beau; 
champ  que  luy  présentera  cefid^  d«, 
SAINT  Augustin»  J  avoue*  que  je  ne? 
puis  prétendre  à  un  pareil  avantage 
en  parlant  de  fa  Jeuneile ,  qui.  n'ài 
certainement  pas  ^  wBi  vertu^«£b 
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S.  Aiiguftin.J  que  ccBc  de  Didyinc  éc  d'Orîgche^ 
•  ôfcray>-je  te  diirc>  iiioins'v^rtu^iife 
encore  qiie  celle  de  Marc  Aûtelc  8: 
éa  fcnire  QuititîKcn,  Je  dootcroiV 
mcfiie  qu'elle  euft  cfté^auffî  ftudicu- 
fe  &  auffi  fça vaittc  qaie  qitclqiles  Au- 
teurs ^mbicnt  avbii  v(Aiîtr  nbirs^  1^ 
per&ader.  L'htwttilité  avec  I^iqùelfë 
H  a  tafché  de  bous  détromper  de 
cette  opinfoa  cft  fi  édifiiante  Se  fi  in- 
ftru6Kve,  quejeMi'ajr  poînt  deprc-» 
cautions  i  pp^Hre  contre  îes  Lioer- 
fins'&  les  Dfevws*  outret^  ert  rap- 
jkMTtant  qucfejài^chofe  de  ce  qu'il  err 
a  écrit  Juy-mcfittc.  Vous  içavcr^ 
Monfieur,  que  ce  Saint  parfoit  afors- 
si  Dieu  immédiatement ,  &  c'cft  ce- 
qui  fiit  (oii  Apologie  contre  le  men- 
e^nfiff:  lih.  K  fonge  &  la  momerie*  Ce  Saint  nous: 
^'  ^  fait  connoiftre  afler  rondement,  & 

fans  '  cqwivoque ,  P'averfioî>  quH  a- 
voit  pour  Tétude  dans  (on  enfan- 
ce. Ce  n*^e{lo!t  point  fans>  doute  par 
Vercu  <Hi'il  refîifoit  de  fnivre  alors 
fe  c^feife  8c  les  inftruftions  deccux 
qtti^  travaiHoient  qu^à  tay  in(pi- 
tet  ledefîrde  paroiftre  un  jour  avec 
éclat  dans  k  mondej  &  d'ieîcccllcr 
dans  TApt  de  cetttf  Eloquence  qui 
&àt  acquérir  de  f'bofnAeut  parmi  k» 
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bômmes  ^  Se  de»  rictufles  £iu&&  s.  Attjguftiîi'/ 
dont  k  po(Ieffian  eft  d^sereafcv 
Quand  il  tcmoi^oît  de  ta  repu-- 
^nance  poar  apprendre  feulement  à 
lire,  dirons-ficyus  due.c'eltoit  un  ef« 
fec  de  la  ioreede  um  iraafoûnetnenty 
parce  qu'il  igboroit  eft  cet  Stg/s  àc" 
qaoj  ce  travail  8i  cette  étude  vcnx^ 
voit  hiy  fervir  \  Efloit-ce  poar  ie  dir« 
ftineoer^&^pour^selevtr  au  detftui 
de  u  coûcume  des  Gen^f  du  cam^ 
miin^  qu'il  {c  xéctioitâés.  lots  ootv^ 
tre  rexanptc  &  ccmcre  le  grand  nom^ 
bre  de  ceux  qui  dans*  Mur  ecifance 
avoienc  pafie  par  ces  cbeniii^  aiptei^ 
&  difficiles  ^  Non»  n'aurons  pas  la 
fimplicité  de  prendre  pow;  uti  QcâiCi 
de  fageflc  le  dégouft  &  ïa  par^  i***-  <^.  i»- 
qu'il  fairoât  paroîftce  pour  lètude^^ 
Sa  defbbeïflaocc  envers  (es  Parens  ôc 
iès  Maiftres  ne  venoic  pas  du  choix; 
^u  il  euft  faic  de  quelque  exercice 
plus  excellent.  Il  nous  aftiire  qu'elle: 
Aavott  poinr  d'antre  fource  <pie  la* 
paffion  du  jeu  ,  Se  le  plaifir  qu'il 
crouvoic  dans  le^  récit  de  qtrelques^ 
Fables  oa  de  quelques  aventure»  de 
Romans ,  qui .  apr&  luy  avoir  cba^^ 
m^  l'oreille  redoubloicns  Pardeuc  de 
&çurio&é>  en  luy^Êtnt  jfbubaûset' 
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sA^jÛî^.  à'en  voix  la  rcprc&ntation  fiir  là 
théâtre.  Il  ne  faut  ck>nc  pas  avok 
rimprijdence  de  contredire  S.  Au-r 

J*#v,  çMf.  IX.  guftui ,  lors  qu'il  dit  tout  net  qail 
n'avoir  point  d'affe<Skion  pour  Tctu- 
de  des  Lettres  Hunadnes ,  &  qu'il 
B'enccndoic  point  raillerie  fur  li  fc- 
vérité  avec  laquelle  on  ie  prefibic 
de  s*y  appliquer.  On  lay  fit  pour-' 
iant  le  plaifir  de  ne  point  s'aneAec 
»  £»i  iiiclinarion  èc  à  fa  niollefle  y 
te  001' prôœdoit  fouvent  oâamc  elle 
pair  des  voyes  die'  fait.  Ef^aar  enânt 

^^/-  ^p  paar vena  à  (Ravoir  lire ,  écriiv&  con>^ 
ftes  >  il  commença  de  |oufter  la  Lax»<^ 
pit  Latine  y  Se  t  aima  peu  à  peu  juf* 
qu'à  là  pdffion,  depuis  qaon  Inyï 
*  '  ttift  explique  les  Poètes  dont  il  goa-* 

toit  les:  fffHofns.  Il  n'en  &t  pds  de 
mefine  de  la  Langue  (Mecque»  pour 
laquelle  il  conceuc  une  averfion  é-« 
orange ,  quoy  que  les  Auteiws  de  cet-i 
ce  Langue  Ibient  pfeins  de  £cmhk^ 
blés  contes,  Se  que  ULat^equei^ 
Vulgaire  no  parloit  pas  en  Afiriquesj 
ky  eulk  efté  auffi  értrangeie  &  anffi> 
inconnaëque  la  Grecque.  Ajoucons 
une  chofe  qui  doit  nous  furproidtt: 
aprési  fouc  ce  que  ndus  venons  de 

C4^.  i4<       dfe«  Ad  (à  ts^goance  &  de  &  pa^ 
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tettè.  Il  avoir  appris  le  l*ariaav»u  s.-àttt«fti*- 
que  de  fçavorr  lire ,  9c  il  tcmoignQ 
lay'^me^me  qu'il  n  avoir  poinr  ^ 
d'autres  Maiftre«  pour .  cela  qiK  (k^ 
nourciilès»  doue  vcs  çardTçs  ^  \c^ 
iôûris  avoienr  ca  {m  luy  phis  d^ 
force  &  de  credir  que  roure  la  fc- 
veriré  de  Ces  Précepteurs  &  de.  (ea^ 
Rjcgens  n'en  eut  depuis  qu'il  fut: 
plusavaoeé  eu  âge»  Mais, comme  il 

Iieceod  que^  cette  coimoifl^nce  ne 
ly  a  rien  coofté  s  ii  femUe  que  nou& 
4eviiPHs  chericher  quelque  autre  pré^ 
texte  pour  le  merrre  au  nombre  de» 
Enfans  ftudieux  Se  devenus  fçavans.   . 
de  boQ^e  heure  par  leur  travail» 
Noui  auripixs  dcquoy  nous  iatisfai-4 
re.^'il  cftoit  yr^y  qu  i  Tâge  de  Jo}^  *• 
^aiisil  euft  étudié  3c  compris  tout  ** 
ièul  fans  le  Tecours  d  aucun  Maiftre  ^ 
tous  les  livres  d*Ariftore  qui  con-  ~ 
cernent  U  Logique  &  la  Théorie  9  ^ 
9c  ûu^il  euft  dans  le  mdime  âge  corn-  ^ 
po(e  d'ejTcellçns  Ecrits  pour  décoa-  '* 
Vrir  &  réfuter  les  erreurs  de  beau^  ^ 
coap  d'Auteurs.   C'eft  ce  que  Léo  ^ 
AUatius  n'a  point  fait  diifficulcé  d'af^  jip.  vrbém. 
(iirer  dw$  un  de  Çci  Ouvrx^es  ^  cefi^^^*  '^^* 
aaffi  ce  9Ma  efté  puhlié  depuis,  par  ^  .^^.^^  ^ 
l'Auteur  aui  s'eft  appelle  Cnriiliaînus  itgAibri.^t. 
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s^iigttftiW  tibcriiK,  Mais  comment  cft-il  poC- 

,  fibic  qvte  faint  Auguftin  fuft  fi  fçai- 
tant  &  fi  grand  PWlofophc  à-  doH^ 
te''  ans ,  Itiy  qui  avccrtoutc  Ta  viva- 
cité &  la  penctratiott  <fc  (on  cfprir 
^[ui  cftoic  admirable  d*aîlîeary ,  ne* 
javoit  que  fa  Grammaire  i  feite^^, 
&  qui  en  avoit  dlx-^éft  lors  qu'it 
âltâ  faire  (à  Rhctorixjuc  à  Cartha- 
get  Défibns-nouy.  donc  du  témôi- 
gnagc-d*Anâttte  ^  dt  Llbcritis  ,;8c 
cro)^on5  que  eetiît  qût  Tes  om  trom- 
pez potirroient  avoir  lâ'  ^<?i*;ç^pour 
v/;^j[/-  dans  rèndroit  oùrS.  Aoguftin^ 
tf»«/r^/fK4.  en  a  parle.  Ce  Saint  rcconnoift  qu'il* 
**^*'^'  aVpir  prés  Ac^'VÎngt  ahs  Ibrs  qu it 
hiy  tomba  entre  les  mâWs  unTrar- 

'réd'Ariftotcqu'cwr  nomme  les  Dir 

** Catégories,  dbtar  it^aVoit  entcndtr 
parlera:  Cartfrage  arec  beaucoup 

'  tfoftentation  de   de  pompe  â  fo» 

'^Maiftrc  en -Rhétorique:  ,&  *  dJau- 
rrcs  qtii  paffbteht  pour  fort  habifes*^^ 

'  Ce  fetivenir  luy  fit  fotthairer  ard'cm*^ 
ment  de  le  lire  >  d'ans  ta  créance  que 
ce  devoir  eftre  queîque  chofc  dc' 

*  fort  exttaorcfihairci  II  fc-  lut  CtxxXy. 
èc  Fenteodït  pàtftltemtehti  I>t  fèf- 
te  qu'en  ayant  cônlfèrc  depuiis-'av^e^ 
écûx  qmdifoicnr  l-avok  appris  avec* 


PAU  CEUK^  EtuDEST.  et 
bcaiCDup  de  peine  dexcetlens  Mai-  $-'Aws»ftw^ 
très  qui  le  fear  avoient  expliqué  y 
non  feolemcnt  de  vive*  voix  >  mais 
aulS  par  des  figures  qu'ils  en  avoienr 
tracées  (iir  le  fable,  ils  ne  luy  en 
purent  dire  davantage  que  ce  qu'il 
en  avoir  campris  de  lay-mcfinc  e» 
panicutier*  Il  témoigne  aufli  'qu'à 
ecrâge  il  lut  &  entendât  fans  le  Cc^ 
cours  de  perfonnr ,  tous  les  livres 
des  Arts  Libéraux  qu'il  put  4:encon>^ 
trer.  H  dit  la  meCmccho{k  desMa-^ 
thématiques  ,  &  nommément  de  la^ 
Géométrie ,  de  la  Mufique  >  &  de 
rArithmetiqueir 

A  dire  le  vray  S.^aguflin  avait: 
fccett  de  la  Nature  des  talens  d'om 
prix  pre^^e  infim  pour  i^etude  »> 
une  mémoire  qu  il  n'a  pè  s'esnpeC- 
cber  d^admi^r  luy*  nlefme  r  une 
beauté  de  génie  &  une  penetratioa 
A'efprit  (jui  épuifbit  fes  Maillres  eiii 
peu  de  '  temps*  Il  a  efte  a&z  jofte 
àam  la  fuite  du  temps^  pour  recon-  tii.t^^^.wi 
noiftre  que  cela  meW  l'a  rendit 
moinsexcufable  r  &  pour  s'acoiier 
devant  Dieu  de  n'avoir  pas>  cultivé 
tsffît  de  beau»  talens  dés  /on  en£iti*- 
ce*  Ce  n'èft  donc  pas:,  Mqnikur ,, 
(QorcoaipKr  S«.Ai^Bi|in  {larmiles 


vAui;uûitt.  njodfilcs  quQn  peut  prerentcc  anx 
Enfans  qui  arpirenc  à  la  fagefTc  &  à 
rerudicion»  que  nous  luy  avons  docvr 
né  un  rang  parmi  les  Enfans  illu-^ 
ftres.  C'cft  uniquement  pour  &iro 
comprendre  à  ceux  de  voftre  âge  Us 
ccueils  qui  les  attendent  au  paflà«« 
ge  >  s'ils  font  aiTez  malheureux  pour 
prendre,  un  autre  chemiaque  cclu); 
de  la  vertu  &  de^TcMide.  Ceft  en 
un  mot  pour  les  porter  à  voulois 
profiter  ae&  périls  de  S..Auguftin  » 
dont  Texen^e  ne  peut  eftre  utilo 

fuk  ceux  qui  faute  de  lumières  ou 
e  conducteurs  ayant  fait  le  mefitiQ 
naufrage  que  ^y:  >  fe  tcouvexoicnc 
far  une  bonne  fortune  fcmblabk  à 
[a  fieoneyjie  veux  dire  parla  mife* 
lieorde  de  Dieu  >  àtv^s  un  eftat  p^^ 
ceii  à  celuy'où  il  fe  vit  après  loa 
fiaptdfme. 

XX.  ADEODAt. 

L'Une  des  plua  confiderables  jpro* 
duâions  de  la  jeuneflé  déreglcç 
de  S.  Auguftin»  a  eftç  fans  doute 
A  D I  o  D  A  T^  ou  Dimdatmi  {on  âJ^s 
quQy  quil  ait  eu  rbômilité  d&cQOïr 
fcITer  imbItqQcni^t<qiie  ricapc  luy 
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aÇpajrteooic  dans  cet  illaihc  Enfaac  Adeote.    • 
que  le  Pecbé«  Dtea  le  fie  naiftre  a*  c^nfim  m,  fè 
vcc  des  inclinations  excellentes  >  &  ***''  ^' 
on  peut  dite  que  {on  Père  s'eftanc 
rendu  (pa  Maiilre  >  tafcba  de  repa-^ 
rer  les  défauts  de  fa  jeunefle  par  la 
bcUe  éducation  quM  luy  procura* 

Adeodat  n'avoit  que  qminue  ans 
lors  quo  Ton  Pcre  fut  baptifë  \  mais 
il  cftoit  alors  fi  avancé ,  &  Ton  ef- 
prir  avoit  déjà  receu  tant  de  lumiè- 
res qu  il  paflbit  bien  des  per(bnnos 
âgées  »  Se  beaucoup  de   ceux  que 
1  on  ceknfidcre  dans  le  monde  pour 
leux  gravité  &  leur  littérature.  Saint 
Auguftin  compofa  vers  le  mefine 
temps  un  livre  en  forme  de  .Dialo- 
gue >  intitulé  Du  Maiflre.  Adeodat 
&  luy  font  les  deux  Perfonnages  qui 
^'y  entretiennent  »  2c  il  prend  Dieu 
à  témoin  que  tout  ce  qu'il  fait  dire 
à  fon  fils  dans  cet  ouvrage  eft  en- 
tièrement de  luy  »  quoy  qu'il  »  euft 
alors  que  feixje  ans-  S.  Auguftin  ar- 
joùte , qui!  avoit  vu  de  cet  Enfant   « 
plufieurs  choses  encore  plus  admi- 
rables» que  ce  que  nous  venons  de 
xapponer»  Enfin  tout  EQ>rit  fore 
au  il  cftoit  «  il  déclare  que  la  gran^. 
icoc.dc  rEfprit  de  (ba  Fils  Tépott-  ,^;,7''>*^ 


■ 

^4      EhFANS  CELEBRES^ 
AleodK.      vantott.  Adcodat  reccut  la  graec  m 
Baptcfme  avec  fon  Pcrc ,  &  il  mo^' 
ruc  peu  dfi  temps  après.  S.Augufti» 

pr&end  qttc  e  cft  Dieu  qui  vo"'"' 
renie  ver  <te<e  monde  poar  1«P''^; 
icrver  des  fautes  oè  il  auroit  pu 
tomber  s'il  avoit  refco  plus  long- 
temps. Ceft ,  Monfieur,  la  répon- 
fc  que  nous  ferons  â  ceux  qui  vien- 
-dronc  nous  alléguer  l'exemple  d  A- 
-deodat  pour  nous  periîiaderque  i  c- 
tude  aflkifine   les  Enfans,  &  <P» 
«.?.<&  r£j/.  voulant  pindarifer  avecr  M»  Godcaa 
t^l  'te.  «>"s  objeAcront  en  ftyle  de  Bai- 
J«».  -2ac,  que  C9  fimt  ne  p-oHVOtt  fas  ]^ 

conferver^  farce  qnil  efioh  defVei^ 
trof  te  fi  fneur^ 

XX.      ARABES 
ou  Méthometans*^ 

PArmi  les  diéFércnccs  ouf  fc  trou»' 
vent  entre  la  véritable  Rdigioït 
^  les  Sciences ,  votw  devc*  com- 
♦•  pter  <jue  ccHc-là  ne  fe  borne  point 
•au  choix  d'un  Peuple  ott  <l*une  Na- 
tion à  Texclufion  d'une  autre  r  rû*** 
qu'elle  iê  répand  indijflfercmnient 

parmi  les  Barbares  y  comme  foi'  ^^^ 
JEfiats  bien  diicipKnea^  :  au  Ueuqp^ 
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ceUes-c)r  ne    rrcmyant  pditit  d'ac-» 

^  ni  de  setf  aâcc  càez  les  Barbares^ 

hivcnt  ordinaiiKitienc  la  jpoUce  ilies 

^ys  que  les  ïoix  Se  lé  boa  Ofdfc 

renc^enc  floriflaiïs.  Ceftetiqucyles 

ancien»  Grecs   &  le^  anciens  Ro«* 

mains  nous  ont  £ii(  vok  h  àthat 

de  leur  raiibnncment  »  lors  qu'il» 

pienoiempoarBarbare^courceqnt'^  ft«r!>are  . 

n'eftoit  point  Grec  ou  Romain.  Ub^X^j;;^;^ 

véritable  Religion ,  {iiivanc  la  ficua-  *î";  «'«ftoit 

tîon  ci.  nous  vouon^-Ie  Genre  Hu-  'n^l^^^/f 

main,  eft  un  établiflement  de  Re-  «onf'aajûoî- 

demption  plutoft  que  de  Création^  r  teflè. 

mais  les  Sciences  ibnr  4u  nombre 

de  ces  liberalitez  natureHes  que  te 

Createa*]:  a  répandues  indifferem» 

ment  fixv  cous  les  Peuples  qui  ont 

voulu  1er  recevoir.  Nous  en  avons 

vu  des  exemples  dans  le  Pdgânîfme» 

nous  en  pouvons  voir  auiS  dans  le 

Mahomefiûne  :  c  eft  à  dire  devant 

&  apré»  f  établiflcmenc  de  ta  verita* 

Ue  Religion»  Dés  que  les  Mahoroe* 

tins  fe  font  tiret  de  la  fiarbarie  pai^ 

le  fuccés  de  leurs  arn»:s»  on  les  a 

vus  cultiver  toutes   les  connoi(Ian<«» 

ces  humaines,  qui  peuvent  perfe-^ 

âionner  1  efprit  avec  tant  d'ardseur 

&àe  progrès  ».  que  L*on  doute  po» 
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Icsiton^t  il  lies  Grecs  Se  les  Ro* 
ix»m%  ibnt  diloi  plus  loio  que  Ies> 
Arabes  »  &  .^il  y  a  moins  de  livres: 
écries  en  la  langue  die  ces  derniors; 
qu'en  celles^e  ces  premiers.  Il  n'eft' 
pas  croyable  que  parmi  tant  de  bel- 
tes  Imsuerea»  il  n'y-ea  ait  pas  iine> 
qui  leur  ait  fait  voir  riu^oreanee. 
qu'il  y  a  d'appliquer,  de  bomxe  heu- 
xsB  Teiprir  djes  Eufaas  à  Tétude. 

-  .  XXt.   AVICENN£. 

T  £  feut  ÂB  o*A  X 1  fils  die  SiQa;> 
JLjqar  mms-  appelbns  par  corru«{ 
w4fw.  ptio^ -^^'^**^  *  po*i<^ï^  pc^^cftro 
phir.  Hifior.  nQtts.  répoodre  pour  lès  auAe^.  Co 
^^T^if/1,A  ceUbre  Perfonoage ,  domt  nous  nci 
Tùcoc^.  pag.  p^rleipos  2cy  que  lur  lafoy  d  Abu  l-' 
w-&fi^^.  p^fajc,eftoitdeBochareoArie,où 

Ê3IV  Pere  qui  demeuroit  à  Belche- 
eftoit  veeu  shabicuer.  Il  naquit 
pourtant  dans  le  villaf^  dTAphsna-» 

Sacha'ra^ft     »^»  ^  ^'«»  «Ûoit  allé  CDOUfir  fa 

une  ville  au  mère  qu^il  ne  mena  à  Bocnar  qu  ^-f 
mir  cafpfcn.  f}^^  fescouchcs.  Il  eftôît  «ncorc  pe^ 
ne  ou  de  Bac-  tic  EuÉint  locs  que  £bn  Perck  mit 
S«h?;.«-  f>«l*  condoitcd'im  Pfcccpcuc^i 
tre  u  çrandc  le  fit  fi-bieu  étudict ,  qui  Lagc  d© 
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la  plus  grande  parck  dt  ce  ^[oe  ix>m  AviMMMg 
appelions  les  Humanitez.  Son  Per^ 
l'envoya  enfuiie  chez  un  ccl^Mre  Jam 
dinier ,  qui  eftoic  en  rcparacion  4^ 
fçavoir  parfaitement  rArithnieti^ 
que  des  Indiens,  outre  TAfixono*» 
9iie  i  la  Gcometcie  &  les  antret  par«i 
ries  des  Mathematiqiieis  qui  s'exer*^ 
(oient  pamû  ces  Fétiples.  Le  peti( 
Avicenne  acquit  en  peu  de  tempf 
toutes  les  connoiilànces  du  Jardin 
mer.  Peu  d^  temps  après  un  Philo-r 
fi)phe  de  profeffion  nommé  Abvi 
Abdalla  de  Natel  eftant  renu  à  fio<f 
char,  Sina  lereceutcbw  luy^&i^ 
logea  dans  refperaace  qu'il  appren« 
droit  la  Philosophie  à  fon  fils.  Il  n^ 
fut  poînt  trompé.  Avicenaa  prie 
d'aixurd  des  kçons  de  Logique  loua 
luy«  Mais  TEcoUer  non  content  d<t 
^ner  en  fubtilite>  fur  le  Maiftre^ 
toakit  fe  inettre  à  la  levure  des  Oti^ 
giuaux  de  Philosophie  fans  le  k^ 
cours  de  San  Maiftre  $  il  les  étudia 
^^>  il  lut  encore  leurs  CoiiwEnen^ 
taeetitt  par  doÊfas»  &  en  ufa  de  me£» 
me  à  regard  d'^Eudidc  après  qiic  dm 
Maiftteïuyieuft  montré  les  cinq  ou 
&t  premières  Proportions  de  cet  Au^ 
teut  qu'il  coo^it^  fie:  expliqua  ibsl 
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Avimtté:  bien  tour  feuL  II  paflfacnfttiteàrAt- 
Inâgcftc  eu  Graudc  conftruârion  de 
Ptolcm^ ,  &  ce  fot  alors  que  Cm 
Matftre  Abdalia  l'abandonna,  comme 
nclay  pouvant  plus  rien  montrer. 
Avicenne  fe  donna  ôntbite  à  laMede-^ 
cine^il  lutlc*  livres  qai  en  traitoient, 
St  pour  joindre  Texpcrience  â  Tctu- 
«le,  ii'iê  mit  à  vifiter  les  malades. 
Tout  cela  eft  bien  (urprcûant  fans 
doute ,  'mais  il  eft  ^ncofe  plus  fur- 
ptcnant  <J*apprendtc  qu'Atricenne 
li'avoit  dors  dite  y2/;ce  ans;  Il  con- 
tinua depuis  d'étudier  avec  la  met 
ttie  force  &  la  mcfme  peffeverancc. 
Il  awir  recctt  de  la  Namre  pour 
fecîa- ufte  grande  iànté,&  unecom- 
plexiott  bien  robuftc.  Apres  avoir 
employé  la  meilleure  partie  du  jour 
ârctude,il  paflbit  encore  bien  a* 
vaut  dans  la  nuit  :  &  il  ïïous  ap- 
prend luy-mefme  qtic  lors  quHl 
eAoit  attaqué  du  fommeil  ou  (pi'i^ 
fèntoit  un  peu  (es  forces  diminuerir 
il-avoit  ^>3Ûtume  de  prendre  un  ver- 
re de  vin  pour  fc  remettre,  &con- 
tinuoit  fon  ^tude  comme  aupara« 
vant.  Il  ajoute,  que  s'il  arrivoit  quel- 
quefois qu'il  fuccombalbau  fommeil» 
Il  ne  manquoit  januis  de  rèfer  eu 
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donnant  fiir  la  difficulté  oà^^Ic  Ibim-  a^***"»** 
jneti  Taroit  fiirpris ,  &  en  rrouvoic 
^venc  la  (blacion  à  fi>n  lévdi.  fiicli 
plus,  admirez  la 'pièce  don  îeune 
Mahomeran  1  Oiiand  il  voyait  que 
Ton  e&rit  n'i^pTolus  rien  a  faine 
pour  la  reckcrche  d'une  vetité  à  la 
pourfuire  de  laquelle  il.avoit  épuiâ 
^  forces,  il  avoic recours  à  la  Vcribé 
Àemellc;  il  s'en  alloit  dsoit  au  Tern- 
ie, Te  prôfternoit  derant  Dieu ,  8c 
nj  faifi>it  ik  prière  pour  en  obtenir 
Icslumicics  qui  luy  cftoient  neceflai- 
rçs  pour  rinteUigence>  de  ce  qu'il 
cherchoit.  Si  Ton  s  en  rapporte  i  ce 
qu'il  en  a  écrit ,  il  n'en  revenoit  ja- 
mais mal  fatîsfait ,  &  remportoic 
toujours  l'effet  de  fa  prière.  Lors 
Q  il  voulut  étudier  la  Théologie  » 
commença  par  la  Metaphyfîqae 
<l*Anftote,  qu'il  lût  quarante  fois 
6ns  rentendrc,  &  il  la  fçavoic  toute 
par  cœur,  iâns  fçavoir  néanmoins  de 
quelulàge  elle  pouvoir  eftte.  Il  dcf* 
âpecoit  d'y  pouvoir  jamais  rien  com* 

Etendre ,  lors  qu'allant  chez  les  Lir 
raires ,  il  trouva  tm  Marchand  qui 
fay  prefenta  un  Livre  dont  il  foubai^ 
Xoit  de  fe  défaire.  Avicenne  voyant 
^  c^bàt  de  la  Mct^by%ae>  If 
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5^*^***-  «jetca  aiyec  quelques  fenthnens  Je 
ntepris  &  d'inaignation»  dans  la  poif- 
fée  G^'il  n'y  avoit  rien  de  plus  ob- 
scur ni  de  plus  inutile  que  cette  con- 
noiHkice.  Le  Marchand  redoubla 
£cs  inftances  »  Se  ^Bbr  Rengager  à 
prendre  ion  livre ,  il  le  mit  à  un  prrjc 
rort  bas.  Aricennc  l'eut  pout  trms 
drachmes ,  &  il  reconnut  que  c'eftoît 
un  Traité  d*Al-Farabe  touchant  la 
:fin  &  lobfet  de  la  Metaphyfique« 
Ëftânc  retourné  chcE  luy  ,  il  le  mt  y 
&  te  confipric  fort  bien  :  de  (brte  que 
tout  joyeux  de  fa  bonne  fortune  »  il 
■  fit  raumofne  aux  Pauvres  en  efprit 
de  reconnoi0ance  envers  Dieu«  Vous 
voyez  5  Monfieur  9  qu'il  n*eft  pas  im- 
|>oflîble  de  trouver  panây  les  Maho^ 
metans  comme  parmy  lest^ayem ,  de 
quoy  former  i  la  jcunefie  Ghreibten- 
ue  des  modèles  «  non  feulement  d'é^ 
'  tude  &  de  fclence ,  mais  encore  de 
pieté  8c  de  vertus  morales  V  8c  qu'il 
,  cft  fort  a  craindre ,  que  Dieu  ne  (ttÇ- 
cite  un  jour  les  enfans  desCentils  Se 
4ôs  Infidèles  contre  les  en&is  des 
^Chrétiens  en  la  manière  qiie  J  k  s  u  s« 
Ch  a  t  s  t  a  dit ,  que  les  Hal»tans 
tieTyr&  de  Stdon^'éleveroient  au 
fburi^itgeRfent  contré  ocUr  ckGa^ 
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liléc  &  (fc  Jadéc.  Pcwb:  feiir  ce  que  Avfcenaê< 
nous  avons  à  dire  d'Avicenne,  nous 
Jtmuqaeions  >  qu'il  n'eftoit  encote 
%é  que  de  dix^it  ans,lors  qu'il  tnic 
£n  à  toutes  les  études  xionc  nous  v^ 
Aons  de  parler  ;  qu'il  perdit  (on  père 
^ers  le  raefine  temps  ^  que  n'ayant; 
plus  rien  i  étudia-  quele  train  du 
nxmde ,  il  voulut  bien  entrer  dans 
les  affaires  &  <kns   les    emplois  » 
&  qu'il  fè  mit  pourtant  dés  lots  à 
faire  des  Livres  fur  toutes  fortes 
de  fujets.    IL  mourur  Tan  de  l'He^ 
gyre  418.  qui  revient  à  10^.  de  nê^  * 
tre  Epoque  9  à  commencer  Tannée  le 
ij.  jour  d'Oélobre  5  comme  faifbic 
alors  la  418-  de  THegyrcfi Ion n'in-  ccft  i*a« 
tctcàle  poim  d'Embolimées  folair^.  ^"''*''^- 
Aviceottle  avoir  pour  lors  cinquante- 
iiizit  ans  i  iLfut  eotêrré  à  Hamdan  » 
dans  la  Province  d'AyraxcK  >  en  Per&i 

XX IL   MODERNES. 

PAlfims  en  Europe  ,  6c  voyons  fi 
i  on  a  eflé  moins  cUrieux  dans 
^tte  partie  de  la  Tef rc  qu'en  Afic 
ou  en  Afrique  de  cultiver  Penfânoc 
par  les  travaux  de  l'Etude.  L'obTco^ 
Âté  &  rkicertkudc  de  l'iiiftoire  «pie 
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nous  avons  poor  les  temps  qili  ont 
|>cecedé  le  récablifTcment  des  Lectccf 
Se  des  beaux  Arcs  ne  nous  permettcnc 
jpas  de  faire  beaucoup  de  fonds  (ut 
cequ  elle  nous  a  pu  débiter  couchant 
ce  qif'il  y  a  eu  d'exicraordinaicc  dans 
Us  éciides'&  ledncation  de  ia  jeus- 
flicfïe  y  ju£]u*au  fieble  dé  Pétrarque. 
Nous  pourrions  encore  fans  nous 
faire  beaucoup  de  ton ,  abandonner 
aux  ennemis  de  FEtude  tout  ce  qui 
seft  pureocontirer  dans  la  fuite  juj& 

u'au  temps  du  Prince  de  la  Miran^ 

e&dePoHcien. 
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XXXIII.   HELIOT. 


I 


L  eft  vtay  que  Ton  appcrçoît  fur 
cette  route  unNicbxAs  HicrôT^ 
que  loU  pronfenoit  pat  la  France 
comme  le  prodige  >  du  quatoriciéme 
Aaoîcfcenttt-  /iccle.  Il  n'avoit  pas  vinet  ans ,  lors 
qu  en  IJ43.  on  le  fat  monter  fur  le 
tneatre  des  fciences  le  plus  exhaufle 
de  l'Europfc ,  qui  eftoit  abrs  rifrtf- 
veriité  de  Paris ,  pour  le  faire  voir  au 
Public.  La  fallé  dii  Collège  de  Na^ 
varre  fut  chbifîe  pour  recevoir  les 
preuves  de  fa  capacité  Se  de  fbn  fça-. 
3r0ir«   Ilies  donna dansjde&di4>utcs 

& 
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dedans  des  répûnfès ,  qui  parurent  fi  Hcli«c* 
exa:aordinaires  ,  qu'au  rapport  ',  de 
Monfîeur  Naudc  toucç  rUniveriîté  g.  nmâ,  ^4- 
ail  milieu  de  Ton  étonncmcnt  fe  trou-  J^if'SÎ^ 
Ta  convaincue ,  qu'Hcliot  cftok  un  ^•'-  '^^iP 
Bommcfait ,  contommé  dans  la  con-  ^^^IiHau. 
noiflancc  des  Langues ,  de  tous  les  ^p*  ^^'  f*i* 
Arts  libéraux  &  mechaniques»  nn^^  * 
Philofophc  achevé  >un  Medecn,  ua 
JuriTcomuIteyun  Canonifte,unTiieo- 
logien.  Plus  nous  en  dirons  ^  plus 
BOUS  travaillerons  pour  les  Pynho- 
niens.  Helioc  auroit  mieux  fait  d*é« 
crireque.de  parler,,  pour  rendre  la 
Poftetité  auUÎ  crédule  que  ibn  <Âu^ 
ditoirc  femble  lavoir  clic  fur  (a  pré- 
tendue erudition;Quand  les  premiers 
garants  d'un  fait  de  cette  nature  au- 
toient  efté  contemporains ,  nous  ai^- 
rions  toujours  à  leur  obje&er  Icnr 
facilité  )  &  nous  aurions  lieu  de  nous 
pourvoir  contre  leur  autorité  par  les 
exemples  de  ce  que  nous  voyons  ar- 
river au  xvTi.  fîecle,  oùxertainement 
il  cft  plus  difficile  qu  il  n  eûoit  au 
Xiv.  de  fe  laiiter^dupper  fur  le  juge* 
ment  d'une  fcience  dont  on  fe  con- 
tente d'expoiêr  les  dehors,  ou  les  ap- 

jf  arences  jfur  un  théâtre  ou  dans  une 

Chaire. 

^    D 
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XX.IV.    L'ANONYME 
de  Tan  1445. 


c 


Ent  ans  aprcs  l'on  vit  paroiftrç 
'dans  la  mefinc  ville  un  autre 
prodige,  qui  devoir  fairp  un  peu 
plus  ae  peur  aux  bonnes  âmes ,  s*ll 
«ut  efté  vray  que  ce  fuft  le  fils  dtt 
Diable.  C'eftoit  un  Jeune  garçon,  au 
moins  félon  tout  Ion  extérieur,  & 
tbi.Ntt.  âd  il  avbit  pafle  pour  venir  en  ce  mon- 
^^*  de  par  la  pone  ordinaire  à'  tout  le 

•genre  humain.  On  auroit  eu  quel- 
^  que  raifbn  de  le  foupçonncr  d'eftrc 
quelque  chofe  de  plus  qu'un  hom- 
me, s'il  eut  eftc  clair  qu'il  fçavoit 
-parfaitement  tons  tes  Arts  &  toHtts 
les  Sciences  a  vingt  ans*  Mais  ceux 
oui  en  portoicnt  ce  jugement  ne  fai- 
K)ientpas  grand  hormcur  àleurrai- 
fbn,  lors  qu'ils  concluoient  de  là 

tu'il  falloit  duc  ce  jeune  homnae 
ift  VAntechrifl,  &  f]u*il  neufl  fôint 
tu  d'antre  père  que  le  Diahte.  Si 
nous  allions  donner  les  mains  à  des 
fcntimens  fi  burlefques ,  il  n'en  fau- 
droit  peut-eftre  pas  davantage  pour 
vous  épouvanter,  &  pour  vous  à^ 
tourner  d'afpirer  à  la  connttidânce 


z 
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'de  tous  les  Arts  &  de   touc^   les 
Sciences ,  de  crainte  que  vous  ne  de- 
vinffiez  rAncechrift.  :  Mais  grâces^ 
Dieu ,  la  leâure  du  Nouveau  Te&z^ 
ment ,  qui  eftoit  peut*eftre  une  cho-  ' 
fe  inconnue  â  ces  plaifans  Critiques» 
TOUS  a  donné  d'autres  ma^qi^  au(^ 
quelles   vous   pourrez  rcconnoiftrc 
TAntechrift,  D'aillairs  nous  ne  fom- 
mes  plus  au  ficde  des  Sots,  qui  Z',^^^rt^' 
^^enoient  pourd^s  Démons  ou  poiir  gr.  h.  mc  dé 
des  Maeiciens  ceux  qui  pour  fe  ti-  ^^^* 
:  rer  de  1  ignorance  6c  de  la  barbarie 
-de  leur  temps ,  vouloient  s  ériger  en 
içavans.  Nous  ferions  bonne  juftice 
À  celay  dont  nous  parlons  icy,  iî 
nous  trouvions  quelqu'un  qui  vou- 
luft  nous  apprendre  quelque  choTe 
de  ce  qui  reearde  fa  naiflance  ^  (ba 
éducation ,  {es  études ,  Ces  emplois, 
ou  ^yidiqnes  autres  circonllances  de 
ia  vie.  Mais  avez-vous  i:emarx}ué, 
'  Manfieur ,  qu'on  ne  >  nous  dit  pas 
.^iemeatquel  eftoit  (on  nom  vtc 
conçcenez^vous  bien  ce. que  ceft 

3ue'de lie  pis  içavoir  mâfme  lejoom 
c  celay >qm  fçavoit  tous  les  ^tts& 
soutes  les  (ciences }   Nous  pouvons 
donc  abandonner  en  ^couce  ibureté 
.  Max  Pynhoniens  r^exemple^d'un  jeu* 
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ne  Sçavanc  fi  inconnu ,  &  laiflèf  aux 
Ennemis  de  récude  le  plaifir^e  dé- 
charger leur  mauvaife  humeur  fur 
cet  Ancechrift  prétendu  >  qui  n'cAoîc 
apparemment  qu'un  fantôme  de 
kience  que  iFon  vit  pAtoiftre  à  Paris 
l'an  1445. 

XXV.  PIC  DE  LA  MIRANDE. 


n: 


Ous  trouvons  quelque  chofcde 

plus  certain  &  de  plus  propre 

pour  voftre  (atisfaâion  depuis  deux 

cens  ans ,  &  fi  l'on  confidere  Tabon* 

dance  des  exemples  de  jeunes  {ça- 

vans  qu'ils  ont  produits  >  on  fera 

plus  curieux  de  voir  fi  nous  avons 

du  difcernement  pour  les  trier  &  les 

ckoifir>  que  de  nous  demander  de  la 

diligence  &  de  l'exaâitude  pour  les 

ramallèr*  Nous  ne  pouvons  pas  en 

ii(er  plus  judicieufèment ,  qu'âi.met^' 

.  tant  à  leur  teftc  le  celebr«  Pic  Prin^ 

ce  de  la  MirAnde  &  de  Concorde , 

rdriiL  linic-  qui  yînt  au  monde  Tan  146Z.  La 

dirqu*ii  fur    PrmcCuè  la  mère,  qui  I  avoir  eu  en 

inifnc  :  cha»^  dcmicr  Kcu  aorés  quatre  autres  en- 

^  fans,  seftoïc  imagine  aux  apparcn- 

.  ces  d'un  Phénomène  de  lumière  qu'- 

i>n  ^voit  ikppercça  fiir  le  toit  de  £^ 
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chambre  durant  Ces  couches,  que '*^  *^* ^ *^" 
cec  enfant  pourroit  un  jour   e(fa:e 
quelque  chofe  d'extraordinaire.  Une 
afltirance  fi  dateu{è>  qui  n*eftoit  fri-  < 
vole  &  tidicule  que  dans  Con  fonde* 
ment ,  porta  ta  Princefle  à  fe  char« 
gcr  de  tous  les  {bins  que  les  mères  m.  rrniic^ 
ont  coutume  de  partager  avec  d'au-  pli^I".^** 
très ,  jufqu^à  ce  qu'elle  le  mit  (bus 
ladifciplinedcsMaiftrcs.  Il  v  fit  des  ' 
progrés  fi  prodigieux  qu'on  fut  tout 
lurphs  de  le  voir  au  nombre  des  pre- 
miers Pocces  &  des  premiers  Ora-« 
teurs  de  (on  fiecle  dans  (on  enfance. 
Il  devint  outre  cela  profondement 
fçavantdans  toutes  fortes  de  belles 
connoiflances ,  par  le  moyen  de  deux 
excellentfes  qualités  qu'il  pofledoit 
au  fouverain  degré ,  quoy  qu'elles  k 
trouvent  très-rarement  enfemble.  La 
première  eftoit  la  pénétration  d'ef^ 
prit  qui  le  fai(bit  marcher  à  pas  de 
géant  dans  la  carrière  des  études,. la 
Kconde  eftoit  la  mémoire  qu  il  avoir 
fi  vaAe  &  fi  fidelle ,  qu'elle  ne  hiy 
lai/ïbit  rien  échàpet  de  ce  qu'il  li« 
foit  Scàc  ce  qu'il  entendoit  de  vive 
voix.  De  forte  que  fi  (on  efprit  (è 
faifbit  admirer  par  les  conqucftes 
immeniês  qu'il  faiibit  de  jour  ea 
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Jj^^* '**''^  jour,  (a  meitioire  ne  meritoit  pftâr 
moins   d'éloges   pour  coftftrvcr  fi- 
bien  tant  de  riches  acquiiîdons.  Sm 
Mère  le  dcCtinoit  pour  l'Eglife,  car 
ce  n*eft  pas  d  aujourd'huy  que  les 
Parens  par  tranfkdion  tacite  veu- 
Icfit  bien  donner  les  Cadets  de  leurs 
Maifbns  i  Dieu ,  à  condition  qu*if 
leur  confcrvera  leurs  Aifoez  pour 
le  Monde.    Le  jeune  Prince  pour 
fuivre   la    vocation    de    fa   mcre  > 
voulut  bien  aller  i  Boulogne  étu- 
»    dier  le  Droit  Canon,   qui  efl  la 
grande  fciencc  du  Clergé  d*ItaKe.  It 
f  acquit  en  fi  peu  de  temps  &  fi  par- 
dfl'e  FW  faitement  ,  c^'il  fit  un  Abrégé  d» 
eedit^^u*ii    Dectetalcs  ou  il  renferma  tout  ce 
quTdixaiwf  qu'elIcs  pcuvcnÉ  avoir  de  bon  avee 
mais  ftnsga.  tant  d'adrcflc  &  de  jugement,  que 
les  Profefleurs  les  plus  confommcz 
Puer  &  GU!-  jugèrent  que   c*cftoît  un  ouvrage 
aemcenellus  rfimportance*  Son  neveu  Pic  à  qui 
nous  (bmmes  redeva^bles  de  Thi  Aoi- 
re  de  fa  vie ,  nous  apprend  qu'il  n'c- 
toit  encore  qu*^un  fetit  enfant  lors 
qu'il  compou  cet  abrégé^    U  avoit 
pourtant  cjHMorzjt  ans  telon  luy  lors 
qu'il  fe  mit  à  l'étude  du  Droit  Ca- 
non. Mais  cette  fcience  ne  luy  pa- 
iroiflant  pas  aflêz  £>tide  fî)us  prétex*^ 
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fé  qu'il  ne  la  croyoit  ^ppuvée  que  ^^*^^^^*». 

far  de  fimples  cradiçions^  il  tourna 

(es  veuës  ailleurs  au  bouc  de  deux 

ans»  &  alla  s'enfoncer  dans  les  fe* 

€ret$  de  la  Nature  &  des  chofes  fur- 

napurelles  avec  tant  d'ardeur  >  qu'il 

i^e  card^  gqeres  i  fe  iâire  padèr  poui: 

un,  Magicien  des  qu'on  le  vid/liors 

du  cJ^oxin  ordinaire  au  çomniun  dejs 

Scàyaps.  La  oîanicre  donjt  il  triom^ 

pji^  de  rEqvie  &  de  Tlgiiorance  luy 

fet  très  gloricufc ,  auffi-bicn  que  la  {r^^f  ^"^ 


vam 


eneronté  avec  laquelle  il  ];eilonça  &  profane  d« 

3*         '1'   '  r  '  •  I   toutes  les 

à  tpAC^^s  Içs  icxçnccs  y^ipes  ou  pro!-  ^^^^^,^ 
fanes  pp\ir.  fe  doijnjîr,  plu?  partiair 
lierement  a  Dieu,,  après  2(yQir  fuiy 
monté  tputes  les  t^ei^tations  dango- 
xox{£&  quç  la  l^aufié  dj$  fon  cprps  & 
de  £>n  eiprit  luy  avoir  fufcitées. 
Mais  comog^  cela  (è  trouye  au  deljl 
des  bprijijes  que  je  me  fuis  pçefaicqî, 
|e  reto^rneray  fur  mes  pas  pour  x^ 
vous  pas  donner  fujet  de  croire  quj^ 
je  vouUîlIe  oublier  Jes  Jocfies  dU 
Prince  de  la  Mirande.  Elles  éftoiçôi: 
les  fruits  de  fon  adolefçeaqe ,  &  U  en 
avoir  compofç  c\nq  livres  de  Lati- 
nes, jen  vers  Elegiaq^e^.  Il  en  âvoit 
fait  auflî  un  très-grand  pombre  d*Ir 
taliennes  :  mais  touché  du  rcpençr 
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MAdc  ^^^'  ^^  ^^^^  avoir  donne iin  caraâerede 
ealantcrie ,  il  en  fie  à  Dieu  un  ùstii^ 
ut  fufr.        nce  univerlel  d  expation  ^  8r  fit  po« 
Il  ne  refte  ^^  Ics  uncs  &  Ics  autrcs  pat  rc'feif 
plus  de  luy   fans  aucunc  rcfcrve ,  de  peur  de  s*at- 
îî^k.  '^""  tirer  une   malediéhon  femblable  i 
celle  de  Saiil.  Voilà ,  Monfîeur ,  de- 
quoy  farisfaire  à  la  demande  que 
Vous  me  fiflés  il  y  a  quelque  temps», 
lors  que  vous  me  témoigniez  fou* 
haiter  que  j'euflc  parlé  àcs  Pocfîef 
de  Pie  de  la  Mirande  dans  le  Re- 
cueil des  jugemens  des  Sçavans  fur 
les  ouvrages  des'  Poètes.  Je  vous  fis 
-fouvenir  alors  que  je  n'avois  pas  en- 
trepris de  parler  des  ouvrages  per- 
dus ,  &  pluft  à  Dieu  qpc  le  Public 
cuft  efté  afTcz  heureux  pour  f«ire  dé 
pareilles  pertes  dfepuiî  ce  tcmps-làV 
i'aurois  eftc  difpenfê  de  parler  de 
beaucoup  d'autres  Poètes  modcrnesj 
qui  parle  miniffiere  de  Tlmprimerie 
font  venus  i  bout  dinfedèr  une  in- 
finité de  belles  Ames,  &  de  perdre 
deux  tiers  de  la  îeuneflfe. 

Pic  après  s'eflfre  purifié  de  la  (br- 
te ,  pouvoir  en  toute  confiance  afpi- 
rer  a  la  plus  (ainte  de  toutes  \qs  étu« 
des  \  aufli  lifbns-nous  qu'il  n  avoic 
que  t'amour  de  Dieu  dans  h  coeuj:^ 
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lors  qu'il  fc  donna  tout  entier  i  Té-  ^j^f^  ^**'-" 
tude  des  Livres  facrez ,  Si  vous  ne 
devez  pas  douter  qu'il  n'eufl:  les 
mains  très  pures  ,  lors  qu'il  offrit  i 
Dieu  les  premiers  fruits  d'un  travail 
fi  fknâifiant.  Il  n'avoir  point  enco^ 
re  pour  lors  Mx-huit  ans  accomplis» 
&  ces  prémices  ne  (ont  autres  que  le 
Traite  qui  porte  le  nom  £HePU^  • 
fU ,  que  nous  voyons  aujourd  huy 
â  la  tefte  de  (es  œuvres.  Ce  (ont  des 
Di({èrcations  (iir  les  (ept  premiers 
/ours  du  monde  >  contenant  ce  que 
Dieu  a  opéré  dans  la  création ,  &  la 
qualité  du  repos  que  l'Ecriture  luy 
attribue  au  (eptiéme  jour.  Cet  ou- 
vrage peut  pafier  pour  l'im  des  plus 
(blides  fondemens  de  fa  haute  repu- 
ration  «^  Ce  qu'il  a  fait  depuis  n'a  e(té 
qu'une  fuite  de  (èmblables  merveil- 
les y  dont  la  plus  grande  efloit  celle 
d'avoir  trouvé  les  moyens  de  faire 
un  (aint  ufi^  de  toutes  les  fciences 
des  Gentils ,  des  Arabes  &  des  Jui& 

3a' il  avoir  apprifès  par  té  (ècours  de 
buze  ou  treize  langues  qu'il  (çavoit,  v»nV.  Ahtc- 
&  de  \^%  faire  fcrvir  i  la  Théologie  ^•^-  ^\.Ji^- 
qu'il  pretendoitperfedionner.  mL  ^^ 
Dieu  raopcUa  au  mHieu  des  vaftcs  f  "ji^** 
ptoietsaon  deflêin  fort  extraordi-a&s.cv^v* 
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r£rS^"  *  oairc  <ju' il  ixiciitoit  cotittii  les  enne- 
mis ûc  h  vericabk  Rd^igibir.  Ce  eut 
l'an  i4f  4*  le  jour  mefine  que  le  Roy 
Charles  VQI.  emra  dans  la  vilte  me 
Florence.  Si  les  Ennemis  de  l'étodle 
-^vent  compter ,  ils  ne  manqoeroiir 
pas  de  nous  avertir  qu'ils  ne  tiKnH 
vent  pas  trente-deux  ans  de  vie  com-^ 
•plets  depuiis  14^9.  ju(qu*ea  I494.S: 
<i  en  prendre  occafion  de  larirepadèr 
ics  études  pour  les  meurtrières  de  là 
.jeunefTe.  Mais  les  dernières  années 
de  Pic  ont  valu  desâedcs^  &  il  a-^ 
voit  aflèz  vefcu  puis  qu'il  efloÂi  wam 
pour  1  éternité* 

XXVI.    VERilH. 

MIchbl  YsaiM  elbit-deiiK 
ans  &  demi  plus  jeune  que 
l^ic  de  la  Mirande  ;  mais  il  eft  ion 
ancien  d'onze  ans  entiecs  dans  l'au- 
tre monde.    Qu[il  foit  né  dans  Vlûc 
deMinorqueou  dans  la  ville  de  Flo- 
^enœ  dontije  k  ctoi^  au-mûins  ori* 
;ginaise ,  c'reft  une  qusftion  que  l)e 
n'^y  ofé  décider  lors  que  j'ay  eu  oc- 
«alion  depiarler  dclay  ailkurs*  lleft 
toujours  -confiant,  que  ce  n*éft  ipaiot 
-au  lieu<de  fcnùiflàacc»  inois  àiiâ  vil* 
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le  de  Rome  j  qu'il  fut  redevable  4^  ^*f**: 
fon  éducation  &  <^  jfes  çcu4es«  Son 
pcr^ljgolia  qui:  eftoit  hpjfm^f  ffr: 
lettres  )  le  mena  fort  jeune  en  cette 
Ville,  &  le  mit  fous  la  difciplinç  de 
Paolo  Saiïîa  de  ïlonciglippc  ,  qm 
.cond^ifit  fes  étu<^es  ^Lvec  ran^  4^  qi- 
ligenciç  &  de  fuçcçs  ,  qu^il  Je  .rcfldk 
(loâiç  &^oâune  (le  Lettres  dans  io(i 
enfance.  Il  avôit  le  génie  tourné 
vers  la  Pocfîç  ,  &  il  en  a  laifle  à  la 
«poUerité  des    térnoigt^a^s  qui  ne 


ftîqucs.  nioraux  fprme»  fur  les  pen- 
fées  les  plus  exquiiês  ,  &  Içs  (enti- 
TSi^v^  les  mieux  cKoifis  des  ancieps 
PhilojCopjIj^s .  d,e  la  Gre.çc  ^  de  Tau- 
cicaae  Uopîie.  Mgis^  gn,  peut  dire , 
.qi^  la  Sagsflc  &  les  Prdvç^rbcs  4^ 
Salocnçin  em  qui:  fourni  la  npeilleu^e 

fartic*  Qupy  que  pe  ae  fuft  qjje 
ouvrage  d'un  Enfarxt  de  tjHmprz^t 
,i  ^i»;^{r  ans ,  il  a  pourtant  efté  jugé 
trçs.4igncd!C.la  peine  que  Quelques 
.do<lçs ^vieillards  pnupyife  à^  ^s  c^- 
pliauer,  4*y.  faire  dc&GçmifnjcnraîrcSi 
&  d en  multiplierles  éditions-.  J^n 

:  dans  divers 
ï>   v) 


rMSUcr,ci  y.raircQc^v^tmiineu^aiirss 
&  d en  multiplierles  éditions-.  J^i 
^«a  ix^>t  9  onl*a,Cuibftitué  dans  divçr 
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Veiin,  Collcges  d'Efpagnc ,  des  Pays-Bar ^ 
&  pcut-cftre  clc  îltalie  X  ccluy  dcsf 
Diftiqacs  anciens  dui  portent  lie 
nomdeÇaton;  ic  u  j'oibis  mettre 
mon  propre  témoignage  à  h  fuite 
de  ccluy  du  célèbre  Schott,  j'ajoute-^ 
rois  qu'on  a  fait  i  Veritï  te  mefme 
honneur  en  Rrance  qu*ailleurï  ,  Se 
quïl  a  porté  pendant  quelque  tempi 
la  qualité  d'Auteur  claffique  dans  une 
Ville  qui  n'eft  paç  des  cfernieres  Sx 
Royaume»  Une  fî  belle  réputation 
ne  pafïcra  jamais  pour  uit  bien  mal- 
acquis ,  lors  qa  on  f^ra  rctlexion  (m 
rexcellenrc  morale  que  ce  jeune  Au-- 
tcur  a  débitée  avec  tant  de  facilité^: 
mais  après  tout ,  elle  ne  peut  paffcr 
que  pour  la  féconde  gloire,  de  Vérin* 
La  première  Se  la  plus  importante 
crt:  celle  que  nntegrité  de  fes  roœui's 
'  &  Tinnoccnce  de  la  vie  luy  ont  pro- 
curée; Comprenez-vous  bien.  Mon- 
iîeur^  ce  que  c'cft  que  d*cftre  tout  à 
la  foi5  Poète  de  profeflîon-,  Jeune, 
&  Chafte  >  Vous  avez  entendu  lc5 
clameurs  avec  lefi^uelles  quelques 
Vieux  Poètes  fê  font  récriez  contre 
un  pareil  aflèmblage  ccAnme  fi  c*é- 
toit  une  étrange  nouveauté >  Se  xxtx 
horrible  attentat  contrç  les  Statuts 
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de  leur  Pafnadc.  Vcrîn  pourra  fetciï    Verîa. 
un  jour  venir  en  tcmoignase  Côn* 
tre  eux  i  nuis  ju£}u  ^  ce  qu'ils  ayent 
ireceu  leur  jugement,  nous  ralche-^ 
rons  avec  modeftïe  di  leur  fouftc- 
iiir  que  S  y  eif  cmi(êc{uence  de  leur 
propre  exemple,  ifs  viennent  à  bout        .     . 
de  perfuader  au  Pubfic  qu'il  eft  im- 
poffible  d'allier  la  Chai^eté  &  ïa 
roëfie  avec  la  JeunefTe,  il  vaut 
mieux  en  tout  cas  que  la  Jcuneflc 
Ce  défaflè  de  la^  Pocfie  que  de  la 
Chafteté*  Vérin  eft  bien  allé  plus 
loin  que  cefa ,  &  il  a  fait  voir  meA 
me  contre  les  Médecins ,  nation  un  • 
peu  plus  terrible  mais  plus  hono- 
rable que   celle  des .  PoSte^  ,  que 
la  vie,   quôy  que   plus  prccicufe 
que  la  Pbcfîe ,  n'eft  pas  mçfme  pre- 
terabfc  à  la  Chafteté.    Il  auroit  pft  i.J'lrjur^ 
au  jugement  des  connoiQeurs  parve-  ^m,  ^.f^g. 
nîr  en  peu  de  temps  à  la  gloire  de  Ga-  J,*^A.' j/,;^^ 
tulle  ,  de  Properce,  &  de  Martial  î  gW.  f<»#4frl 
&  il  auroit  entièrement  triomphe  flf '':?*!!': '• 

eux  tous ,  après  avoir  couragçulc- 
ment  arraché  la  Poefie  d'entre  les 
mains  des  profanes  (  ce  (ont  les 
termes  d'André  Schorr)  pour  la  refti- 
tuer  à  Dieu  &  la  confaçrer  à  Jisu>- 
Chà(st«   Mais  une  gloire  qui  lojr 
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« 

renn.  cftoit  propofëc  i  des  conditions  au(Ç 
cruelles  que  celles  de  vivre  aux  déf 
pens  de  fa  chafleté ,  ne  luy  paroifljbit: 
qu'une  véritable  infamie  auprès  delà 
gloire  qu'il  y  a  de  Te  mettre  a  la  fuite, 
non  pas  d'un  Apollon  ridicule  &  chi- 
mérique fur  le  mont  ParnalTe ,  mai^ 
Afêeâijpf.     de  VAgneanfur  la  n^ntagne  de  Siaff 

7umv,4,  /•    ^^^^  ^^^  millions  de  viSlirnes  innocenr 

tes  0"  fans  tache  marquées  4^  fon 

fceuHpér  le  front.   Vérin  a  .donc  prii 

le  parti  d'abandonner  aux  profane^ 

&  fi  je  l'ofc  dire  aux  impudiques ,  If 

tarnaflè  ,Sc  la  vie ,  pour  aller  trions- 

swpnintnr    phet  dcs  uus  &  dcs  autrçs  a  l'autre 

çincsTaim '  monde  :  Ôc  ayant  cftc  affez  heureux 

ùiat,^.     pour  fauver  les  deux  palmes  de  fa 

.virginité  Se  de  fon  martyre  d'cntt:r 

les  mains  de  fes  Médecins ,  qui  zj 

'    ]ii;Qient  tâché  de  les  luy  dérober  ,  il 

sjla  luy-mème  les  planter  au  pied  du 

trône  de  Dieu,  pour  £aire  bommagf 

de  ùl  viâx)ire  a  Jbsus- Christ.     .. 

Âpres  xcla ,  Monfieur ;,  nous  pou^ 

yons  avoiier  hardiment  fans  çtain^ 

^re.les  ipfukes  des  ennemis  dei  eij^ 

de,  aue  Michel  Vérin  xïql  painxvéca 

dix-huit  ans  entiers,   Nousl^uro^- 

f tirons mefme,  «ils en  ont  befbin,  \ a 

flatte  de  Ùl  naiflance^qui  eft^  ^c  }.ji^jS* 


PAA  LEURS  Etudes.  87 

ic  Celle  <k  fa  mort  qui  cft  de  148},  '^««'•^ 
&nous  les  renvoyerons  à  SaUman-  * 
que  en  Efpagne,  pour  y  voir  fou 
tombeau  • 

XXVII.    POLlTlEfr. 

LA  jeunedè  <le  Politien  n'a  p^f 
efté  moins  illuftre  que  celle  de 
Pic  Se  de  Vérin,  du  coté  des  Etudes 
&  des  Lettres ,  quoy  qu  elle  n'aie  pas 
ttté  fi  belle  du  côté  de  h  verta.    Il 
^it  pkw  âgé  que  l'un  &  que  l'au-  JJ^^'i,-^;;^ 
tie,  &  il  cftoit<né  le  14.  de  Juillet  àc  i<fv'.^»tieftôit 
fan  1454.1  Monte- Pulciano,  petice  ^^/J^'^Z'. 
Ville  'de  Toscane ,  qui  a  conablé  cet-  dementr 
te  première  gloire  par  celle  d'avoir  ' 
encore  donne  Bellarmin  ait  jour  4e- 
puis  ce  tefi)p$-II«    C  eft  aux  prcmie* 
les  anaées  4c  radalefccnce  de  Polj- 
tieû  »  qu'il  faut  rapporter  le  beaii 
Poëme  qu'il  fit  pour  célébrer  le  tour-  uy.£lf^ 
nois  de  Julien  de  Medicis ,  ^  qu  ii 
<^la  ioyede  voir  prc£eré  tout  d'unie 
voix  a  celuy  que  Luca  Ailci  Poë;e 
renommé  ae  ce  ten>ps-lâ  avoit  fajc 
pourparanympher  uii  autre  tournois 
od  Laurent  avoir  remporte  le  prix 
ftvant  Julien  {on  frère.   Poli  tien  qc 
&  contenta  pas4'ûmter;le,cojp:vnua 
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Volttien.  Jcs  Poètes,  qui  n'ayant  qu'une  éru- 
dition fùperncielie  ,  (è  bornent  i 
leurs  propres  inventions.  Il  avoit 
remarqué,  que  louvrage  du  Pulci 
efloit  de  cette  nature  ;  &  pour  s'éle* 
ver  plus  facilement  au  deflu»  de  luy» 
il  crût  devoir  mettre  en  œuvre  les  ri- 
chefTes  dont  il  avoit  fait  une  grande 
provifiottdés  (on  enfance  dans  la  le- 
dure  des  Anciens.  Il  plaça  cellci  de 
leurs  plus  belles  penfëes  qui  pou- 
voient  revenir  à  (on  fujet ,  avec  tant 
d*adre({è  &  de  fucccs  dans  les  en- 
droits de  fbn  Poème  où  il  Ce  croyôit 
le  moins  heureux ,  qu'à  la  première 
leâure  qu'il  en  fit ,  le  Pulci  voulut 
fupprimer  le  fien  de  honte  &  de  dé- 
pit. Julien  de  Medicis  avant  elle 
afTaffiné  quelque  temps  apré  dans  h 
conjuration  des  Pazzi,  Politien  trou- 
va cette  occafîon  propre  pour  faiit 
voir  que  fa  jeuneflfè  n  elloit  pas  moins 
fortement  exercée  dans  la  Profe  qi^ 
dans  les  vers.  Il  publia  dans  cette 
veuë  une  Relation  Hiftorique  de  cet- 
te conjuration  :  Elle  parut  fi  belfe 
aux  Dbébes  de  fon  temps ,  qu'ils  h 
jugèrent  digne  des  honneurs  que  l'ofi 
rend  aux  ouvrages  du  bon  fiecïc. 
V01I4  des  fruits  dç  radoloicertce 
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de  Pdliticn ,  que  la  confideration  de  Poli^ie*; 
fon  âge  rend  trcs-eflSmables  ,  lors 
qu'on  les  regarde  feuls,  ou  lors  qu'on 
les  compare  avec  les  ouvrages  des 
autres  Sçavans:  Se  rien  ne  doit  dimi- 
i^uer  1  etonnement  qui  nous  en  rdle  ^ 
que  les  fruits  de  l'enfance  du  même 
Politierl.    Il  n'^avoit  pas  doH:ce  ans  y 
qu'il  fçayoit  faire  toutes  fortes'  de* 
vers  en  Latin  &  en  Grec,  non  pas  i'  ^ 
rEcolicre,autant  qu'on  oforoit  en  cC^ 
peter  des  plus  jolis  efptits  des  Collè- 
ges ,  mais  comme  Tun  des  bons  Pbc* 
tes  âè  l'ancienne  Grèce  &  du  fiecle 
d'Augufte.    Il  s  cftoit  accoutumé  de 
fi  botitie  heure  au  gouft  des  Anciens, 
que  le  dtfcememenr  dèr  plus  doiSkes 
&  des  plus  judicieux  de  ion  temps  » 
ne  pouvoit  cftre  â  l'épreuve  de  fi 
ru(è  &  de  fès  artifices ,  lofs  qu'il  s'a* 
yiCoit  de  vouloir  leur  impofet  en* 
fuppo(dht  des  Pièces  de  fa  façon  I 
oeloy  de  ces  Anciens  qu'il  jugeoit  ^ 
propos.    Il  avoit  fouvent  la  malice* 
At  compofèr  quelque  Epigrammeoix 
quelque  Ode  en  Tune  ou  en  l'autre 
Languejôrs  qu'il  fçavoit  qu'il  devoit 
aller  à  la  Bibliothèque  de  Medicis:  & 
â  foite  retour  il  faifoit  paiTer  ces  pro« 
àaSdoos  de  ion  fifprit  pour  des  rràg;- 
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Fblltiea*      mons  d'Ànacreon  ou  de  Catulle,qulf 
fç  vantoit  d'avoir  trouvé  par  rciicon- 
t|:edans  de  vieux  ^^auufcrics  de  la  Ri;* 
I)libtheque  aycc  tant  d'adreflfe  &  de 
fti^^^s  y  m^^  W  niçiilcurs  cpnnoiA 
feurs  en  eâpient  la  duppç*     M^i3£ 
pour  nous,  pprter  à  croire  que  k% 
plus  bellçs  Focilcs   Grecques  Ton^ 
^uSi  les  productions  de  fou:  enfancçr 
À/.  SedL      ^ eftoit  beroin dun  témoignage  aufll 
^!ioi/'    P^^  recufable  que  celui  de  R)litica: 
mefmc.     Scali^r  le  père  prétend, 
.   <|U*il  s'eft  £iit  quelque  tort  par  cet 
4veu ,  ou  du  moins,  que  c'eftQit  £aii;e, 
Honte  à  iuy-meiine  pou^  1^  iuite  de 
fa  vie ,  puis  que  les  vers.  Latins  qU*i^ 
a  faits  dans  un  âge  d'homme  ne  va^ 
lent  pas  a  fbn  avis  ces  Pociîes  G^eçr, 
qyaes^ 

Pd^tien  mputojt  le  2:4.  dç  Sep-t 
t^smbre  de  Tan  1494^  pcés  de  fà^xix 
mois  avant  Pic  de  la  Mirande ,  avec 
lequel  il  avoit  lie  une  ibçieté  étroita 
pour  le  cotnmcrce  des  Etudes  &  des' 
Lettres.  Si  je  n*apprdtiçndois  de  for- 
tir  de  mon  ij;i  jet ,  je  vous  dicois  un 
inot  de  Tinjiiftice  que  1  on  a  faitç  à 
Ùl  memoitie ,  lors  que  Ton  a  chargé 
fa  mort  de  drconft^nces  tres-difèi- 
mantes^  mais  çr^s-peu  yrayrrembU- 
blés* 
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XXVIII.  BABlBAR.O^ 

HERMOLiMis  Barbarus  Se* 
nateur  de  Venire  y  &  Atnba£» 
£uiciir  de  la  KepubHque  i  Rome  > 
rmt  an  inonde  en  la  fnefme  année 
qne  Politien ,  mais  le  ii*  de  May*^ 
Ceftoic  un  jeune  fçavant  qui  n'afS>< 
âoit  rien  moins  que  de  pâiokre  teK 
Depuis  fon  enfance  il  s'eftoic  trouve* 
dans  une  application  presque  conci* 
AQcIle  a  Tétude  y  fans  avoir  fait  le 
noindie  dommage  aux  belles  difpofi» 
dons  de  &tt  e^rit  ou  de  fbn  cotps.Ce 
çii  eft  une  rateté  que  les  ennemis  de 
f  étude  voudront  faire  paâèc  pour  ua 
mifacle  incroyable.  Quoy  qu'il  n^ 
raft  pfefeue  point  i)e  momens^  «hor 
Ùl  vie  am  ne  fnflent  employer  i  Vi^ 
mde^ileftoit  difficile  de  l'y  furpseï^ 
dre  ou  de  l^en  convaincre ,  à  Tenten- 
drc  parler  de  (es  occupations  fc  2 
voit  la  contenance.  Tout  jeune  qu'il 
cftoit ,  on  ne  l'avoit  jamais  vu  em« 
h^sSéàQ  Ton  travail.  Il  cftoit  de 
toutes  les  converfations  &  de  toutes 
les  parties  ,  horfmis  de  celles  de  fa 
débauche  &  du  jeu.  Il  fournifToit 
i  toutes  fotm  d'entretiens ,  Se  dif- 
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^irbaro.       couroit  fi  à  propos  {ur  toutes   les' 

matières  qui  le  prefentoient ,  qu'on 

cftoit  convaincu  qu'il  n'y  avoir  rien 

de  fuperficîel ,  ni  rien  de  trop  borné 

F. T.  Bêmk,  dans fes  connôiflances.  En  un  mot, 

itimimEfljt.  &  jeuncflc  n'empêchoit  pas  qu'on  ne 

sdDsH.BMP'  le  prift  pour  k  plus  fçavant  homme 

ittm  iniHê     de  fou  tcmps  i  fans  excepter jperlon- 

M.diCuiiçe   né  que  Pic  de  la  Mîrandc  (oh  àmi 

He.  utifét,    particulier.   A  1  âge  de  dix^hMt  an^ 

m^'^Éf*  ^  *^^^^  '"  ^  ^^^^^  ^^^^  les  Livres 
A^.j.     '     qui  avoient' paffé  par  riniprimerie; 

^TJ^'ii^'*'  ^^^^  51^^  n'eftoient  pas  en  fott  grand 
rïêv.Eiê/.  nombre  pour  lots^.  Il  enavoit  fait 
autant  de  tous  lés  M'anufcrits  qu'il 
avoit  pu  rencontrer.  De  forte  qu'a- 
vec de  fi  bons  fecours  il  le  rendit 
Autheur  dés  la  même  année.  Non 
content  de  produire  de  fon  fonds  » 
il*  fongea  des  lors  à  rendre  la  vie 
aux  ^ciem  y  jugent  avec  râifon 
que  c'efloit  le  moyen  de  faire  encore 
mieux  fa  cour  au  Public  &  à  la  Po* 
fterité.'  La  commifiion  eAoit  one-^ 
reufç.'  Sans  parler  de  l'intelligence 
parfaite  qu'il  falloit-  avoir  des  Lan- 
gues 66  des;  matières  traitées  par  les 
.  Autheurs  ^  il  avoit  encore  à  combat* 
tre  rigooeançe  Se  les'béveuos  des;  co<* 
piftc&'j  le$>injures  du  temps  écQuIéle 
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iongdc  plufi^iùrs  ficelés ,  les  dégafts  •^^^^ 
des  vers  &  des  rats.  Pline,  Diofcori* 
de,  &  Themiftius  peuvent  feuls  nous 
repondre  delà  grandeur  de  iès  tra- 
vaux ,  &  du  âiccés.dont>res  entrepri- 
fes  eftoient  (kivies*   Mais  ce  qu  il  a 
fait  au-delà  de  vingt  ans  ne  regarde 
plus  noftre  fujet  ;  contentoné-^nous 
de  remarquer  qii'il  ne  vécut  point  n  „«  s'en  fti- 
trente*ncuf  ans  ,  parce  qu'il  fut  eh-  i^ic  qu'an 
levé  par  la  contagion  le  ic  de  May  '°"^' 
de  l'an  149  j.  lors  quil  eftoir  déjà 
tout  accablé  &  à  demi  tué  de  la  diA 
grâce  où  Tavoit  réduit  la  Républi- 
que qui  avoir  pris  la  nomination 
que  le  Pape  Innocent  VIIL  avoit  fai- 
te d'UermoUiis  au  éPatri^rchac  d'Â- 
3 ailée,  pour  un  attentat  de  la  G>ur 
e  Rome  fuif les  droite  de  laSeigneu- 
J:ic  Vénitienne 

XXIX.    BEROALDiE 
.  Tancien. 

PHiiiPPB  BiRo  ALDi  eftoit  enco- 
re plus  âgé  que  Pic ,  &  que  Poli- 
cien  mefine*  Il  naquit  àJBoulogne  le 
^3*  jour  de  .Novembre  Tan  1450.  ou 
Çlutofti45A.  &  il  devint  dés  Ton  ba$ 
^ge  un  prodige  d'érudition»  par  une 
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5Sd«*  i^ûure  itnmenre  <lc  preAjue  mtxtm 
ibrces  d^Auteurs*  Les  éloges  qu'il  a 
«ecsus  des  plus  grands  Hcmimes  de 
ion  fiecie ,  n  oftoienc  pas  moins  des 
témoignages  que  des  récompenses 
pour  Ton  (Ravoir  extraordinaire. 
Mais  v<nis  allez  eftre  fiiipris  d'une 
/choiè  encore  pins  extraordinaire,  & 
qui  fenible  eftire  contre  les  reglts  que 
la  nature  a  prefcrice  pour  les  difie- 
irents  degrez  de  Tavancemeât  &  de 
ia  pafcâion  de   refprtc'  humain  -z 

r^.BuméUd.  c'eft  d'apprendre,  qu&Beroalde  atroit 

i^"^-^!;."  plus  àc  jugement  &  de  fcns  com- 
ExBun  ^«ff.:mundans  Ion  oifance  que  dans  les 
*^         .iges  fuiyans  du  refte  de  fa  vie.    Bu- 
maldus ,  ou  û  vous  voulez  Montal- 
i)ano  ,nioiis^  dit  iùrla  foy  d'un  Au- 
teur de(bn  paifsn<MfnméButtius)qu'il 
n^eftoit  encore  qu'un  enfant  fort  ten- 
dre lors  qu'il  ht  une  Critique  des 
-  Commencaires^de  Servius  iûr^  Vir- 
rj^ J^'"*  gile ,  &  qu'il  cenfera  très- judicieux 
fifnent   les  fautes  de  cet  Auteur  , 
après  en  avoir  f<it  un:^  Recueil  qui 
compofe  un  petit  volume.  *Ii  pa- 
roift  par  TEpîtaphe  de  cet  Auteur  » 
qu'il  n'a  vécu  que  ji.  ans  &   8. 
mois  y   &  qu'il  mourut:  en  1504* 
Les  dattes  ce  ces  fortes  de  monu* 


/ 
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îmcnts  ont  quelque  caractère  de  cer-  BercMttâe 
titude  plus  grande  que  les  Relations  •^'*''"^- 
liiûoriques^.  Ainfi  nous  pouvons  fur 
ce  calcul  reformer  l'opinion  de xeux 
^ui  luy  donnent  ^.  ans  de  vie ,  ea 
jnetttant  fa  naiïTance  fan  14^0.  & 
celle  de  ceux  quile  font  vivre  juC- 
qii'en  ry  10.  Ajoutons  y ,  fi  vous  le 
jugez  à  propos  5  celle  de  l'Auteur  des 
Anecdotes  de  Florence  ,  qui  dit  , 
qu'il  mourut  à^o.  ans.  ^"hp- 

II  Clic  un  fils  de  mefme  nom  que 
luy ,  qui  s*clcva  fur  les  rangs  des 
beaux  efprits  &  des  Sçavans  âe  fore 
bonne  heure.   Il  cxcelloit  particuliè- 
rement en  Pocfie  &  en  belle  Latinitç, 
en  quoy  il  prit  une  route  fort  diffé- 
rente, mais  plus  fiiivie  5c  plus  loiià- 
'blc  que  celle  de  fon  père.  Je  ne  vous 
arrefteray  pas  davantage  fur  fon  (ii jet, 
parce  que  je  n'ay  encore  pu  rien  dé- 
couvrit de  rprccis  fur  Tâge  auquel  il 
a  commence  à  paroifiire.    Mais  fi  on 
•jette  les  ^yeux  fur  le  nombre  de  fcs 
Ouvrages,  &  fi  Ton  fongc  en  mefme 
temps  qu*il  eft  mort  à  iS.  ans,  peu  de 
de  temps  après  avoir  cfté  fait  Biblio- 
thécaire du  yàtican  par  Léon  X.  il 
fera  difficile  de  croire  qii' il  n'ait  pas 
cfté  Auteur  avant  Tâge  de  vingt  ans* 


i 
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'BcroaMc^  Il  faut  VOUS  muiiû  en  paflànc  cotXr 
anura.  i  ^^^  ^^  endroit  des  Anecdotes  de  Flo- 
i:ence  j  où  vous  avez  lu ,  que  le  jeu- 
ne Philippes  Beroalde  donc  il  s*agic 
icy  ,  n*eftoit  que  !c  neveu  de  xeluy 
dont  nous  venons  de  parler.    C'cft 
une  erreur  qu'il  n'eft  pas  jufte  d'at- 
tribuer à  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  , 
puis  qu'il  l'a  empruntée  des  autres  » 
,&  particulièrement  de  Paul  Jove, 
qiioy  qu'il  ne  s'affùjettirtcgueres  à 
citer  fes  garants.  Comme  il  eft  ama - 
;teur  des  Pièces  originales  ,  il  (era 
peut'Cftre  bien  aife  d'apprendre  que 
ce  jeune  Philippes  fe  dit  fils  &  heri* 
jtier  de  cet  autre  Philippes  avec  (bti 
frère  Vincent ,  dans  l'Epitaphe  qu'ils 
luy  ont  fait  dreflèr  a  Boulogne. 

XXX.   STROZZA- 

CE  ri'cft  point  fans  quelque 
fcrupùle  que  je  laiflTeHEiccuxE 
Strozza  de  Ferrare  dans  la  Lifte 
des  doâes  Enfans ,  où  il  iie  s'agit 
x]ue  de  prefenter  des  modèles  aux 
autres.  Il  faut  avouer  qu'il  paflbic 
pour  l'un  des  plus  beaux  génies  du 
iîecle,  &  qu  il  éclatoit  à  la  Cour  dés 
Ducs  de  Ferrare  par  la  delicateflè  de 
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ion  tfptit  )  &  par  des  aiis  enjouez 
&j2âlancs  qu'il  seftoit  donnez  au 
dei&s  des  aucres^  Poètes ,  dont  cette 
Cour  eftoit  toujours  fort  remplie. 
On  convient  mefme  que  dés  1  âge 
de  feiz^'k  dix^Jipt  ans  il  faifbit  des 
vers  d*ane  iï  grande  beauté  ,  qu'ils 
donnèrent  de  la  jaloufie  à  ion  pro* 
pre  Père  Tite  Strozza ,  qui  avoit  fait 
ju(qu' alors  la  profi^ffion  de  Poëce 
avec  quelque  réputation,  6c  qui  eut 
le  diéplaifir  de  Te  voir  ^entièrement 
éteint  par  ce  fils.  Mais  lors  qu'on  p.  jt^v.  £/«|. 
<otkûàctc  que  ce  jeanc  Poëte  a  fait  J*^^.,^  ^^^^ 
un  mauvais  ufagc  de  fcs  talens,  on  diUnfènctt, 
doit  nous  fçavoirgré  dcn'cnrien  ^^'l"'*'- ?«• , 
dire  ^davantage.  Un  Poète  qui  s'é-  var..^ndêt. 
toit  mcflé  de  joindre  k  qualùc  de  f  ^^•'^/'^•r 
-Pese^  celle  de  Courtiiaïi ,  n  tltoft 
:pas  capaUe  ^d^^  procurer  sL  ion  fik 
4uie  ^ttcation  fort  excellente  eti  le 
retenan&auprés  de  luy  :  &  lane  Cour 
4iiiâlçalânce,:pour  nepas  dire  aoffi 
liébaudiée  ^^'eitoit  alois^  celle  des 
Ducs  4e  rFerrare  , n'csAoît  pas  une 
é€dic'£3rt  :propee  pour  un  Enfam 
d^et  il  &uroit:£aUu' relier  les  pa^ 
fioms  en  cultivant  fes  talens.  C'eft 
tout  dire  qu'Hercules  cStrozza  peut 
iêxTir  de  preuve  pour  j\m  &  pow 
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Taucre.  Il  fut  tué  miferabletnenc  an 
retour  de  chez  un  ami  où  il  avoit 
ibupé  9  -par  des  alTaflîns  apoftez  ibit 
par  un  Rival  particalier ,  (bit  pat  le 
Duc  mefme ,  qui  eftoit  irrité  de  ce 
c'tftoit  uncxiae  ccluy-cy  luy  avoit  enlevé  ou 
Teavenom-   ^«ouf^  fecrctement   une   per{bnne 

mec  Torelii      r  .         .  *   r  f       j 

•uTaureiia»  quil  aimoit.  Et  pout  cotnbie  de 
îof "p«  u^  mortifications  en  ce  inonde ,  fa  mort 
▼ertueufe     jdemeuta  impunie» 

HippoWia    ^ 

TaureiU^qui  ^  -  _ 

mourut  foR        XXXI.     LONGUEIL. 


|eune  ca 
MM- 


NOus  pouvons  laiilcr  aux  Fla« 
mans  &  aux  HoUandois  le  foin 
4e  vuider  les  differens  où  ils  (bnt^ 
fut  le  lieu  de  la  naiffance  de  Chris- 
TOFiB  DB  LoNGUEiL»  Quelque  part 
qu  d  (bit  né  »  c'a  toujours  efté  par- 
mi les  étrangers.  La  diigrace  n'eft 
pas  grande  pour  luy  »  non  plus  qtue 
celle  d'eftre  venu  au  ixionde  hors  dos 
liens  d'un  légitime  mariage.  Car  û 
tious  avons  raifbn  de  nous  mocquer 
^e  ceux  qui  n  ont  point  d'autre  mé- 
rite que  celuy  de  leurs  Parens  &  de 
leurs  Anceftres  y  6c  qui  (bnt  allez 
crains  &  ridicules  pour  en  vouloir  tî- 
fer  avantage  »  comme  fixe  leur  eftoit 
imbiœpcopre;  nous  aurions  tort 
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éa  faire  retomber  fiir  la-  tefte  des  loQguetU 
Ëfifans  le  b]âme  que  leurs  Parens  eu 
leurs  Aoceftres  ont  mérité  polir  leuc 
dvoir  procuré  uae  naiflance  défe* 
âueufe  y  ou  pour  quelque  aucte  mm.r 
yai&  coodruiçe«  Une  tache  de  c<tc€ 
mature  iur  un  Enfant  thnocent  n'eKl 
pas  un  obftacle à  la  vçrcu  &  i  le- 
ruditioB*  '  Longueil  eftoit  fils  d -ua  • 
JEveique»  isais  il jppuvoic  fe  confo- 
Jer  de  <:ette  connificHi  avec-MeUia 
nde  Saint  Gelais  >  qui  elbk  redevar 
4>le  de  fa  vie  à  un-pareil  bazard.  Il 
«ftoit  filsd^un  AmbaflTadeut  de  Fcan** 
<ce  avec  une  Demoifelle  étrangère» 
jnais  il  aurpic  trouvé  s'il  eut  veicia 

^s  long-temps  dans  la  perfbnne  de 
iî;  Antoine  de  Baïf  dçquq)?  fe  van»- 

ter  de  n'eftre  pas  Tunique  fç^ivant  d^ 
■(on  ôfpece  àxsfs  la  R^^blique  des 

Lettrées.  Il  a  r eu  au(fi  un  avantage 
.c|ui  luy  a  eSà  commua  avec  Saint  Go- 
,lais  êc  Baïf ,  t  eft  d's^^iï  c^i  un  .P^ce 
.qui  ]apn^0nte|^t'4^  le  reconnoiAte». 

â.  fcis  enjçpre  tous  l^s  Xpifis  necelfai*  - 
:  vcs  pour  une  belle  éducation  &  ppur 

d'excellentes  études.  Dans  cette 
^veaueil  le  xetirf  de  la  ville  de  Ma- 
.  line^  nfjk  il  luy  -  avoif  donné  le  iopr, 

'.^  P¥i  4.  i^^oit  laii^  auprès  i  de  fa 

E  î j  •  (  î  • .  ■  • 
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ans,  &  il  le  fic^'ycwîr  à  Pkris^  tant 
|>6itr  luy  faire  ipiitâcbeidâfis  kfW- 
initie  de  Meflltui^  ^de  Lôngueil  ks 
€È^x\pUs  cdifians  de  (es  iHûllres  Aiî- 
téfires^^que  pour  dontier  d'aboi^â 
Ton'  éfprit  leis  ^itiéillêiites  ' ceintures 
des  Lettres  Se  des  Sciences  qui  (ùié- 
(èntdans te  rtonde^doncPatis  eftoic 
d^jaie  râcdufci.  La  ^leftHetc  nrctt- 
¥c  qiïe  le  ^érit  de  LbrtgOfeil  donna 
dé  iWfcHctrce  de  fôn  èArity  fut 
îi'a^oît  coril^ïîs  tdtit  d\ini  côvtpViài- 
l^t^rcancc  de  cette  dÀubte  obriiftK>di- 
CCS&  la  féconde  fut  d'en  avoir  fiirt 
tih  fi  bon  ufage ,  qu^ilefifeÇaen  tt«- 
^ett'de  temps  lés  cfprits  les  pïiis  vîfe 
«  les  i^tfs  brilfàns  de  la  jcurteflfe*à- 
irkîeïyii^.      ^  =       .      . 

AVéc  an  Génie  d^t  tien  n^eftblc 
«arable  d -arrefter  la  Jiaicfcrafciôh ,  fc 
•tne  mémoire  i\m  ne  iàiilbit^ricn  pet- 
ite, il  fit  des  progrès  irlimenfts 
Sexv,  Sdmm.^^ns  Ics  Scîeîices.   Jamais  on  ne  Pa 
it  4  f  ^'  -vû^n^endrc^un  Auteur  pour  le^làtfcr 
•Jâ  demi  m  4bw  meimc  'q^il/n^êftat 
'  qu*an  Enfant ,  &  on  rie  s^éft  jamais 
'apperceu  que  l*obfcurité 'dei  lins  pu 

jw«v^.  -4i. '.la  prolixité  des  autres  rifyfcft  tcbà- 
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pour  dénoues  les  difficultez ,  &  il  i.onpicil. 
cntroic  toûjpurs  dans  1%  pcniee  de 
Ifs  Auteurs  fyns  les  forcçr,    Toutç 
pFodigiçpfc  qu'cftoit  fa  mçmoirc,  f^tsZSd 
il  ne  laiupic  pas  de  &ire  des  Re*  fmfpup^AUf* 
çueiUde  rout  ce  qi;* il  li{bit,&  s*ac-  "•"'"'• 
coûtumoic  ainfi  de  bonne  hçure  ai^ 
^iicernemenc  du  l^on  .&  du  mau* 
vais.  Ce  qu'il  fie  par  cette  Tpye  {ur 
rHiAoiçe  Nlatvrelle  <,^ç  Pline ,  fan^ 
le  iêcpursmefmç  d'Hecmplaus  Bar* 
barus  4ont  il  n'avoit  pas  encore  oiii 
parier  ,    luy  fllt  çnkvç  coinppc  fi 
ccuft  çfté  qAjelgue  tçiifaîi  doi.,  ^ 
on  le  fie  inpprimçr  tel  qa'il  çftoit 
(ans  fa  partic^ation.   Q^  pc^uf  dirç 
qu'il  fat  cpnfus  des  appia^uiflièmenç 
que  cet  Ouvrage  luy.  attira.   Mais» 
Comme  il  ayoit  déjà  le  jugetneut  de 

Îirévoir  qu'un  Ouvrage  qui  faifoit 
^  gloire  4^  ion  Enfance  ççfjççoit  de 
devenir  admirable  à  mefure  qu'il  a* 
yanceroit  en  âge ,  il  cpncçuiç  le  de-r 
(it  d'y  travailler  4c  npuve^H ,  8ç  de 
le  mettre  autant  qu'il  pqufroit  eQ 
eOat  de  luy  faire  qoe*  repu^atioi^ 
auffi  grande  Se  auâ$  fojide  qàç  les 
vieillards  les  plus  con(bnimcz  et| 
4o|£):rii)e  pourroient  le  &>uhaitcr. 
Pç^  ce  qu*ii  entreprit  tout  d  :  bpi^ 

£    iij 
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toBjoeli.  après  avoir  quitté  ïa  robe  &  la  pro- 
feflion  du  Droit  >  pour  fc  donner  a- 
Vec  plus  de  loifir  k  la  leârurc  des 
,  Anciens  de  Tune  &  Tautre  Langue. 
A  peine  cftoit-il  forti  de  Tcnfan- 
ce  que  fcs  Parens  &  (es  Amis  enflez 
du  fuccés  de  Ces  études ,  Se  particu- 
ficrcment  de  fes  premiers  travaux 
fut  Pline  luy  infpirçrent  le  dclït  de 
.  parvenir  aux  charges  de  la  Robe , 
&  ils  l'envoyèrent  a  Valence  en  Dau- 
phiné  étudier  le  Droit  fous  Philip- 
pes  Dccius  célèbre  ProfcflTeur.  II  le 
trouva  fort  habile  Jurifconfulte  en 
tres-peu  de  temps ,  &  il  s'en  revint 
i  Paris  pour  en  donner  des  preuves 
au  Parlement»  Il  plaida,  &  fit  des 
Ecritures  en  qualité  d*Avocar  avec 
tant  de  Réputation,  qu'on  le  fit 
Confèiller  au  bout  de  deux  ans^  fi 
nous  en  croyons  les  Auteurs  de  fà 
vie.  La  chofe  paroiftra  d'autant 
moins  croyable ,  qu'on  eftoit  alors 
plus  diflScilc  fijr  la  difpenfc  d'âge , 
&  qu'on  eftoit  un  peu  plus  curieux 

3u'aujourd'huy  de  ne  laiffer  remplir 
es  places  de  cette  importance  qu'à 
des  perfbnnes  graves  &  vencraoles 
par  le  nombre  de  leurs  années-  Vous 
fçaurez  pourtant  que  Longueil  n'^ 
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voit  pa»  encore  dix-huit  ans5  Icmts  Los^ueii^  ' 
qu'on  fie  cet  honnear  i  Ton  meri-' 
te«  Il  vaut  encore  mieux  crerre 
cels^  que  d*âllcr  publier  avec  les 
jnefmes  Auceurs  que  U  koy  itEf-  m  ^^  ^ 
j^agne  PhUippes  U  chmfit  à  dix-  ^'' ^^'«' 
bait  ans ,  four  remplir  J^nm  des 
premières  places  de  fon  Confeil ,  & 
pour  le  faire  Miniftft  ^TEfian  Ce 
n'cft  pas  que  Longucil  n'ait  toujours 
efte  un  peu  Efpagnol  dans  le  cœur  ^ 
&  qu'il  ne  fefoit  long-temps  fenri 
des  premières  impreflions  que  fa  me* 
re  luy  avoir  données  à  Malines  y  mais 
enfin  il  n  eftoit  pas  «icore  Cotti  de  U 
France  alors ,  &  le  Roy  Philippe^ 
dont  il  s'agit  mourut  juftement  en 
Tannée  que  Ion  fuppofe  ce  ^t,  c'eft-* 
à-dire  en  1506.  Longueil  n'avoir  pas 
prefcrit  de  bornes  à  Tambition  qij'il 
avoir  de  tout  fçavoir ,  Se  de  s*élever 
au-  deflùs  de  tous  les  Sçavans  de  {on 
ilecie.  Il  auroit  peut-eflire  eu  cette 
fatisfaéfcion ,  s'il  n'avoit  point  eu  à 
(a  rencontre  Budé  en  France  >  pour 
le  Grec  >  les  Cardinaux  Bembe  &  Sa- 
dolet  en  Italie ,  pour  le  Latin.  Budé 
l'ayant  jette  dans  le  defeipoir  de 
pouvoir  jamais  arriver  jufqu'à  luy  » 
il  tourna  Tes  veucs  du  coté  de  Bem- 

£   uij 
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jlongucll.  i^^^  qu'il  luy  fut  plus  aifé  i'attcilH 
dre.  Ce  Cardinal  charmé  de  luy ,  f« 
fie  ion  amy  ,  Ton  hoAe ,  &  {on  con« 
iêillcr.  C'dl  fur  fès  avis  que  Loft- 
gucil  s'hajbitua  en-Italie  >  qa*il  re£)C* 
ma  le  ftile  de  fa  Latinité  fut!  le mo^ 
-dek  de  Ctceron ,  &  qu'il  (kvint  le 
pjjemicr  Ocaeeur  de  (on  tesip^  Il 
œoumt  k  7.  de  Septembre  de  Tan 
1512.  âgé  de  ;4.'ans^  après  avoir 
efté  honoré  du  Titre  de  Citoyen  Ro« 
main  dés  Tan  iji^. 

XXXIL  QUIRINUS. 

LE  Cardinal  Bembe  sious^  a  fait 
comioiftre  on  autre  de  Tes  Amis 
nommé  Qji  i  r  i  n  u» ,  qui  fieÂant 
encore  qu*un  Enfant»  propofa&  ibtt* 
tint  publioucment  quatre  mille  cinq 
cens  Thcics  dans  la  vilk  de  Rome: 
&  il  prétend ,  qu'il  ne  fc  trouva  pas 
#.  B^nb.  pe  im  philofophe  ,  de  quelque  Scde 
ti*4  &c.  qu  il  ruft  y  qui  ne  le  lentift  iatistait 
de  (es  réponfes  ,  &  qui  ne  s'en  re- 
cournaft  convaincu ,  q w  Quirinas 
dans  un  fi  bas  âge  poffcdoit  parfai- 
tement la  Philolophiç  dans  toute 
l'étendue  de  ks  efpcces  &  defcsSc* 
âcs  différentes*    Npus  luy  accorde^ 
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tons  aifément ,  qu'une  Âdlion  auflî  Quîrinus, 
publique-  que  eeuè-UV  i'eprèfentée 
fur  le  plus  grand  &  le  plus  beau 
Tlieatre  de  lit  Terre ,  avec  fe  ccn- 
cpurs  d'un  auffi  beau  inonde  que 
Rome  &  l'ttalie  ont  coutume  de  pro- 
duire ou  d'attirer  chez  elles  ,  devoit 
javoif  un  éclat  extraordinaire  y  &  fai«> 
re  des  efFcrs  merveilleux  pour  la  re* 
putation  du  |cune  Quirinus.  Cepen* 
dant  nous  n'avons  preique  pas  oiii 
parler  de  iuy  depii^  ce  temps- là  ^  & 
noifô  ne  fçavons  ce^qu  il  eft  devenu. 
Il  £iat  qu'il  ait  -efte  du  nombre  de 
ces  pr^iges  qui  Cent  envoyer  pour 
paroiftre^^di^aroiftre  pefquc  en 
tno&oe  temps.    Les  uns  pa0eift  dè« 
vant  les  yeux  ,  les  autres  f(»it  du 
brait,  Sidett  tout,  ^'itomiemeht 
qui  4)oili5  4sn  sefte  dtir^junopicu  :  plus 
qu'eux,  nuifreqfxn tout Vcmce juf^ 
n'a  Içuciôuven  ir.   Ainfi,  Monficuty 
vous  men  croyez  »  vous  vous  ac- 
coutumerez ^ur^^desii^cmples  pareils 
àcehiy  de:^C^uirimis4  M  vous  plus 
epquvgnterée  ces  ibrtes- de  Bheno«  ' 
mènes  ^  &  particulièrement  de  ceux 
qai  paroiflènt  jfiir  les  théâtres  de^ 
Ecoles  par  le  pur  artifice  dts^Màî-. 
tres^^  pac^dcf  sâachines  qui  i^e  fiib^ 
iiftent  qu'un  jour.  £  y 
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XXXIIL   CANTERS. 

PUis  que  nous  en  finnines  fiur  des 
exemples  douteux ,  nous  en  rap» 
porterons  encore  deux  à  qui  nous 
n'attribuerons  de  certitude  qu'autant 

3UC  leurs   garants   peuvent    avoir 
'autorité  fur  nos  efprits. 
Le  premier  eft  de  quatre  cn&x\s 
de  Frife  ,  trois  garçons  &  une  fille* 
C'eftoient  trois  Fref  es»  nommes»  ^»* 
dré ,  Piem ,  &  JétCéféw  CantbreSw 
La  petite  fille  qui  eftoit  leur  (œur  s 
^vi?*'"^  n'cft  pÈS  nommée,     M.  Colomiez 
*        rapporte  fur  la  foy  de  Paul  Schali-* 
chius,  que  ces  Ennms.lçavoiem.»  on 
paroiflôient  {çavc^r  xoute$  chpfesr  d 
iagedc  di^  4ns 'y  Se  <pic  Icurpayi 
cftant  trop  petit  poucTéteisduîf  d« 
leur  réputation ,  &  pour  leur  fournir 
aflèz  a  admirareurs  ii^elligçns  9  ils 
paflèrent  en  .  Allemagne  >  puis  .  en 
France  »  &  en  fiiite  en  Italie  yoà:  ils 
la^rent. des  preuves  de  ce  ^voir 
uni verfel  avec  rÀonnetnem  général 
de  toutes  c^  natibns ,  Se  pai:ticttlie-- 
remenc  de  la  Ville  de  Rome ,  où  ils 
n'ont  pas  manqua  d'aller  expofêr 
JkiK  inarchwdife.  ca  venue,  M^il 
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eft  /urprcnant  que  tant  de  rares  con- 
noiflances  ayent  procuré  une  répu- 
tation û  courte  à  ces  Enfans  qui  ne 
font  pas  aujourd'huy  beaucoup  plus 
connus  que  Quirinus. 

XXXIV.   CRITTON 
&  Crinitus. 

LE  Tecond  de  ces  exemples  fut- 
peâs  eft  celuy  de  Critton  ,  ou  cmig- 
cran(planté  d'Ecoflc  en  Italie  au  fie-  ^®^' 
cle  paile  y  ôc  qui  eft  plus  connu  que 
les  autres ,  au  moins  par  une  ctrcon- 
llance  de  fa  mort ,  qui  eft ,  qu'il  fut 
tué  par  Tordre  du  Duc  de  Mantpuc 
à  rage  de  vingt  &  un  ans*  Après  des 
témoignages  d'aufS  grand  poids  que 
le  font  ceux  de  Paul  Manuce  &  de  ^^^'  ^P*fi* 
Joicph  Scaliger^  nous  pourrions  croi-  plrjtlx.  "* 
reloue  ce  Critton fçavoit  jufquau  ScAii^eran. 
nombre  de  douze  Langues  dés  (on  ^^^*  ^  * 
Enfance  *,  qu'il  avoit  lu  les  Pères  de 
l'Egliie ,  &  les  Poètes  5  qu'il  eftoit 
parvenu  à  la  connoifiànce  de  prefque 
toutes  les  Sciences  s  qu'il  répondoit 
&  dijfputoit  de  pnmijcihUi  ^  &  qu  il  ^ 
fai&it  le  plus  fouvent  fcs  réponfes  en 
vers  6c  fur  (e  champ  dans  cet  S^Cé 
Ç^étoit  un  de  ces  Génies  monftmeuje^ 

E  vj 
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CiîKon .  .<lifoit  le  mcfinc  Scaligcr ,  dcfquels 
on  a  coutume  Àc  nous  faire  peiûf 
Auffi  pouvKÈ-vous  juger  ^  Moniieuf , 

3UC  Ton  ferok  toujours  fort  cloigué 
c  vous  propof^  de  fcmbkblcs  mo» 
ddcs  à  fuivrc.  Je  ne  fais  icy  paroî- 
trc  ce  Oitron  fur  ks  rangs  que  pour 
le  faire  fervir  à  voflnrc  divertifTemcnc, 
&  i  ccluy  des  Enfans  de  voftre  âge  > 
qui  ont  de  meilleurs  exemples  â  imi- 
ter :  &  pour  épouvanter  les  autres, 
qui  fc  lâiflant  éblouir  à  ec  faux  e- 
clat ,  fcroient  tentc5K  de  fmvrc  ces  lu- 
mières trompeufcs  par  des  ch^as 
remplis  de  précipices.  Vous  com- 
prenez bien ,  Moiifieur  >  que  nous 
aurions  parle  autrcmetit  de  ce  |>k>- 
digieux  Enfant ,  fî  nous  av^ms  cftc 
perfuadcz  qu'il  n^y  euft  point  eo 
d'impotturc  fous  une  maoïtcfi  tn^ 
gniâqué  de  tant  de  bettes  connoil- 
Tances.  Ces  cfprits  fupcrftdck»  ^^ 
•  fuperficieUcment  universels  >  "^^^ 
bons  pour  les  Cours  &  pr&  dc^ 
Grands  ;  &  l'cm  a  Bcroarquc  dans 
toutes  fortes  de  temps ,  'qu'il  tvry  a 
prefque  qu'eux  dans  la  Bj^wb^^ 
des  Lettres  qui^faflJmthiir  fortune, 

tandis  que  les  vrai»  Doftes  roue  r«- 
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nets  ,  ôc  f  ouc  munis  qu'ils  paroit  crûton^ 
fcnt  de   leur  fierté ,  deviennent  le 
ioiiec  des  igoorans ,  &  fe  font  palFer 
pour  des  gens  incommodes  &  fanf 
adreflè. 

§.  I  i.Nous  pouvons  hardiment  join- 
dre à  ce  Crittoo  un  autre  jeune  Sça- 
vant  de  mefme  ag£  Se  de  mefme  na- 
ture ,  que  quelques  Critiques  appel» 
lent  C  R  ï  N  î  T  u  s.  Un  Auteur  mo.  2tf,&fi^^i 
•dcrnequi  s'eft  donné  le  nom  de  Li<-  Ubr.pMi^yf^ 
berius  ,  &  qui  n  a  peut-cftre  point 
fçû  qu'il  y  exiû  Aâns  le  moncle  un 
Critton  approchant  de  celuy  dont 
nous  venons  déparier ,  prétend,  que 
ce  Crtnitus  avoit  acquis  la  connoif^ 
fance  de  dix  langues ,  celles  de  h 
Philo&phie^  des  Matkemadqnes  »  ée 
la  Théologie ,  jsn  un  mot ,  celles  de 
tofis  les  Arts  i&  Ae  toutes  les  Sden^ 
•ces  ,  avant  que  d'avoir  achevé  la 
viimtréme  année  de  fa  vie.  Mais 
f  efpcre  quWecle  difcemement  dont 
-vous  efics  capable  à  voftrc  âge ,  il 
'VOUS  fera  aifè  de  remarquer,  que  ce 
^etesiàaâ  Crinitus  n€&  que  le  Crit- 
*ron  altéré  ou  oomimpu.  Voicy  lesf 
J&axqites  que  vous  eii  pourrez  don« 
^Ktà  ceux  tpd  n  aiiK>ijent  pas  la  m&- 
one  iieneitation.     u  Xç  inomdc 
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Cfinitus.  Ciinitai  eft  pca  différent  de  celiif 
de  Critonius  ;  &  il  eft  aifc  de  juger, 
qae  l'un  aura  donné  la  naiflànce  à 
l'autre  par  fa  corruption,  i.  Tous 
deux  font  appeliez  J4^^ir«.  j .  Tous 
deux  Ecx>ffois.  4.  Vivans  en  même 
temps.  5é  Sçachant  prefque  les  mê- 
mes choies.  6.  Tous  deux  caradc- 
rifez  par  la  vingt-unième  année  de 
leur  vie.  De  forte  que  Ton  peut 
conclurre  >  que  le  Crinitus  de  Li- 
berius  eft  une  copie  afièz  peu  fidel* 
le  du  Critonius  de  Manuce  Se  de 
Scaligcr. 

XXXV.  SECUNDUS. 

SI  nous  avons  quelque  choie  de 
moins  à  dire  de  f  Entancc  de  Jï  A-^ 
^scoKD ,  c'cft  qu'elle  ne  tenoit  pas 
tant  du  prodige  5  de  qu'elle  a  eu  quel- 
que chofc  de  plus  humain  &  de  plus 
acceflSble  pour  ceux  qui  voudront 
s'en  faire  un  modelc.C'efloit  un  jeune 
Hollandois  né  à  la  Haye  l'an  1511.  fils 
d'un  Prefidcnt  du  Confoil  fouvcrain 
d€  la  Province, nonuné  Nicolas  cf E- 
verard^  frère  de  quatre  Sçavans  & 
d'une  Religieu/e  fçavante.  Le  moin-» 
ÀXQ  bien  que  ïon  puiflè  dire  de  Nir 
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«olas  Evcrard  Pcre  de  tant  d'illûftrcs  sccundut; 
Enfans  >  eft ,  qu'il  a  trouvé  le  moyen 
de  changer  fa  Maiibn  en  une  exccU  ^'v^'J^* 
lente  Ecole }  Se  de  Ce  rendre  luy-mè-  mm.  aI, 
me  le  premier  Maiftre  de  fa  Famille» 
c  cft-4  dire  le  Direâeuc  &  le  Préce- 
pteur de  chacun  de  fès  Enfans  en 
particolier.   Il  eut  Tean  Second  lors 
qu'il  cxcrçoit  encore  la  première  Ma- 
giftrature  des  Eftats  de  Hollande  & 
de  Zelande  \  Mais  les  affaires  publi* 
ques  qui  iêmbloient  multiplier   de 
jour  en  jour  entre  fes  mains  s'eftant 
encore  beaucoup  augmentées  lorsque 
Charles  V.  l'eut  fait  aller  â  Mahncs 

Eur  cftre  Chef  du  Confeil  de  tous 
Pays-bas ,  Tobligerent  de  parta- 
ge: les  ibins  At  f  éducation  de  Se-» 
cond  avec  des  Précepteurs  partictif 
Ikrs ,  qui  furent  Jacques  VVblcard 
pour  laHaye  s  &  Rumôld  Stenemeu* 
len  pour  Maline^.  Second  répondit 
à  ces  foins^avec  tant  éz  promptitude, 
qu'il  fe  trouva  plcitt  d'érudition 
dans  un  %e  où  tes  autres  enfans 
commencent  ai  peine  Jes  Semeurs  de 
ia  Langue  Latine.-  Son  génie  s^étant 
tourne  d'abord  du  côté  de  la  Poë'fie  , 
il  faivit  cette  inclination  avec  tant 
9  qu'on  peut  dire  y  4ju  il  l« 
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iSecttadus.  rcncoiirra  trop  jcoft  au  haut  4^  f^  v  i^ 
pour  s'eftre  avancé  dans  cette  carri<5- 
re  avec  trop  depfccipitation,  &  pour 
n'avoir  pas  voulu  réserver  les  talens 
pour  des  occupatioiis  qui  deman- 
dent un  homme  f4it  fie  nieuri  par  Ig 
longueur  d^s  années.  Ce  n  eft  pa^ 
qu -il  n'c^ft  fort  bien  étudie  le  Droit 
en  France  fous  le  célèbre  Alciar  Ju^ 
xirconfulte  Milanois  >  &  qu'il  ne  s'ac^ 
quitaft  dans  Ja  fuite  avec  beaucoup 
d'jiabilité  de  la  Charge  de  Secretair 
le,  qu'il  eut  prqn^ietremem  ibu3  le  Par 

&cmw'vn.  P^  P^"'^  ^î''-  ^P*^^^  f^"^  TArçhevcquc 
de  Tolède  qUi  leftoit  le  Cardinal  Ta- 

yera,  &  en  fuit^  fous  TEvcque  d'U- 

trecht  George  d'£grnoot«    Mais  çnr 

lin  fon  çQBur  e&ojt  tèut  entier  pour 

Ja  Poëfie,  &  Cm  tipnt  n  eftok  pa$ 

libre  4c  Tofifter  à  ce  penchant  :<bi 

pœur  quii'entrai/noit  par  fon  poids* 

Voilioe  q$ii  ap^oduit  depuis  la  dm* 

f  f  ou  trei^Upfe  mnéc  de  fon  âge 

çputes  les  beÛ!i^!Poëfîe5.<|ue  noiis  ^r 

yons  de.  luy.;.  L^  delicaifcflc  j  Fêler 

g^n^e^  les  ^xiti^  beiutez  que  tFoo 

y  trouve  ont  tartt  fait  d'honneur  aux 

Holjandois ,  qu'on  peut  dire ,  que 

ç*eft  au  }cunc  Second  qu'ils  font  ire- 

4.evjables  de.raneaptiiremieQt  jd'iin  fox 


PAR  LB1R.S  EtuBïS.  115 
proverbe  qui  cotzroit  du  temps  de  secundu/. 
M  Arml  AU  desboûoeur  de  laNaiion,  lu-  ^ .  £?^r* 
&  qui  faifoit  entendre  >  qu'avoir  IV  **" 
mSt  BétMui^y  n'eftDit  autre  chofc 
qnefire  graffier^  &  n  avoir  Point  de 
difeerffement  ni  de  delicmejje.  Il  eft 
vray  que  Seccmd  mourut  avant 
vinet-dnq  ans  accomf^s.  Ce  qui 
(èinole  eftre  la  fortune  adèz  ordi« 
naiîc  d*un  e%rit  précoce  ,&  qui  ap* 
paremment  ne  manquera  pas  d  eftre 
mis  en  œuvre  par  ceux  qui  n'aiment 
pas  \cs  Etudes  avancées  dans  les  En* 
fans*  Mais  il  ne  {&xok  pas  jufte  de 
les  lai&r  jouïr  d'un  pilifir  fi  mal 
acquis  :  &  pour  les  en  défaire  il  fut 
fit  de  leur  aire ,  que  le  jeune  Second 
ne  devoir  point  Tavanccment  de  fe$ 
jours  à  ccidy  de  fcs  érades  j  maiâ 
qu'ayant  perdu  fa  £mté  i  Texpedi- 
tion  de  Tunis  en  Afrique  ,  où  il 
eftoit  allé  porter  les  armes ,  Se  que 
n'ayant  pu  mefine  la  recouvrer  à  ton 
retour  dans  fon  air  natal ,  il  fe  fit 
mourir  inconfiderément  par  la  pre«- 
cipitation  dont  il  avoit  nÇé  pour  al- 
la* en  Haynaut  joindre  fon  nouveau 
Maiftre  l'Evefque  d*Utrecht  dans 
l'Abbaye  de  S.  Âmand. 
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XXXVI.   BOtJRBON. 


J 


£  ne  doute  pas  que  l'enfance  Se 
_  Tadolercence  de  Nicolas  Bônit» 
BON  rancien  natif  de  Vaudeuvres  en 
Champaene  D^ayent  efté  encore  plus 
laboheufes  &  plus  dures  )  parce  que 
^*wif *^^  fa  condition  ne  luy  fburniffoit  peut- 
^Mntt ,  fé^.  ^^  ^^  toute»  les  commoditcz  & 

toutes  le»  douceurs  qui  £c  trouvent 
dans  des  Maifons  aifces,  qui Tub6« 
ftcnt  indcpendcmnaent  du  travail 
i/»7^î.  ^  niains*  Mais  les  incommodité^ 
/.II-  '  de  fa  première  fortune  n  ont  point 
apporté  d'ohftacle  â  la  gentilleÛe  d« 
£>n  e4>rit,  ni  à  ravancement  de  Tes 
études*  il  donna  des  preuves  de  f  un 
&de  l'autre  auffi  jeune  que  Jean  Se- 
cond, &  dés  1  âge  de  ynator^  ans 
il  fit  un  Pocmc  de  la  Forge ,  pour 
faire  homieur  à  la  Profeflion  de  fon 
Pcrc.  Il  s'eftoit  rendu  tres-habilc 
dans  la  çonnoiiTance  àzs  Lettres  hu* 
maines  >  &  particulièrement  des  An- 
tiquitez  &  de  la  Langue  Grecque  9 
&  il  s'en  fit  un  fi  grand  mérite ,  que 
Marguerite  Reine  de  Navarre,  Prin- 
ccffè  fçavante  &  connoiflcufe  >  ne 
trouva  perfonne  plus  propre  que 
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liiy  pour  élever  la  Princcffè  Jeanne  JJ!  ^^^,^2* 
(à  fille  dans  Fctude  des  belles  Let-  Grand." 
trcy.  Apres  s'eftre  acquité  de  cet 
cmpîoy  durant  plufieurs  années  >  il 
fc  retira  dans  le  tieu  de  (on  bénéfi- 
ce qui  cftoit  à  Candes  fur  le  con- 
fiant de  la  Loire  Se  de  la  Vienne  » 
où  il  mourut  dans  une  grande  vieil* 
IclTe. 

XXXYIL  GHILINI. 

PEdbnne  ne  s'avi(êra  de  douter 
qne  ce  ne  (bit  un  grand  avsui- 
tage  pour  des  Enfans  deftinez  pour 
VimaCy  d'eftie  nez  de  parens  fçavàns 
&  gens  de  Letttes^ais  il  n'eft  pas  im« 
pofiible  que  cet  avantage  mefme  ne 
pniflceftre  quelquefois  préjudiciable 
a  leur  réputation  y  lors  qu'ils  (ont  en 
cflat  d*en  a^cquerir  pat  eux^-mefincs 
avant  le  temps  de  leur  majorité  ou 
de  leur  émancipation.    Un  Enfant 
qui  (bus  un  Père  fçàvant  fe  hafte  de 
produire  de^  fruits  de  Tes  études 
avant  l'âge ,  efl  fouvent  en  danger 
de  perdre  la  recompenfe  de  Tes  tra- 
vaux 9  parce  cp^on  Ce  trouve  porté 
volontiers  à  les  attribuer  à  fbn  Père , 
qui  dans  ces  cas-là  ne  manque  pas 
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*        *  •  * 

Chilim«  J  3  fg  rendre  fufoeâ:  ck  trop  de  bon- 
ne volonté ,  &  aune  iibcraiicé  trop 
.  Oificieufê^  Nicolas  Bouchon  (}ont 
fions  venons  de  parler  ne  fcroit  pas 
propre  pour  nous  fètvir  d'exemple 
en  ce  poinû,&  il  n'avçit  rien  i  crain- 
dre de  la  part  d^j^n  ^<V!^  pour  fa  re« 
putacioii. 

Nous  n'en  pourrons  pcut-cftrç  paf 
dire  autant  de  Camille  Ghiliki 
Milanois  Fils  de  Jacques  Ghilini , 
fur  ce  que  Ton  vit  paroiftre  à  Milan 
en  1508.  un  Recueil  HlfloriejHe  des 
Pliions  &  Paroles  remarquaklts  des 
Anciens  y  divifé  en  neuf  Livres,  U 
mis  en  Latin  par  CamiUm  Gl^ilmm^i 
réimprimé  depuis  a  Baflç  en  1555.  & 
"euL  \7i     ^^'^"ï^*    Le  premier  Auteur  de  cet 
vs.Hii.ut,  Ouvrage cftoit  Baptifte  Fulgofe,<jW 
mX&.  d'autres  appeUent  Fregafe>  I>Qged^ 
Taextr.fàftA,  Ja  Republiouc  OC  Geuçs ,  quis'cftant 
ll^l'^Mi^:  yû  depoflTedé  dH  Dso^gado  par  fon  on- 
t^h  !•  ».      çle  en  1483.  fwt  obligé  de  ft  ret  rcr  à 
fûT'^iursf,  \^  campagne.    Pour^  tafcher  de  i&i- 
"^•44 j.         re  un  boiiufagede  f^isnauvaife  for- 
tune y  il  fe  tourna  d«  çôté  des  tir 
vrcs ,  ^  fe  donna  emieremept  à  l'é- 
tude.   Ce  fut  dans  fe  retraite  que 
pour  rinfttiiftioft  de  fon  fils  Pierre  il 
recueillit  \%%  plus  bfi^ax  excojplç» 


■V 
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u  il  jpat  trottvla:  cfeiî»  lés  lanceurs.  chiKni.  > 
il  les  toujttia  en  Italien  ,^Sc  Ids  rangea 
dans  une  méthode  qui  a^jîrochok 
aflèz  de  celle  de  Valére  Maxime, 
îihilini  ayant  fènti  du  plaifir  à  la  le- 
âurcdc  cet  Ouvrage,  crut  qu'il  fe 
fctoit  un  mérite  dans  le  itk>hde,s'U 
pouyoit  en  rendre  l'ulàge  plus  un»- 
vcrfel.  C'eft  dans  cette  veue  qu'il 
entreprit  de  traduire  cet  Ouvrage  en 
latin ,  &  d'y  ajôâcèf  ^làelqucs-unes 
des  obfervatîofis  cjrfil  âvdit  déjà  fe^ 
tes  ims  le  coùgs  <ie  iès^étfud^.  Il 
TicftoitpasentëWfôtti  pour  lors  d^  S"me^ 
termes  d&VEtifstAcQy  &  il  pou  voit  ««  cgrcflui. 
avdir'au^pjtts  >^w  owfftatérte  ans. 
Cette  confidéfâetonpenfakiy  faite 
tott)  &'la^epntàtiôh  où^fonPeife 
eftoit  d^eftfe  f^rfv^t  fe  ttouVarit 
jointe  à  la^ilèclarâtiOtt  qrfe  Gamiltb 
avoit  faite  des  foms  que  ce  Pew 
avoir-pris  de  fcs  études,  donna  lieli 
de  fotjpçonner  èçluy-cy  d'avoir  tra- 
vaille-luy-mefmei  cet  ouvrage,  & 
Camille  de  n'avoir  prêté' que  ft^ 
nom.  On  ne  prêt cndoit  pas  en  faille 
ïin  crime  au  Fils  „  mais  fculcmenpre- 
'mcttrela  chofe  dans  les  bornes  de  la 
vraifcmMance,  pour  n'ciftre  pas  obli- 
ge de  multiplier  les* mïcacles/an^ 
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neceffi^é  >  &  ne  poioc  ptodiguer  Tad* 
miracion  mal  à  pcopos»  A  dire  It 
vray ,  ^'auroit  cfté  une  eipeoe  d'in- 
juftice  de  voploijt  faire  pafier  Camil- 
le pour  le  i^lagiaice <ie  fon  Père, 
puis  (|u*il  ne  peut  afvroir  volé  <:e 
qu*on  iUppofè  neceiTaîreiDent  kij 
iivoir  efté  donné  ^  foie  que  la  docia- 
tion  euft  efté  encre^-vifs ,  foiic  que 
louvrage  (ë  fuft  trouvé  dans  la  fiic- 
^ceflion  qu'il  avoit  légitimement  re- 
rueillie.  On  ne  laiflbit  pas  deplai- 
=iantec  fur  ce  (u;et  parmi  les,  g^^.dç 
i^ettres  »  &de  traiter  la  chofe  de  lar- 
cin dome(Uque.  Camille  qui  eAoit 
d'ailleurs  fovt  galant  honmiQ  >  vou- 
lant faite  voir  qu  il  entendoit  raille- 
rie ,  Ce  rangea  luy*meûn?e  du.  cpté 
des  rieurs  >  &  au  lieu  de  recourir  aux 
.excu(ês  ou  à.  la  juftificatipn^  il|>i:it  le 
parti  defoûtenir  que  c  eftoit  un  tour 
d'adreflè  j  ^  qu'il  y  avoir  quelque 
forte  de  mçrite  à  dérober  un  Père 
qui  eftoit  trop  riche  «  &  qu^  n  avoit 
point  de  dommage  i  craindre*  Non* 
obftant  cela  les  Aui:eurs  Milanois 
n'ont  P^  laiiTé  de  foutenir  dans  la 
fuitç  des  remps ,  que  Camille  eftqitf 
Je  véritable  &  Tunique  Auteur  de 
.  rpuyrage.   M,  l'Abbé  PicineUi  ça 
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a  parlé  d'une  manière  fî  générale  &  chiiiaî^ 
£  vague  ^  qu'on  void  bien  qu  il  ne 
•s*eft  ps&  ibucié  de  faire  des  recher- 
ches fort  exactes  fur  l'Auteur  >  Infor- 
tuné ^  &  la  qualité  de  l'Ouvrage. 
L'Abbé  Ghilini  petit  nçvcu  de  nô- 
tre Canaille  en  a  dit  quelque  chofe 
<|ai  eft  un  peu  plus  fpecifique ,  mais 
<|ui  ne  concrÎDuë  rien  à  la  décou* 
vert'C  de  la  vérité  que  nous  cher^ 
cdions.Nous  ne  pouvons  donc  mieux 
faire  que  d'écouter  ce  qu'en  a  die  '    . 
CatâUje  luy^'merme  lors  qu'il  a  vou- 
lu parler  {etieufement.    C'cfl:  dans 
r£piftre  préliniiuaire  fervant  de  Pré- 
face à  Ton  Ouvtage.'  Mon  Père,  dit*-  «* 
il ,  ayoit  connu   ^res  -  particulière-  << 
ment  Bàptifte  Fulgofe  de  Ton  vivant»  <« 
&  ayoit  toujours  beaucoup  honoré  « 
£c  tcfptOcé  ion  mérite.  Ceft  ce  qui  « 
porta  les  Parens  de  Fulgofe  à  luy  <• 
<x>nfier  l'Ouvtage  qu'il  avoir  fait  « 
en  Italien  des  exemples  d'Aâions  '< 
^  de  Paroles  remarquables   pour  « 
fc  revoir*   Mon  Perc  trouva  que  « 
f  olg^/è  avQic   fouhaité  paffionné-  •• 
ment  que  ion  Ouy rage  fuft  mis  lai  « 
JL^in^  &<3tte  ion  deflein  eftoitd'y  »■- 
faire  ctavailler  lors  qu'il  mourut.   Il  « 
.csut  qu'il  cApit  dudevoitde  Taniii-  « 
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«hjUiu.  „  ti^  J|5  fatîs&ire  ks  msuies  de  l*Att- 
99  Mur  3  Se  d  execotet  fa  dcmieFe  vo- 
s»  lonré  9  quoy  qu  il  n  en  euft  pas  eu  la 
99  commiflïon.  Mais  voyant  que  per- 
M-ibnne  ne  fe  pr^fêntoitpoar  entrer 
M -prendre  ce  travail  >  il  voulut  bièti 
M  s  en  charger  luy«4nefine  r^  ^U'ii^u  d: 
»  prendre  la  plume  »  il  m'ordonna  4e 
M  traduire  TOuvrî^e  de  Fulgofè  en 
M  Latin  >  pour  ine  tenir  lieu  d'un  de- 
»>  voir  de  Claflèv&eut  foin  demedi- 
i»  ^ibaer  ma  tafcbe  parf car. 

Ceticlairdffanent  doit  nous  ùt&r, 
'Monfieur^  pour  nous  Étire  connoiflre 
que  Camille  Ghilinieft  l'Auteur  de 
la  Tradttâion  Latine  de  TOnvr^e 
de  Fulgofe  »  &  pour  rendre  un  peu 
plus  (èiifible  &  plus  croyable  le  rap< 
portqu'il  pouvoit  y  avoir  entre  l'im- 
portance de  ce 'travail  Se  la  foiblcflè 
de  ion  âge  »  ncms  pouvons  dire  que 
cette  trâuâion  n  eft  qu  une  fuiie 
bien  liée  Se  bien  nette  •  des  Thèmes 
que  Ton  Père  luy  donnoit  première- 
ment ,  &  qu'il  prenoit  en  fuite 
la  peine  de  corriger  Se  de  mettre 
-  ffUcner. 

Jean  Jacques  Ghilini  efioit  Secte-* 
taire  &  Confeiller  d'Eftat  des  Ducs 
deMihPj  J*C4lcas>  jSc  L.Sfbrze. 

.  Camille 
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Camille  fon  fils  tint  le  tncfmc  rang  Ghili»i. 
auprès  du  Duc  François  II.  fils  de 
Louis,  &  il  fut  employé  dans  les 
plus  grandes  négociations  de  Tfe- 
tat  de  fon  Maiftre.  Ce  Prince  l'en- 
voya en  Ambâflade  auprès  de  Char- 
Icsquint  enEfpagne^  mais  eftant  al- 
lé  trouver  cet  Empereur  en  Sicile 
au  retour  de  Icxpcdition  de  Tunis, 
il  mourut  dans  cette  Ifle  Tan  1535, 
ayant  cftc  cmpoifonné  comme  on 
la  crû  par  Tordre  d'Antoine  de  Lè- 
ve, l'un  des  Généraux  de  Charles- 
quint. 

XXXVH.    FELICIUS 

ou  F£  t  I  G  E. 

fi.'rvifons  un  mot  d'un  autre 
i>/ Italien,  contemporain  de 
Ghilini  &  de  Bembe.  Il  s'appelle 
dans  fer  livres  Constantius  Fbli-p 
cius  Durantinuê  ;  mais  chez  luy  c'c- 
toit  CosTANZO  Felice  natif  du 
bourg  de  Durancc  dans  la  Marche 
d*Anconci  II  paroift  qu'on  ait  vou- 
lu nous  perfuader  d  une  chofe  qui 
cft  de  difEcile  créance  à  l'égard  de 
fes  études ,  d'avoir  fait  fes  Humani-  /.  Cêtht.  Epifl, 
tez  en. deux  ans  dans  l'Univerfité  de  ^'^-^^^^^^^ 

F 
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Fchciu,.  Peroufc  ,  &  d'cftrc  paffé  incond* 
tient  après  à  rétude  du  Droit.  Qopy 
qu'il  en  jfbit ,  il  n*avoit  que  dix^hnk 

^ls^pt%.  ^^  ^^^^  ^^*^^  ^^  paroiftre  divers  Ou- 
Mêm. féi^iii.  vrages  d'érudition  Romaine ,  &  en- 
tre les  autres,  i.  THiftoire  de  la  Con^ 
juration  de  Catilina  y  i.  deux  livres 
de  rHi(h>ire  de  Ciceron ,  le  premier 
fur  (on  bannifTement  3  le  fécond  fiic 
^n  retour.  On  peut  afliirer  mefme 
qu'il  eftoit  encore  plus  jeune  que 
nous  ne  l'avons  dit  lors  qu'il  corn-* 
pofa  ces  ouvrages  »  puis  que  s'il  en 
faut  croire  Cochlée  qui  les  publia 
i  LeipficK  l'an  1535.  à  peine  eftoit- il 
alors  lorti  de  Tâge  de  l'enfance  pour 
entrer  dans  celuy  de  Vadolefcence. 
Et  c'eft  principalement  par  la  con- 
sidération de  cet  âge  qu  il  tafchade 
rehauder  le  prix  de  ces  Ouvrages 
qui  font  écrits  avec  netteté ,  &  avec 
^mèz  de-  pureté  &  d'ornement. 

XXXVIII.   BEMBE. 

LE  Cardinal  B  i  m  b  B  né  Tan 
1470.  dans  la  ville  de  Venife  le 
28.  de  May ,  mort  à  Rome  le  16.  de 
Janvier  de  l'an  1547.  n  eft  point  ac- 
cufë  d'avoir  ruiné  Ùl  fancé  ou  d*a- 
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voir  abrcgé  {es  jours  par  les  excès  ftcmbéf 
<les  études  4e  Ta  jeuneiie ,  quoy  qu'il 
les  euft  commencées  de  cres-oonnc 
heure.  Son  Père  Bernard  ayant  efté 
envoyé  en  Ambafliade  à  Florence  ^ 
<][ui  n  eftoit  pas  encore  fous  la  do- 
mination des  Grands  Ducs,  voulut 
le  mener  avec  luy,  quoy  que  Ton  em- 
ploy  ne  dvA  eftre  que  de  deux  ans^ 
il  ptctendoit  avoir  trouve  par  cet 
expédient  une  occafiôn  tres-favora- 
hlc  pour  procurer  à  fbn  6ls  la  plus 
belle  éducation  du  monde.  La  ville 
de  Florence  avoir  encore  alors  les 
mœurs  Républicaines  »  8c  par  con- 
fèquent  beaucoup  de  conformité  a^ 
veç  celle  de.  Venife  5  elle  eftoit  ou- 
tre cela  en  réputation  de  poflèdet 
les  plus  beaux  £(prits  de  l'Italie ,  & 
de  parler  la  langue  du  pays  dans 
toute   la   pureté  :  avantage   dont 
la  ville  de  Venife  ne  pouvoit  pas 
fe  vanter  en  ce  temps  -  là.    Âinlî 
rAmbafladeur  qui  pat  fa    qualité 
dotmoit  encore  une  nouvelle  confî* 
dçration  a  {on  fils  avoit  lieu  de  tout 
cfperer  de  luy ,  &  il  n*eut  pas  le  /  caf».  vît. 
déplaifir  de  fe  voir  trompé.  Le  jeu-  ^''"*'«*'- 
ne  Bembe  n'avoir  alors  que  dix  ans 
(elon  l'Abbé  Ghilioi  >  mais  il  fit  voir 
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Bembe.         qu'jJ  cftoit  déjà  capable  de  profiter 
Gif»/.  Ghiiim.  Je  toutes  chofe  par  la  difpoficion 
7i^.fsn.f.  ^^  .j  çjj^jj  d'étudier  tout  ce  qui 

f^oucroit  luy  tomber  (bus  les  fcns. 
I  ne  tarda  gueres  à  Ce  former  fiir 
les  Efprits  les  plus  délicats  &  los 
mieux  choifis  du  pays,  &  il  fceut 
fi-bien  fe  perfeâionner  dans  les  con> 
pagnies  du  inonde  &  dans  les  con- 
verfations  fçavantes ,  qu'il  devint  le 

{crémier  homme  de  Ton  temps  pour 
a  pureté  &  la  politeflè  de  la  Lan- 
gue Italieime,  &  qu'il  n'eut  point 
de  fuperieur  pour  la  beauté  du  La- 
tin. Si  nous  en  croyons  Jean  de  k 
Ca(è  qui  a  écrit  fa  vie ,  il  ne  fut  pas 
long-  temps  fans  faire  connoiftrc  1  un 
&  Tautre  au  Public ,  &  à  peine  eftoir- 
il  forti  de  l'enfance  qu'il  compoià 
&  mit  au  jour  divers  Ouvraees  tant 
en  Latin  qu'en  Italien  >  dans  lesquels 
il  a.tafTemblé  toute  l'elegance, tou- 
te la  dilicateffê  &  tous  les  agrémens 
dont  ces  deux  Langues  font  capa^ 
bles.  Les  foins  merveilleux  qu'il  prit 
pour  rétablir  le  gouft  des  Anciens 
dans  ritalie ,  &  pour  y  faire  revi- 
vre les  bons  Auteurs  Latins  qu'on 
ne  li{bit  plus ,  font  encore  une  par« 
tic  d«  la  glpire  de  (on  adolefcenoe» 
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qiiôy  qu'il  n'ait  fait  qu'ébaucher  à  Bcmboi 
cet  âge  ce  qu'il  porta  depuis  à  /a 
perfcàion.  Je  ne  vous  parle  pas  du 
Livre  Latin  qu*il  fit  en  forme  de 
Dialogue   fur    les  embrafemens  du 
mont  Etna  pendant  (on  (ejour  en 
Sicile ,  où  il  cftoit  allé  étudier  le 
Grec   fous  Conltantin  Lafcaris.   Il 
n'avoir  apparemment  que  dix  -  hnh  dJ^^v^iltti 
ans  lors  qu'il  compofa  cet  Ouvra-  .    Fo"f .  , 
gc,  quoy  que  quelques  Auteurs  luy  * 

en  aycnt  donné  vingt-deux  :  mais 
nous  apprenons  que  dans  fa  vieil- 
lerie il  temoignoit  n'eftre  pas  fatis- 
fait  de  cet  Ouvraçje. 

o 

XXXIX.    ALCIAT. 

Rien  n'a  tant  donné  d'éclat  k  la 
grande  réputation  du  Juri{con- 
fuite  Al  Cl  AT  ,  que  les  études  de  (a 
jcunefle.  La  diftinétion  glorieufè  que 
l'on  a  faite  de  luy  d'avec  tous  ceux 
qui  l'avoient  précédé  dans  la  Pro- 
rcffion  du  Droit ,  n'a  de  fondement 
que  fur  le  fuccés  avec  lequel  il  eiloit 
venu  à  bout  de  délivrer  la  Jurifpru* 
dence  de  la  barbarie  Zc  de  Tefcla- 
vage  où  elle  eftoit  encore  de  fon 
temps  fous  la  petite  tyrannie  des 

F  iij 
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Akiui  Legijter  Pratîcîens  ,  qui  n'avoient 
qu*iin  jargon  de  Latinité.  Et  ce  fuc- 
ccs  n'cft  venu  que  des  grands  fe- 
cours  qu'Alciat  avait  retirez  des  Bct- 
ks  Lettres ,  dont  il  avoit  acquis  *  la 
connoiffance  dés  fqn  enfance.  Il 
commença  Tes  effàis  par  un  petit  Li-* 
vre  qu'il  fit,  pour  rétablir  &  expli- 
quer tous  les  termes  Grecs  qui  fe 
trouvent  dans  le  Digefte.  Ce  Livre 
qui  parut  d^abord  en  Italie ,  &quel-* 
ques  années  après  i  Strafbourg  en 
1515.  fut  trouvé  fort  utile  pour  les 
temps  &  les  lieux  où  Ton  n*avoic 
rien  de  meilleur  >  &  fi  le  célèbre 
Budé  n*euft  point  efté  au  monde  it 
Tirê^'  /#  jur,  autoit  cu  plùs  d^éclat.  Alciat  fit  un 
ftimgtn.  fdg.  ^^jçj.g  Ouvrage  plus  imponant  &  de 

ahiiinjrheatr.  pfus  longuc  dutéc  avant  Fâge  de 

tS'!^:'  ^'^^^  ,^^5.  Ceft  cejuy  que  nous  a- 
thin,  MiUn.  VOUS  ious  le  tittc  dc  Paradoxes  M. 
W^*^-*«'  Droit  Civil  qu'il  divifa  en  fix  Li- 
yrcs.  &  qu'il  dédia' au  Chancelier 
du  Prat  eftant  à  Bourges  en  lyij* 
douze  ans  après  l'avoir  publié  dans 
Ion  Pays  en  prenant  le  bonnet  de 
Dodbeur,  mais  dix-fept  ou  dix-huit 
ans  après  Tavoir  compofé.  Ceft  un 
Ouvrage  qui  donne  encoïe  aujour- 
d'hujr  de  l'admiration  aux  flus  do:- 
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ikes  de  nos  Jurifconfultes  ^  6c  Tira-  Akiat^ 
queau  qui   eft  celuy  qui  nous  ap- 

5>ren<)  que  fbn  Auteur  eftoic  au  dcC- 
bus  de  vingt  ans>&  qui  eftoit  Thonv- 
mc  de  fbn  temps  qui  (e  connoiflbic 
le  mieux  en  fait  de  mélange  des 
£elles  Lettres  avec  le  Droit,  n'a  pft 
s  empefcher  de  rendre  fon  étonne- 
mcnt  public.  Alciat  nous  apprend 
luy-mefme  qu'il  portoit  encore  le 
Porte-feiiillc  lors  qu'il  entreprit  cet 
Ouvrage  ,  &  qu'il  n'ofa  mefine  y 
travailler  qu'aux  heures  perdues.  Il 
eftoit  difficile  que  la  politefle  que 
luy  avoit  donnée  fa  belle  LiteratUr 
re  luy  enflant  le  cœur ,  &  luy  don- 
nant un  peu  trop  bonne  opinign  de 
•luy-mefme  n'eut  contribué  à  le  dé- 
goufler  de  la  qualité  èc  de  la  figure 
•d'Ecolier.  Il  ne  s'efioit  point  en- 
tefté  de  l'autorité  de  fès  Maiflres. 
La  perfuafion  où  il  efloit  de  fça^ir 
<lu  Grec  &  du  Latin,  &  de  parler 
mieux  qu'eux ,  luy  ayant  fait  (ecoîier 
.le  joug  de  la  foumiffion  &  de  la  do- 
cilité, il  s'eftoit  mis  fur  le  pie<l  d  e- 
xaminer  dans  fbn  cabinet  tout  ce 

Si'il  avoit  entendu  deux  dans  la 
afiè  s  &  il  avoit  grand  foin  de  re- 
marquer tout  ce  qu'il  aoyoit  avoir 

*  in  •  • •  • 
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Aicût.  befoin  de  réfutation.  Les  Recueils 
qu'il  en  fit  fervircnt  à  la  cotr^od- 
tion  des  Paradoxes  du  Droit.  Les 
vieux  Docteurs  regardèrent  cet  Ou- 
vrage avecxdcs  yeux  de  jaloux ,  & 
n  olant  (e  plaindre  de  ce  qu'il  n'c- 
toitpas  conformer  leur»  préjugez, 
ils  fc  contentèrent  de  dire  qu'ils  en 
trouvaient  le  Latin  trop  beau ,  qttc 
le  ftyle  eftoit  trop  poli ,  qu*il  y  pa- 
roiflôit  trop  de  Belles  Lettres  ;  que 
rien  h'eftoit  pUis  pernicieux  à  un  Ju- 
rifconfulte  que  tant  de  Lfterature; 
que  l'Auteur  de  ces  Paradoxes  eftoit 
un  Prévaricateur  des  anciennes  cou- 
tumes &  de  la  manière  ordinaire  d'é- 
crire,; que  c'eftoit  un  Traître  d'a- 
voir voulu  introduire  les  Humani- 
tez  dans  le  Droit ,  qu'on  devoit  fe 
précautionner  comre  le  charme  de 
fes  difcours  comme  fit  Ulyflc  con- 
ti*  le  chant  des  Sirènes.  Je  n'en  dis 
pas  davantage ,  de  crainte  que  l'ex- 
cès de  rire  ne  vous  incommode. 

Alciat  naquit  à  Milan  l'an  149 2. 
Il  mourut  à  Pavic  le  xir.  jour  de 
Janvier  de  Tan  15J0.  âgé  de  57,  ans, 
huit  mois  Se  quatre  jqurç. 
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XL.  MELANCHTHON. 

NOus  voyons  bien   des  gens, 
(nt  tout  dans  la  Communion 
de  l'Egljfc  Catholique  ,  qui  doutent 
que  Philippe  Meianchthon  ait 
mérité  le  Titre  glorieux  de  Préce- 
pteur commun  de  toute  T Allemagne 
dont  il  a  efté  honoré  pat  les  person- 
nes de  fon  pays  &  de  fa  Sefte  i  Mais 
je  ne  crois  pas  que  perfonnc  vouluft 
liiy  ôter  la  gloire  d'avoir  efté  fort 
bon  Ecolier ,  &  un  EnLnt  tre$-ftu- 
dicux.     Il  eftoit  né  le  16.  Février  de 
l'an  1497.  &  la  nature  ne  luy  avoit 
xefufc  aucun  des  talens  neceffaires 
à  I  étude.     Son  Père  qui   dans  les 
cngagcmcns  où  le  métier  des  armes 
le  retenoit  ,  ne  lailfoit  pas  de  faire 
une  profcffion  paniculiere  de  dévo- 
tion ,  crut  s'acquiter  de  la  principar- 
Ic  de  fes  obligations  en  veillant  si 
fon  éducation  ,  en  quoy  il  fe  trou- 
va heureufement    fécondé   par  fa 
femme  qui  fe  faifoit  auffi  diftinguer 
par  (a  pieté.     Ces  deux  mariez  é- 
toient  trcs-bons  Catholiques,  fim- 
p\es  &    irréprochables  dans    letifs 
mœurs  >  édifions  dans  leur  condoi- 

F  y 
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tb^^**^^*      te ,  cntretcnans  leur  fâmitle  dans  fa 
crainte  de  Dieu  &  lobfervation  de 
ies  commandetnens  y  marchans  de* 
vant  la  face  du  Seigneur  avec  une 
fimplicité)  une  fidélité  &  un  zelc 
prelque  femblable  à  celuy  des  Chré- 
tiens de  TEglife  primitive-    Voilà 
des  particularitez  dont  je  me  crois 
obligé  de  vous  informer  ,  afin  que 
vous  vous  {buvenier  d'attribuer  à 
Texcellente  éducation  de  Melanch- 
thon  tout  ce  que  vous  lire^ï  ou  que 
vous  entendrez  dire  de  fa  douceur  > 
de  fbn  honnefteté  >  de  fa  frugalité , 
de  fa  modeftie ,  &  des  autres  vertus 
qui  luy  ont  attité  les  éloges  des  Pro- 
teftans  'y  &  que  vous  les  confkleriez 
comme  des   qualitez    acquifes    ou 
cultivées  dans  le  (cin  de  rÊglife  Ca- 
Meteh  AUm  tholioue.    Mclanchthoh  perdit  fon 
jttm  in  Théo-  Pcrc  à  1  agc  dc  douze  ans  ,   après 
/jç.  Germj^t.  quov  fa  mcrc  de  Tavis  de  {on  Aveu! 
fip9gr.féirt,  j.  nwtcrnel  1  cnvojra  commuer  les  ctu- 
^mf'EU^%e  des  â  Phoïtzein  en  Suaube ,  &  le  mit 
7^»^/4rr,2.  chez  une  Confine  qu^elle  avoit  en 
cette  Ville ,  Se  qui  efloit  Sœur  du 
célèbre  Reuchlim     Ce  fut  là  qu'if 
commença  à  donner  au  Public  des 
marques  de  la  beauté  de  fon  génie 
&  du  fuccés  de  fes  études.    Il  n  ar 
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voiï  que  treizjt  ans  >  lors  que  voulant  ^«Jf net* 
temoigncr  la  reconnoiflance  qml 
avoic  ce  toutes  les  amitiés  que  luy 
faifoicReuchlin  toutes  les  foisquu 
venoit  voir  fa  Scrut  >  il  luy  dédia 
une  Comédie  qu'il  avoit  coropofée 
toutfèul.  Reuchlin  charmé  ae  Tes 
belles  inclinations  &  de  fbn  amour 

J>6ur  Tétude ,  avoit  pour  luy  toute$ 
es  tendre({ès  d'un  Père  &  tous  les 
ibius  d'un  MaUlre  :  &  pour  le  faire 
fouvenir  quil  de  voit  travailler  de 
plus  en  plus  â  Te  défaire  de  la  rude(^ 
ic  naturelle  â  ceux  du  Pays ,  pour 
parvenir  à  la  politeflc  des  Anciens 

f)ar  rétude  àzs  Belles  Lettres  ,  il 
uy  changea  Ton  nom  de  Schvvarc- 
serdt  en  celuy  de  Melànchthon,  à  l'i- 
mitation d'HermoIaiis  fiatbarus,  qui 
luy  avoit  autrefois  changé  le  fien  en 
celuy  de  Capnion.  Au  bout  de 
deux  ans  on  renvoya  faire  fa  Philo» 
fbphie  dans  l'Univerfité  de  Heidel* 
berg  au  Palatinat ,  qui  eftoit  le  lieu 
de  k  naiflance  de  fbn  Père.  On  le 
£t  pafler  Bachelier  à  quatorze  ans  » 
&  Doâeur  i  dix»{êpt.  La  première 
ccrcmonie  fe  fit  en  cette  Ville  le  io# 
de  Juin  de  l'an  1511.  &  la  féconde  à 
Tubingue  le  %^.  de  Janvier  de  1514» 

F   v; 
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Meltnch-  L^  rcpiitarion  où  il  cftoit  déjà  dans 
Heidelberg  parmi  Tes  Maiftres  &  (es 
Compagnons  d'eftre  le  plus  (çavanc 
&  le  plus  bel  cfprit  de  i  Uhivcrfîté 
hxy  rut  un  peu  onercufè ,  clic  fut 
eaufe  qu*il  (c  trouva  charge  de  fai- 
re la  pluTpart  des  Harangues  Se  des 
autres  I>i{cours  d'éloquence  qui  fe 
prononçoient  en  Public  II  n'avott 
encore  que  (èize  ans  lors  que  &  Me* 
re  le  recira  de  cette  Univcrfité  pour 
le  faire  paflêr  en  celle  de  Tubingue, 
où  incontinent  après  avoir  pris  le 
Bonnet  de  Dofteur  ,  il  fe  vit  en 
état  d^enfeigner  publiquement.  Les 
£)ins  cpi'il  dpnnoit  en  cet  âge  i  Vinr 
ftruârion  des  autres,  ne  luy  firent 
)as  oublier  ceux  qu'iLfe  devoit  si 
uy-mefmc ,  &  il  s'enfonça  dans  Té- 
rude  pins  profondement  que  jamais. 
Il  fit  mefme  un  emplojr  très  -  utile 
au  Public  des  heures  qu'on  appelle 
perdues ,  les  donnant  à  la  corrcàion 
de  rimprimerie  du  lieu  dont  il  fat- 
(bit  fa  récréation.  Ceft  i  de  fèm- 
blables  pafïètemps  que  nous  (bm- 
mes  redevables  entr'antres  du  Nau- 
cler  de  l'édition  deTubingue.  C'é- 
toit  un  fatras  de  Croniques  &  de 
Fables  entallees  parmi  des  Hiftoi* 


r. 


l 


PAR  LEURS  Etudes.  13 j 

rcs  ,  dans  une  confufion  étrange.  ^I«"«^* 
Melanchthon  prie  la  peine  de  le  pur- 
ger, de  faire  un  triage  de  ce  qui 
pouvoit  pafTcr ,  &  de  luy  donner  de 
Tordre  :  de  Cotte  qu'on  peut  dire , 
que  ce  Livre  cft  rbuyragc  de  Me- 
lanchtbon.  Il  eftoit  encore  alors  au 
deâfbus  de  vingt  anSj  &c  Cous  Fœt! 
de  Reuchlin  ,  jufqu'â  ce  qu'ayant 
cftë  appelle  à  VVitten>berg  en  Saxe 
fmijii.  qui  eitoit  le  zr.  de  ion  âge^ 
il  tomba  entre  les  mains  de  Luther  » 
ui  abufa  de  fa  facilité  Se  de  tous 
es  beaux  talens  qui  étoient  dus  au 
fcrvice  de  TEglife  Catholique.  Il 
mourut  le  dix-neuâéme  d'Avril  de 
Tan  1560. 

XLI.    LA  BOETIE. 

EStibhnb  de  la  Boetib  GeiiK 
til-homme  de  Sarlat  en  Peri^ 
gord ,  &  Concilier  au  Parlement  de 
Bordeaux  >  eftoit  l'un  des  plus  beaux  a^Tch!^' 
Esprits  &  des  plus  doiSbcs  en  fon  En-  17  *». 
fancc  que  1  on  puft  rencontrer  par-  1^^!%^ 
my  la  ieuneflc  Françoise  du  (ciziéme  ummérth. 
fieclc.    Il  s'eftoit  fonî>é  dés  fon  bas  ^'•^'  ''^••^ 
âge  far  les  plus  belles  maximes  de 
laphilofophie  morale  >  &  avoit  cuL- 
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la  Bofctic.  jjy^  jç  bonne  heure  les  grands  ra- 
lens  qu'il  avoir  receus  de  la  narure 
par  Terude  des  Belles  Lercres  de  des 
aurres  connoifîances  humaines.  Les 
vers  qu'il  fir  tant  en  Latin  qu'yen 
François  dans  (on  enfance  j  anc  tant 
de  delicateife  &  d'élegance ,  que  per- 
Tonne  depuis  Auiône  n'a  fait  tant 
d'honneur  à  {on  pays.  Les  Auteurs 
qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  Iuy> 
nous  apprennent)  que  raplufparc  des 
qnalitez  de  Ton  ame  &  ae  fon  e(pric 
efioient  celles  qui  font  pour  Tordis 
naire  route  la  gloire  Se  tout  te  mé- 
rite d'une  vieulefle  confbmmée  en 
iageflê  &  en  érudition.  Ils  preten* 
dent  qu'il  avoit  l'ame  auffi  grandie 
que  refprit,  &  qu'il  eftoir  capable 
nonoblUnt  fa  jeuneffe  de  gociverner 
un  Etat  entier.  Il  faut  avoâer  néan- 
moins qu'il  auroit  efté  plas  propre 
pour  une  Republique  que  pour  une 
Monarchie.  Il  en  donna  des  preu- 
to'aau»  di-  vcs  dcs  I  âge  de  feiice  ans  ,  félon 
r«a<ii8.an$.  ^ontaçne ,  dans  un  Traittc  qui  au- 
roit fait  une  tache  éternelle  i  fon 
nbqi  9  s'il  l'avoit  compofé  dans  une 
intention  (emblable  i  celle  des  Per- 
(bnnes  qui  le  donnèrent  au  jour 
après  fa  mon.    C  eft  le  Traîctc  <k 
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h  Servitude  Vùlontaîre  ,  que  Mon-  ^*  KoRiV* 
ficuf  de  Thou  appelle  jinthenotic4>n ,  n  ft  trouvr 

«    I       A  •  /     •  A         au  «.vol. de» 

&  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  notre  Mémoires  d» 
Langue ,  le  cantrun.    C'cft  un  Ou-  cbwles  ix. 
vrage  qui  a  reçu  de  grands  éloges 
de  la  parc  de  quelques  Auteurs  de 
confcqucnce  ,  &  nous  n'y  trouve- 
rions pcut-cftre  rien  à  redire  ^  iî  le 
iieur  de  la  Boëtie  ayoit  efié  cmelque 
Athénien  vivant  du  temps  de  Xer- 
^es  ou  de  Philippe ,  ou  biei>  quelque 
Romain  vivant  fous  Sytià  ou  Cefar* 
On  lauroir  pâ  mefme  pardonner  i 
quelque  étranger  qui  Tauroit  coinpo*- 
fé  à  Vcnife  ou  à  la  Haye.  Mais  pour 
BOUS ,  nous  pouvons  nous  coïKcmer 
d'en  loiier  réradition  qui  y  paroift 
toute  extraordinaire  pour  un  jeune 
homme  de  feize  ans.  Il  mourut  de  hk 
dyfentcric  Tan  i j  63«  âgé  feaIcmcnE 
de  y^,  ans. 

XLII.    STELLA. 

ON  rapporte  quelque  chofe 
d'auflî  furprenant  d'un  jeune 
Régent  de  TUniverfîté  d'Orléans 
nommé  Louis  Stella,  vivant  vers 
le  milieu  du  fieclc  paflc.  On  veut  ^'  c/ofufi, 
qu  i  rSgc  de  qMftuic  ans  feulement  ^l'  **  *^ 
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^"^^  il  fe  foit  fait  admirer  dans  la  chaire, 
&  qu'il  ait  ciifeigné  avec  un  grand 
concours  &  un  fliccés  extraordinaire 
les  AutearsGrecs,&  particulièrement 
Lucien ,  Ariftophane ,  la  GranuTiairc 
Grecque  de  Théodore  Gaza.  Si  Toa 
s'eftoit  contente  de  dire  que  Stella 
s'eftoit  rendu  aflfez  habile  dans  le 
Grec  à  quinze  ans  pour  pouvoir  en* 
tendre  &  tradhire  féal  fans  le  feconrs 
iantruy     toutes   fortes    à  Auteurs 

^f^if^Z'^  ^^^^'  >  oû  auroic  beaucoup  rabatu 
Ringeiberg.  in  dc  uollrc  étonnemcut.  Il  paroift 
Ai!fi'£'^^<^  Ringciberg  fon  Maiftre  n'a 
point  voulu  dire  autre  chofe ,  quoy 
que  ce  foit  de  cet  Auteur  qu'on  a 
voulu  tirer  ce  premier  témoignage» 
Il  eft  inutile  pour  n^re  fujet  d'exa- 
miner fi  Scella  auroit  jamais  eftc  Ré- 
gent ou  Profcflêur  :  il  faifit  de  re- 
marquer qu'il  ne  pouvoît  l'eftre  à 
quinze  ans  ,  puis  qu  a  cet  âge  il 
cftoit  aduellemcnt  Ecolier  de  Joa» 

Fortiirs  enref-  ^\^;^^  StetCK  dit  PottiuS    dc  RlUPcI- 
gnoH  alors  a  ,  .     >  i  %  ^ 

Orléans.  ocrg ,  qui  u  a  tendu  qu  en  cette  oc- 
cafion  le  témoignage  de  Loiiis  Stella 
comme  de  l'un  des  meilleurs  fujcts. 
de  fa  ClafTe ,  &  qui  fçavoit  fort  bien 
le  Grec.  La  chofe  doit  eftre  au  jour- 
d*hay  aulC  eftimablc  qu  cite  Teftoic 
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alors  ;  mais  elle  ceflè  d'eftre  unc^"^*** 
merveille  anffi  fînguliere  y    &  vous 
ne  pouvez  plus  ignorer  la  raifbn  qui 
a  Kiic  depuis  diminuer   le  prix  de 
cette  rareté. 

Je  n*ay  encore  pu  rien  découvrir 
de  ce  qui  concerne  la  vie  &  1  cftat  de 
ce  jeune  Stella.  Je  ne  {çay  s'il  cftoit 
l'Etoile ,  ou  FEftelc ,  ou  Stiern.  Je 
fçay  feulement  qu'il  eftoit  fris  d'un 
Jurifconfulte  appelle  Pierre»  dont 
nous  avons  quelques  Ouvrages  La- 
tins imprimez,  à  Lyon  ;  &  qu'il  ne 
peut  avoir  étudié  à  Orléans  fous 
Fortius  de   Ringelberg    après  l'an 

^535- 

XLIIL   FOX  MORZILLO. 

L'E^agne  n'eft  point  accufëe  d'a- 
voir jamais  efté  trop  abondante 
en  efprits  précoces  ;  mais  d*un  au- 
tre coté  Ton  n'aura  pas  raifon  de 
croire  qu'elle  (bit  demeurée  dans 
une  ftcrilitc  continuelle  à  l'égard  des 
beaux  cfptits  que  Tétudc  a  mcuris  & 
perfcâionnèz  de  bonne  heure ,  lors 
qu'on  fe  (buviendra  de  Sebastiin 
Fox  MoRziLLo.  Il  eftoit  né  à  Se-  fj/^;^' 
ville  vers  l'an  1528.  Se  il  fe  difoit  r«».^^45*^ 
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FoxMoniJio.  originaire  de  rilluftre  Maifon  âc 
Foix»  l'une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  Familles  de  France  i 
&  Ion  peut  dire  que  le  cours  de  (a 
vie  auroic  efté  trop  court  >  s'il  n  euft 
commencé  dès  fa  première  enfance 
z  Courir  une  carrière  où  il  eft  fore 
ordinaire  de  trouver  des  vieillards. 

i./.iii&itf. la fiiite  des Rneteurs  & desPhilofb- 
phes ,  &  qu'il  luy  fallut  tres-peu  de 
temps  pour  atteindre  &  paîlèr  les 
plus  habiles  de  fon  temps*  Les 
exercices  de  fcs  études  cftoient  con« 
cinuels>  &  on  Ta  toujours  trouvé 
infatigable  malgré  la  tendrefle  àt 
fon  âge  &  la  dclicatefre  de  (a  coni^ 
plexion.  Apres  avoir  appris  la 
Grammaire  &  les  Humanitez  en  Ef. 
pagne  >  on  l'envoya  aux  Pays- bas-, 

I^our  fe  pcrfeâionner  fous  de  meil* 
curs  Maiftres.  Il  eut  pour  l'Elo- 
quence P.  Nannius,  &  après  luy 
Corn.  Valerius ,  &  pour  les  Mathe* 
matiques  Gemma  de  Frife.  Mais  ct^ 
fçavans  Hommes  fc  trouvèrent  obli- 
ge:£  de  le  confiderer  bientoft  com- 
me leur  égal  &  comme  leur  Com- 
pagnon plutoft  que  comme  leur  Dif* 
ciple.    Et  Valerius  entre  les  autres 
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avoir  coutume  de  confcier  avec  luy  roxM*fxilW* 

Souries  Ouvrages  qu  il  meditoit  de 
oimer  au  Public.    Mais  ce  qu  il  j 
avoit  de  remarquable  en  luy ,  c  eft 
que  pour  avoir  acquis  une  éruditioa 
pcodigteufe  i!  n  avoit  rien  perdu  de 
la  beauté   de  fon  génie  ,  ni  de  la 
jufteiTe  de  fbn  e(prir^  On  peut  dire 
qu'il  avoir  éponie  la  Philolopfaie ,  Sc 
qu'il  luy  avait  confacré  tous  Tes  ta* 
lens.   C'eft  a  elle  qu'il  rapponoit 
toutes  les  autres  connoi0knces  qu*il 
amr  acqui(ês,  &  il  les  avoir  alTa- 
jetties  à  (on  ièrvice  comme  fî  elle 
«nfte&é  leur  Maiftrefl[b.   Il  s'eftoit 
propofô  particulièrement  de  fuivre 
dans  cette  conduite  l'exempte  de  Ci* 
ceron  ,  &  touché  du  pitoyable  état 
ou  les  Barbares  &  les  Scholaftiques 
avoient   réduit  la  PhilofoplHe ,  it 
avoit  entrepris  de  luy  rendre  fa  pre* 
miere  beauté  »   employant  comme 
avoir  fait  l'Orateur  Romain  la  pu* 
leté  8c  tes   ornemens  du  difcours 
pour  cet  effet.     Il  n^avoit  que  dî^c^ 
neuf  ans  lors  qu'il  publia  ra  Para* 
phrafc  &  fes  Scholies  fîir  les  Topî* 
ques  de  CiceroU*   Ce  qa'il  fît  dans 
£l  fuite  a  paru  de  plus  grande  im* 
ponance  %  mais  il  n'eftoit  plus  alors; 
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^oxMorzillo*  att  dc(£o\is  dc  vingt  ans.  Il  petit 
dans  un  naufraee  qu  il  fit  à  fon  ic- 
touf  des  Pays-bas  pout  TEfpagne, 
comme  il  alloit  prendtc  poflèffion 
du  Pteceptof  at  de  l'Infant  Don  Car- 
los fils  du  Roy  Philippcs  IL 

XLIV.    GREVIN. 

IL  faut  que  Jacques  Grevin  art 
fait  des  progrés  bien  extraordi- 
naires dans  les  études  >  pour  s'eftre 
rais  fur  les  rangs  des  Poètes  Fran- 
çois dés  le  commencement  de  fon 
adolefcence.  Il  fuffit  pour  en  conve- 
nir de  fçavoir  quelle  a  toujours  eftc 
rœconomic  &  la  Pratique  de  TU- 
nivcrfité  de  Paris ,  iSc  des  autres  Col- 
lèges dc  France,  jufqu  à  prefent.  Un 
cours  d'Humanitcz  Se  utt  cours  de 
Philofophie  y  font  pour  lordinairc 
toute  l'occupation  de  la  jeuncfle  pen- 
dant neuf  ou  dix  ans.  Ce  long  efr 
pace  de  temps  eft  dcftiné ,  moyen- 
nant la  coopération  des  Ecoliers  y  i 
l'acquifition  de  la  Langue  Latine  & 
de  la  Grecque,  Il  n'y  a  que  ces  deux 
Langues  qui  (oient  en  ufàge  pour 
s'exercer  dans  les  Arts  de  la  Gram^ 
maire  >  dc  la  Poétique»  de  la  Rho^ 
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torique  &  de  la  Dialeébiqne.  La  crefin. 
Langue  vulgaire  y  paile  pour  une 
Langue  étrangère ,  que  l'on  bannit 
mefme  tres*{buvent  des  Entretiens 
&  des  récréations  fcholaftiques  : 
mais  fur  tout  >  tel  feroit  pris  pour 
un  traître  de  Collège ,  &  kroit  dé- 
claré ennemi  de  la  Patrie  ^qtii  y  lai{^ 
feroit  introduire  de  la  Poëfic  Fran- 
çoiTe^  Ain/i  un  jeune  François  n'ofe 

Îas  eiperer  la  liberté  d'étudier  Cx 
angue  ou  de  la  bien  parler,  ni  par* 
coniçquent    celle  de  s'exercer  a  la 
Pocfic  Françoifc  qu'après  eftre  forti 
du  Collège.  S'il  raut  juger  de  la  ca- 
pacité de  .Grevin   fur  ce  pied- là, 
nous  avoucrctfis  qu'il  s'eft  rendu  ha- 
bile dans  la  connoi({ance  du  Latin 
&  du  Grec  ,  des  Humanitez ,  &  de 
tout  ce  qui  cft  retrfermé  fous  le  ter- 
me des  Belles  Lettres  dés  fon  enfan- 
ce 5  puifqu'à  1  agc  de  treize  ou  qna-  i  pucritia. 
t^njt  ans,  il  nt  paroiftre  au  Pu- 
blic une  Tragédie  &  deux  Comé- 
dies Françoifes  qui  firent  le  fiïjet  de 
Ictonncment  de  l'Univerfité  &  de  ^» v^'^ ^i^- 
la  Ville  de  Paris,  lorsqu'on  vînt  àL'cr 'r* 
rcconnoiftrc  I  Auteur.  Ces  trois  Pic-  ^^'^'  ^'^^• 
ces  forent  (iiivies  aflcz  immédiate-  ThUln.  mft, 
ment  de  Paftorales  ^  d'Hymnes  &  j^*«»-iy79. 
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<^yj^»  d'un  Recueil  de  Sonnets ,  auquel  il 
avoit  donné  le  nom  Grec  de  Gcio'» 
dacrie ,  où  Ton  trouve  tant  d'érudi- 
tion jointe  avec  la  fécondité  des  in- 
ventions &  la  delicateflle  du  génie  » 
qu'il  eft  aifé  de  comprendre  que  Gre-> 
vin  s'cAoit  rendu  Içavant  dans  les 
Livres  des  anciens  Grecs  8c  Romains 
avant  que  de  s'eftre  réduit  aux  vers 
François.  La  Traduâion  de  Nican^ 
dre  en  eft  une  autre  preuve  encore 
plus  fenlible.  Et  quand  tous  ces 
monumens  feroient  péris ,  on  pour* 
roit  pour  s'en  pcrfuaderfe  contenter 
de  l'Hiftoire  de  lajalouiîe  que  Roub- 
lard conceut  contre  luy.  Le  gouft 
que  le  jeune  Grevin  avoit  pour  les 
Anciens  ne  luy  avoit  point  donné  de 
mépris  pour  le^  Modernes  ^  &  il  a 
fait  voir  combien  il  eftoit  judicieux 
dans  le  difccrnement  qu'il  en  fç*. 
voit  faire  dans  un  âge  h  peu  avancé. 
On  peut  fur  cela  produire  fon  O- 
lympc ,  qui  eft  un  Recueil  de  Pièces 
faites  à  l'imitation  des  Italiens  &  des 
Efpagnols. 

Grevin  eftoit  né  à  Clermont  en 
Beauvaifis  l'an  15  41.  Sa  profeffion 
ordinaire  eftoit  la  Médecine  >  qu'il 
commença  d'exercer  fort  jeune*   La 
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Ducheflè  de  Savojrc  le  choint  pour  ^"▼««^ 
eftre.  (bn  Médecin  ordinaire»  il  fe 
trouva  engagé  de  la  fuivre  &  de  s'é« 
tablir  dans  tes  eftats.  Il  mourut  i 
Turin  le  cinquième  jour  de  Novem- 
bre de  Tan  1570. 

XLV.  LAMOIGNON. 

?'  E  ne  (bnge  pas  à  vous  propofêr 
icy  l'exemple  de  Pierri  de 
AMOI6NON,  comme  de  l'un  de 
vos  Anceftres  ou  conune  de .  Tun  des 
plus  beaux  ornemens  de  voftre  Fa- 
mille. Puis  qu  il  n'eft  maintenant 
queftion  d'autre  chofè  que  d'un 
choix  de  doâes  Enfans  devenus  cé- 
lèbres par  leurs  Etudes  &  par  leurs 
Ecrits  y  il  ne  s'agit  pas  de  le  confî- 
derer  autrement  que  les  Etrangers 
qui  ne  nous  touchent  que  par  le 
cofté  des  Lettres  Se  des  Sciences* 
Par  ce  moyen  je  puis  parler  de  luy 
avec  toute  la  liberté  que  peut  pré- 
tendre un  homme  qui  ne  craint  pas 
d'eftre  recufé^  &  vous  pouvez  de 
voftre  part  le  confîderer  avec  autant 
d'indifterence  que  vous  feriez  un  A- 
viccnne,  ou  quelque  autre  Arabe 
éloigné  de  nos  mœurs. 
Pierre  de  Lamoignon  efioit  âls 
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iamignoii.  Jç  Charles  Maiftrc  des  Rcqueftcs, 
Confciller  d'Eftat  &^  d'honneur  au 
Parlement.  Il  naquit  à  Paris  Tan 
1555,  avec  un  corps  trcs.foible  & 
très  délicat ,  parce  que  la  Nature 
s'eftoit  prcfque  épuifëe  pour  fon  ef- 
prit»  ne  seftant>pour  le  dire  ainfi, 
occupée  qu'à  le  former  &  à  le  com- 
bler de  fcs  Irbcralitez.  Son  Pcrc  ne 
fut  pas  long- temps  (ans  faire  cette 
obfervation  ,  &  jugeant  aifcment 
<}ue  cet  Efprit  pourroit  remplir  fa 
•carrière  en  peu  de  temps  >  &  fiiîir 
«n  diligence  la  courte  d'uue  vie  que 
les  E/prits  du  commun  oitt  coutu- 
me de  conduire  jufqu'aux  termes  de 
la  vieilieflê,  il  cmr  qu'il  feHoit  fui- 
vre  les  ordres  de  la  Providence  & 
les  intentions  de  la  Nature ,  qui  ^ 
prés  avoir  fait  (on  ouvrage  s'eftoïc 
déchargée  fur  luy  du  foin  de  faire 
le  rcfte.  Il  fe  mit  donc  de  fort  bon- 
ne heure  à  la  culture  de  ce  merveil- 
leux EKprit,  ayant  d'ailleurs  tous  les 
égards  neceflaires  pour  la  fragilité  du 
vafe  qui  renfermoit  tant  de  précieu- 
fcs  femences  de  la  vertu.  Ses  autres 
occupations  l'obligèrent  de  parta- 
ger tes  foins  d'une  edncation  fi  i*^' 
portante  avec  les  Maiftres  les  trdeux 

choifiSi 
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choifîs ,  &  CCS  excellens  Ouvriers  i^*«««no** 
furent  fort  furpris  de  Toir   cette 
plante  croiifare  fous  leuts  mains  en 
prévenant  leur  travail  Se  leurs  c{pe- 
rances  >  Se  produire  pre£]ue  tout  à 
la  fois  Tes  fruits  avec  une  abondan- 
ce qui  leur  faifbit  craindre  pdur  la 
tige.  Je  veux  dire ,  Monfieur ,  que 
Ton  trouva  leiprit  de  Pierre  de  La* 
moignon  perfeâionné  des  fbn  i>as 
agc  par  une  étude  cotH^inuetle ,  mais 
bien  conduite  dans  toutes  les  règles 
de  la  pradence.  Toutes  les  grandes- 
conix>ilIances  qu'il  acquit  en  fi  pca 
d'années  donnèrent  un  merveilleux 
luflre  à  la  qualité  de  fiel  Eiftk  qu'il 
avoir  déjà  :  &  Ion  ne  fut  point 
trompe  lors  qu'on  jugea  que  ui  vi^' 
vacite   n'en  ibufFnroit  pas  ,  apréi> 
qu'on  fe  fuft  aflîiré  de  ia  Iblidité  &: 
qu'on  euftiôndc  fa  pénétration.  Il 
eut  donc  le  contentement  de  voir 
que  n'eftant  pas  d'une  complexion  à 
durer  long-ttemps  dans  le  monde  t  là.  ' 
divine  Providence  avoir  avance  tou- 
tes choies  en  fa  fayeur  »  afin  jqa  il  iie 
£ift  privé  d'aucune  des  fatis^éHons 
que  les  Sçavans  &  lès  Gen^  de,  bien' 
ocQvent  âuhaircr  &  tccherdier  dans.         ^ 
te  coocs  8c  ki  âgcs:  dgfçtcm  d^  là 
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faut  qu  iTeiloii:  >il  (c  vit  lioiipcé^  f^ns 
îAveur  &  ûmilatfriç  yÂt  la  qualité 
d'Homme .  dje  Lettres  &  d'H^aync 
de  bien*  Il  iemint  twjouF^.  Tune  ic 
Imik^  avec  beaucoup  de  dignité  »&. 
^eçiunic  j%«tijcéjqui  doiteiUe  com- 
ptée ÇWt  l'ittlô  des  priAçipak;  mer* 
vailles. do  fa  vie.  La  •N2U;ive  qui 
da»s  Ja  pfofufion  des  calenAqu elle 
Iwgr  u»VOtt  pi:9di§uD2;r  /ÏJ3iip>loiit  H'ar 
y^itjiçfil  Qmisi  de  ce.  q«u  dépep4otf 
d'çllie  pow:!  ravancer ,:  Se  pma  V^fr 
pfoçhi^r.  au:  plûtoft  da  p«int  de  Ta 
pecf^âion»  l'avoit  i:£Bda  Poëce  & 
Orateur  ;  &  il  luy  couûa  pctt  de 
temps  &  pende  ,peijXBS;pouj:  CMltir 
ver  cfi  dottble  fonda  par  la  teâiitc: 
d«. Ancien*,  &  pour  l'orner  enfui*^ 
te  die.  celle,  des  plus  cxocllcns  dcn* 
7.4».  Bdtquit  |.^e  [gj  Modernes,  La  Philofophie 

c*uy*cJ^quiiu  Ofliil  avoicappciiè  cftoit  ûne.Puilo* 
"'if'^T"  L  ftphiodcfourcc,  âcilla  faiibit  c- 
stnat.  jutt,  atw^j  égaiemcnt .  dans  m^  meours 
n'^^rd'se^M.  «<^«*ï^  ^^^^û*-  ^  ictïtiiMchs.  jGo»me 
Gf«r^.i.«//i^f.  ilâ''xmft^fai{èt!  àoDs.  les^  Livrer  dr 
^^'•^:/'tf •  Placoo.,  cTAriftoce,  de  Ciccron ,  de 
/»  ^f/cW/.  Seneique  8c  de  Platasmie  qui  eftoiciK 
BikUMfion.  fc^AuteorsÉiwris,  Il  eut  beaucoup 

do  violctK»»  à/e^^e^^ur  m  f^ 
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inépiifcr  celle  itel  SàioMàqxie^^èé^v'^^K 
il:  ny  eut  ^ue  leickfit  de  n'ignô^ti;! 
rien  c|uf  le  pcara  à  votik>k  au  motni 
(çzyois  ceqae  ccvit-^cy  fùwroknî 
avoir  t»wre(t&ftoiive&UrOtt€éf^*^ 
Hs  ont  die  'à^-  cdititr'âit^  «m  Aiftcii^^ 
l^.ociïmdiâktioe  de  i'bift^ré^^tàrt^ 
foos  Us  ttrtm  &  dat^^  tons  les  £[^if 
cftqir  adfî  f  du  ded  fifi?iâci|>âU>^  é^ 
jets  déC  fè&  amitié»  ^  &:  il  He  diâiîtIMi 

de  reïtercï  fe«  kftti^ès.  L^intli^a^  -Pnm.Pfi/ii. 
Tioft  pasrf icidîere  iÇtf*il  atoië  fait  ']W^  ^* 
roiâ-»  tout  jtifUke-féMt'iniÂiiùqv^ 
k  font  YMiftkOtttiii  s^eftantT  loû^ 
joa«3  ^ifi^e  aâ  n^etr  def  îfes^  ail^ 
tfer  cf:dbrcices ,  il  acquit  it!si  èmk 
Sciences  par  &i:érogacicm  fans  in^^ 
cerrdMf^re  le  t^iats  de  fis  études  or-^ 
4laaî]My  &  il  ttofiva  le  mëféJi  ^ 
ftftiplir  Ûs'htUi\&9^f<tèo/il^éé  m 

^fqMs1à,]iiédfieU^9r<>fl  pottt-i 
toit  mù$  ébftâ^  <fxe  le  jeune  de" 
Lamoiglioil  Aé  s*eftoit  réhdu  f^^ 
Vdnt  q»e  {Kkir  fôti  ^iaifir  -,  &  iiouf 
tiponêÀùHti  ftirt  bijbriqiTil  cftait  tn^ 
ji^bte  de  cc0BV#r  iltt^mo}pei»'plttS 
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L^o^aott.  ^caces  &  plus  ioiiDcené  pour  char* 
mer  fa  mauvaUê  fanté  &  pour  élu- 
der les  fréquentes  atcaques  de  Tes 
fnala4ie8  9  eftanc  bien  perfuadéquil 
n'appartient  qui  des i Ames  héroï- 
ques d'eafiployer  les  dmceurs  des 
Belles  l^ettres  i  de  la  Philoibphie  >  & 
des  Mathématiques  pour  divertir  un 
Bel  Efprit  renferme  dans  un  corps 
bien  fait»  cnais  toujours  affligé»  tou- 
jouis^val^mdîniiire.  Mais  T^DJe^n 

^  fe  caipc  &Q(S  nos  r^pon(e$  >  lors 

q^'on  considère  que  Pjeii»  de  Lâ- 
moignon  avpit  embraflfe  la  Profcir 
£on  du  Proie  coinme  le  capital  de 
k$  obligations  »  8ç  qu'il  faiibit  fer- 
vit  toutes  ks  autres  çonuqiâam^s  i 
la  perfeâion  de;  la  J^ti(prudem:e» 
dans  laquelle  il  s'eftoit  rendu  très-' 
babile  au  jugement  des  premiers  Ju* 
rirconiultes  de  jfbnicemps^Vpus  ÛP'^- 
tc%  hîcvi'^toSt ,.  Meçiieur^,  que  c'cft 
Vt:^  Science  épineufe^  diâlcile,  de 
longue  étude,  &  qui  di^^m^de  de 
ten^  en  '  temps  ;  qaelqu£^  intermiP' 
fions.  Me0ieiirs  du  Palais  entendent 
par  le  mot  d'tntera^ifliQn  çç  que  nous 
^ippeUoAs , relâche j&:  récréation»  & 
m  h  crpyeqç^Ârtout  l0*moin)(  auifi 
oeç^aire  &  ai#  ,ç(j(ei;içieUç  i  Jeitf 
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JunCpmAeniSc ,  que  le  Principe  de  la  L«no««ow 
Privation  Icft  à  la  Phyfiquc  d*Ari- 
AotCé  Vous  comprene^e  bieh  cju^ifs 
ne  (ont  gaeres  (ujettf  à  pécher  pat 
oabli  oa  par  omiffion ,  dans  un  de* 
voit  de  cetre  nature*  Mais  je  me 
feus  percé  à  vous  dire  franchement 
que  le  goaft  de  Pierre  de  Lanioi-* 
goon  n*eftoit  pas  tout-à-fait  fcmbla* 
fcle  à  ccluy  de  ces  Meflîcurs ,  &  qu'-» 
au  lieu  d'employer  ks  intcrfticés  du 
Palais  i  la  chaile ,  au  jeu ,  aux  pto* 
menades  &aux  converfacions  inuti-- 
les  fil  avoir  des  récréations  K  des  . 
divertifièmfns  qui'ltty  eftoient  pro** 

1>rcs.  Ceftoiem  pour  l'ordinaire  ou  v 
es  exercices' de  là  Poelîe  3»  ou  les  En- 
tretiens des  Sages ,  ou  les  Expérien- 
ces de  Phyfique  &  de  Mathematt* 
que.  S'il'avoit  eu  moins  d'indijfc-^ 
rence  pour  laPoftericé  nous  aurions 
ians  doute  le  plaiiïr  de  voir  fubfiftcr 
encore  les  monumens  de  fon  élo- 
quence ôc  de  fbn  érudition  5  mais  fa 
mode&ie  les  a  fait  prefque  tons  pé- 
rir dans  les  ténèbres ,  &  (kis  la  civ* 
n'ofité  de  ks  amis  &  de  fes  Matftres 
qui  ont  tafché  de  confervcr  «&  d'im-^ 
mottalifer  l'honneur  qu'il  Iciir  avoir 
fait  dans  fès  vers  «nous  aurions  en-» 
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{c$/Pocfie$«  àiks  io^t  bi  fruits  def 
piL?(iH*  KxVvfiC  9(V^  ^anoé^  de  fa 

v$BQ{?$  4e  t^pport<9f  de  rct  illilAio 
Eiji^dDt»  tous  mmrpuerM,  Mimi« 
ii^ui:  i<|U0  ç  cApîc  itfie.grandc  isuiiA 
jutô  toa.  crction  d  lun  de  fts  Maiftrcs  dV 
vi?if  oft  employer  le  ferment  tout 

ftoceftcr  ^a  ,  Public  qcill  A  eâoii 
Auteur •  Il  ;  n  avoir  ^ae  quinze  ans 
l0rs  qiie  fon  Père  luy  fit  un  éqai* 
page  pour  le  vojrage  d'ttalie  ,  Ci 
tlh^tV'"'  fomptgoie  «ftwt  toute  de  Cens  d« 
LeMfre^*  Il  en  itltoit  k  plus  jrane  ^ 
ipais  fe^  do^â^ftf^jlQn^ftgnbDsrap 
porterenc  de'9  chofbs   {tuprenatitci 
fer  ce  ifkit  dit,  qutl  Anrivit,  & 
qu  il  remaarquÂ  dans  fa  rbnte  8c'âm$ 
tous  l^s  lieuk  où  il  iejournoit.  En« 
mc^i  ft^'  fin  4îen  eft  affciî  <fe  dire  qn'cftant  1 
tTôuvc"parmi  Rome  il  y  .fit  de  nouvenes  picccr 

Bc2c°c^ft*du*  de  vers  tam  Grecs  que  Latins,  &  f 
nombre  de  tut  de  fi  bcUes  convetiations  avec 
de"L?mei-'  ^^  Sç^vans  duPàys  qu*il  vainquit 
gnoa  fit  l  la  fii;tte'Rom:ûne>.&  remporta  Te- 
*^®««-  ftiijie  dt  ceux'  cpli  ne  içavcMcn t  prêt 
que  eftimet  qu'eux-mcfmes. 

Les  qualités  de  fon  ame  n'eftoient 
.   peuc^elke  gueres.  in£:rieui^es  îk  celles 
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éc  fon  esprit ,  de  il  n  avait  :  pas  beaa-  i-wwiRwn. 
amp  moins  de  vcrm  que  d'érudi- 
tion. L'innoceflfçe  de  Imccgrité  dt 
lès  moeurs  ^  la  droilttreite  la  bonté 
de  fim  oœar>.radouceur5  £1  fidélité 
Se  fon  a^bilixé  prévenaate  ^luy  a« 
vcHenc  aocpiis  une  infinité  d'Amis  à 
Paris  &  dans  j^Iufièurs  autres  iieut 
du  Royaume;  ia  modération  ôc  Ùl 
tânperance  i  air^ient  vtndâ  le  MajU 
tre  abfolu  de  tu/'^nefine  i  Tamour  de 
la  juâice' étemelle  Savoie  toujours 
retenu  dans  la  éteinte  de  Dieu.  U 
luy  auioit.efté  difficile  de  iê  mainte^ 
Dit  avec  uniformité  dawûtee^prifti^  : 
<pie  eaeaâe  de  tafit  cte  versus  M  mi«^  Cât^MinmiL 
lieu  des  diftraâàons  du  iiecl<$  »  s'il 
n'y  ayoit  pourvu  par  Tétude  jout-^ 
n»iore  de  lËcriture  Sainte  qs*il 
avoir  commeitfcée  dés  ion  enfatio&v 
pour  ne  rincetrofi^re;  jmxi^s  dte 
b,  vie. 

hptés  cela ,  Moniteur ,  pourrons*» 
nous  regarder  de  bon  œil  ceui 
qui  voudroient  k  plaindre  de  là 
brièveté  de  la  vie  de  iPierr^  de  L^^ 
moignoni  Sa  vie  a  efté  fagemeot 
conduite  dans  toute  la  longueur 
qu  il  a  plu  à  Dieu  de  luy  prelcrire. 
À  dire  le  vray ,  cette  longueur  a  eftc 
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iamotgnon .  ccduite  cfi  lui  juQeVDrcgé ,  parce  que 
Dieu  ayoic  Youluenrettanchercoa* 
ces  les  inucibcez  qui  rcadent  les  plus 
jk>agne«  vies  cnnoyeufes»  poorne 
pas  dire  crimineUes.    Par  ce  moyen 
il  ear  cous  les  avancées  de  la  vieil- 
Icffc  fans  en  avoir  les  iocommodicez* 
C'eft  ce  qui  rend  la  Mort  plus  cxcu* 
(able  de  s'y  eftre  crompce  ello-me« 
nae,  en  le  prenant  pour  un  vieillard 
conromméjWrqtt'ai»  lieu  de  compter 
Tes  années  >  elle  confîdcra  feulement 
que  fi}n  e(prit  eftoic  meur  &  fon 
Bese  luy  cotps  ufê,    Umourut  cn  jfSx.aprés 
pitaphe  ma.  ^9vans  di  une  v le  languiftânte ,  mais 
gaî&ivt,mMis  toûjours  ctanottille  de  côuîours  ptu- 
^ie.  demment  conlervee  par  une  grande 

fobriet^»  Quelques  peribnnes  d'atn 
|x>rité  veulent  qu'il  n'aie  point  patifé 
24.an$,.&  conviennent  de  Troque 
de  fa  mort  qui  eft  inconteftable.  Sur 
leur  calcul  il  faudroit  reformer  le 
poinâ  de  fanaiflànce,  &  croire  qu'il 
y  auroit  quelque  con&fion  dans  l'ar^ 
rangement  généalogique  des  pre- 
miers enfans  de  Charles  de  Lamoi'* 
gnon» 
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XLVL    FRISCHLIN- 

NIcooBMB  FmscHtiN  eftuD 
Allemand  qui  dans  (on  enfas^ 
ce  avoit  donné  à  fes  Parens  de  gsaa* 
des  eiperanccs*  appuyées  farlaviva-^ 
cité  de  fon  efprit  Se  fur.  rincknation 
qu'il  faifoif  parotftre  pour  l'étude. 
Il  naquit  i  Baling  en  Suâube  au  Du-* 
ché  de  Wurtemberg  le  zi.  Septem- 
bre de  1  an  1(47.  année  remarquable 
par  les  troubles  d'Allemagne.  Son 
Père  qui  avoit  quelqise  érudition.  Si 
qui  eftoit  Miniftre  ou  Ptpdicant  dans 
ton  pays,  le  fit  d'abord  étudier  chez 
luy ,  &  Renvoya  en  foire  à  Tubin- 

fiie^  Il  fît  de  fi  grands  progrès»  qu'à  Mgièh,jé(4m 
âge  de  dotiz^e  gms  il  mérita  une  des  ^  jj^^f^' 
dix  bourfes  que  le  Duc  de  Wur- 
temberg entferenoit  dans  le  Collè- 
ge de  Koni^bronn  ou  FcHicainele* 
Roy ,  qui  avoit  efté  auparavant  une 
Abbaye  de  Bernardins.  Ce  fut  li 
ou  Frifcblin  jEè  [^rfeâiontft  dans  la 
eoaooiffance  du  (kec  &  du  Lacia 
avec  tant  de  promptitude ,  qu'il  fe 
vid  Poète  en  Fune  &  l'autre  Langue 
dés  l'âge  de  treiz^e  ans^  Il  continua 
de  faire,  profiter  £bs  talens  dans  de» 
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exercices  de  proie  &  de  vers  jafqal 
rage  de  iiogt  ans  qiHotk  le  fit  Vro 
fedeur  dans  l*Univerfïtc  de  Tubin- 
gue.  Le  reftede  ù,  vie  ne  regarde  pli6 
Boftre  fujer.  Difons  feulement,  qu  tt 
périt  miferablemauc  le  19*  Novem-* 
DredeTan  1596^  en  voulant  fe  âuvar 
de  la  pri{bn« 

XLVII.   LA    ROVERE. 

Nous  avons  encore  quekxie  chô* 
(e  de  plus  menreineu%  a  coii6* 
derer  dans  la  PKrfbnne  dU'  Cârditial 
Jerosmb  de  la  RoytHE  ArcbeveA 
que  de  Turin,  qui  vint  au  monde  Tan 
«3  o.  &  en  fortit  Tan  ij^irQu^un  En- 
fant après  fix  ou  huit  ans  d'études 
faâé  paroiftre  à  douze  ou  à  quatorze 
ans  de  {on  âge  des^  fruits  de  Ton  génie 
Poétique ,  c'cft  ce  qui  n*cft  pas  tout- 
à-fait  incomprehenfîble^  quand  ce 
Igenie  eft  heureux  8c  bien  ^trltive; 
Alais  que  La  Rovere  ait  fuit  impri- 
mer un  Recueil  de  fes  propres  Poë- 
iîes  i  rage  de  ^';r  ans ,  c'eft  ce  qu'on 
ne  voudra  concevoir  qu'après  qu  on 
fè  fera  perfuadé  qu'il  cffoit  Pofte 
4ës  l'âge  de  fifr  à  huit  ans-    Vous 
fomprenez  bien  »  Monficoâr  >  9^ 
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pour  s'cftrc  trorfvc  capable  Àe  faire  ta  Rovere, 
des  vers  dans  tous^les  genres  de  Poe- 
fie ,  &  de  les  faire  fi  bons  ,  qa  oh  fe 
ibit  avifé   de  les  faire  réimprimer  "*  If^^-  * 
plus  de  cent  quarante  ans  aptes  leur 
premiere'Edition  »  il  fan  t  avoir  eu  au 
moins  la.connoillance  de  la  Laûguâ 
Latine ,  celle  de  l'Art  Poétique ,  & 
quelque  ufaee  dans  la  leâure  des  ^.^'  ^^*^Jl\ 
bons  Auteurs.    On  ne  içauroit  exi*  fag,  js^. 
gcr  moins  d'un  Poète  ,  dcuft-il  n'ê- 
tre qu'un  fimple  Verfificateur.   Mais 
lors  que  les  connoiflfeurs  prétendent 
avoir  remarqué  dans  les  Poëfies  du 
Cardinal  de  la  Rovere ,  outre  une 
grande  connoiflànce  des  Humanités» 
ime  facilite  qu'on  n'acquiert  Qrdi- 
nairement  que  par  un  long  exer- 
cice ,  une  force  &  une  vigueur  qui 
(èmble     n'appartenir     qu'à     lagc 
d'Homme).  &  uri  choix   de   mots 
qui  marque  un  grand  ufage  de  dis- 
crétion, ils  nous  donnent  lieu  de 
refléchir  un  peu  fur  nos  jugemens , 
&  de  nous  accufer  nous-mefmcs  d'un 
peu  trop  de  précipitation  &  de  té- 
mérité ,  lors  que  lions  jugeons  l'en- 
fânce  incapable  de  ces  fortes  de  mer- 
veilles ,  quand  mefme  rArt  fe  joiri- 
droit  à  [la  Nature ,  pour  y  travailler 
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t^Kovett»  ememble  fous  les  ordres  de  la  Pro^ 
vidence  divine*  La  Rovete  ne  de« 
voit  gueres  furvivre  i  tant  de  pro^ 
durions  précoces  de  {bxi  efpritl 
mais  quand  les  ennemis  de  TEcude 
en  devroient  crever  de  dépit ,  je  vous 
diray  qu'il  a  encore  vécu  cinquante* 
deux  ans  depuis^  ces  grands  etforts^ 
Ajoucons  pour  les  cirer  de  leurs  der-^ 
nicrs  retranchemcns  ,  qu'il  a  vécu 
jufqu  a  la  an  dan^  une  mrce  d*e(pn€ 
qui  a  toujours  augmenté  4  propor* 
lion ,  ou  du  moins  parfaitement  ré- 
pondu à  ces  beaux  commmencc* 
mens  >  qu'il  en  a  donné  des  preuves 
dans  fbn  Evefché  de  Toulon ,  dans 
.fon  Archevefché  4e  Turin,  dansfon 
Ambalïade  en  France,  dans  ibn  Car- 
dinalat, ;u(qu  a  fc  voir  en  danger  de 
devenir  Pape  après  Urbain  VIL* 

XLViiL  baif: 

TËan  Antoinï  le  ÊaÏf  nei  Vc-» 
Jnife  Tan  ifji,  mais  oricinaific 
a  Anjou ,  elloit  fils  d*un  tres-^avant 
homme  nommé  Lazare  de  Baïf  Am- 
baflàdeur  à  Venife  pour  le  Roy  Franr 
cois  I-  Son  Perexic  fiit  pas  Javis  de 
Fabandoimer ,  conune  il  anive  Cour 
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vent  à  ceux  qui  ont  de  la  confafio»  j^x^, 
d'avoir  produit  leur»  femblabler  ^ 
contre  les  Loix  de  l'Ëtat  &  de  TE- 
glife.  Non  content  de  l'avoir  rc- 
connu  &  de  lavoir  rétabli  dans  tous 
les  droits  &  foutes  les  prétentions 
de  Famille  que  fa  mère  fembloit  luy 
avoir  oftez,  il  luy  procura  encore  un« 
éducation  fi  heureufè ,  qu  elle  cou* 
vrit  avantageusement  les  défauts  de 
ia  naifliance.  11  véquit  a{Ièz  pouir 
en  goiker  les  fruits  5  &  il  eut  la  fi:- 
risfaâion  avant  que  de  mourir  de 
voir  (on  fils  fï  bien  inftr ait  dans  lesr 
Langues  ,  les  Humanitez  »  &  dans 
tout  ce  qui  coropofe  la  belle  &  fo* 
lide  érudition ,  qu'on  n  eutpoint  d'é- 

fard  à  ion  en£mce  lors  qu  il  fut  qu«- 
iondeluy  accorder  unrangparmy 
les  Doâes  de  f<m  fiecle*     On  ne  ^«  f^^ 
peut  pas  mer  qu  il  ne  1  ait  toujours  j,  s^inu- 
conferyé ,  &  if  y  aur^t  paru  avec  ^^Jjjjj*  ^^^ 
encore  plus  d'éclat ,  s'il  euft  voulu 
fe  contenter  de  cultiver  les  champs 
des  Latins  &  des  Grecs.    Vous  avez 
içû  au  moins  par  occasion  les  mer^» 
veilleux    progrés  qu'il   avoit  faits 
dans  la  connoiSfance  des  Arts ,  des 
mœurs,  &  de  la  Langue  des  derniers, 
&  ks  mouvemcns  4e  la  reconi^iA 
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^»^-  fancc  ne  vous  ont  pas  la  (Té  oublier 
lobligarion -que  vous  avez  au  célè- 
bre Monfieurdu  Cange,  de  vou9 
avoir  communiqué  un  trcs-joli-Ma- 
nufcric  de  Ton  Cabinet ,  qui  v<ms  a 
confirmé  dans  la  perfuafîon  où  vous 
cfticz  déjà  de  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire.  Ceft  un  Recueil  d'Ex- 
traits  que  le  jeune  Baïf  avoit  fait» 
de  vingt-trois  anciens  Poètes  Grecs 
pour  foi^  ufage -particulier.  Qj^c^ 
que  les  veuës  qu'il  avoit  eues  dans 
ce  travail  ne  puiffènt  pas  eftre  d'une 
âtiffi  grande  milité  pour  les  autres 
qu  elles  Teftoient  pour  Iu)r>  c'a  toû* 
Jours  efté  un  plaifîr  tres-fenfiblcpout 
vous  de  revoir  dans  ce  Recueil  des 
morceaux  excellens  d'Auteurs  que 
vous  aviez  déjà  lus  &  étudiez  pour 
la  plufpart.  Il  n  eftoit  âgé  pour  lors 
que  de  deux  ans  plus  que  vous  n'ê- 
tes maintenant.  Mais  vous  na  devez 
pas  luy  envier  un  petit  furcroift  de 
gloire  auquel  il  tne  femble  que  vous 
ne  devez  pas  prétendre*  Ceft  qu'il 
a  écrit  tout  ce  Recueil  de  fa  main 
avec  tant  d'exaikirude ,  tant  de  ;u- 
fteiïe  &  tant  de  delicatcflTe  que  Hen- 
ry Etliennc  ni  mefinc  le  fameux  An- 
ge Vcrgecc  n'auroient  peut-eftre  o(i 
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Ce  vanter  de  niieust  i&ire.  Les  pon- 
^uarions  (iir  cout,&  les  accTens,  peu- 
Tent  cautionfler  Tinteltigence  qu'il 
avoit  de  la  Langue  yquatrd  mefme  if 
fe  feroit  aiTajetti  à  les  empninrèf 
toujours  de  fcs  originaux^"  Il  a  cif 
grand  foin  de  marquer  i  la  tefte  de 
ce  Recueil  qu  il  n'eftoit  que  dans  la 
fHatofTJéme  année  lors 'qu'il  Tccri- 
TÎr.  Depuis  ce  temps-là  le  dcfii? 
d'honoret  &  de  fcrvir  fa  Patrie ,  luy 
fit  porter  toas  Tes  talens  à  la  petfe* 
âion  de  noftre  Langue  y  &  fur  tou€ 
de  la  Poèïte  Françdifè.  Mais  le  fuc** 
ces  ne  répondit  pas  à  (es  intentions, 
comme  on  la  remarqué  ailleurs,  il 
mourut  en  1591^ 

XLIX.   DOUZA. 

SI  Jahus  Doux  a  »  ou  Jean  vaH^ 
der  D0es  ne  fe  fuft  point  trouvé 
enveloppé  dans  les  triftes  engage»- 
mens  ck  la  nouvelle  Religion  de  ion 
Pays^nbu^  n'aurions  pas  a  exception 
à  mettre  dans  la  préférence  qu'il 
ièmble  avoir  méritée  fur  Jean  Se^ 
€HndHS  dont  nous  avons  fait  mention 
plus  haut.  Il  cftoit  fils  d*un  Perc 
<k  mcfme  nom  y  qm  avoit  cela  <io 


l 
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DoH^a.       commun  avec  le  Pcre  de  Sccundii^y 

Iu'ii  avoir  beaucoup  d'érudition  ôc 
c  capacité»  &  qu'il  avoit  pofTedér 
les  premières  Charges  du  pays.  Il 
nacquic  Tan  157  s.  Si  avant  que  de  (e 
voir  hors  de  l'enfance  ri  fe  trouvâf 
par  les  foÙH  de  Ton  Pcre  &  ie  travail 
de  Tes  énïdes  non  feulement  cxcel^ 
lent  Humanifte  ou  Philologue  8c 
bon  Peè'ce  comme  Secundus,  mais 
encore  grand  Philo(bphe  &  habile 
Mathématicien.  Il  y  ajouta  depuis 
«ne  connoidànce  exquife  de  toute  la 
Jurifpmdence  &  celle  de  Iliilteirc^ 
Outte  les  Poëfies  divcr&s  qu'il  fie 
dan$  fbn  bas  âge  ,  notis  avons  des 
Commentaires  de  luy  fur  divers  PoS* 
tes  Latins ,  qui  font  voir  que  lopi- 
nion  qifdh  avoit  de  foft  fçavoiY 
ncftoit  pas  fauflè.  Ceux  qu  il  fit 
for  les  (Jomedies  de  Plaure  k)nt  les 
fruits  de  lsLfeiz.iéMe  année  de  fa  vie> 
&  il  n'avoit  que  dix-neuf  ans  lor9 
qu  il  publia  fon  Livre  des  Chofrs 
Celcftes ,  &  fa  Differ ration  de  l'Om- 
bre. Ses  Commentaires  {lir  Catul- 
le, Tibulle  ,  &  Properce  font  de  Jai 
mefine  année.  Mais  toute  ù  fcience 
&  toutes  les  belles  qualitez  de  fon 
c/pric  ont .  paru  encore  moins  efti- 
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maWcs  &  moins  rares  en  cet  âge  »  -Dom»;      j 

4]aG  (es  vercus  morales.    Les  iènti- 

mcQS  intérieurs  de  ta  juftice  que 

nous  devons  i  tout  le  monde  ^  m*o^ 

bligenc  de  reconnoiflre    pnÙique» 

ment  dans  ce  jeune  Proteftant  ce  que 

je  voudrois  de  tout  mon  çxrur  qui 

k  rencontraft  dans  tous  les  jeunes 

Catholiques;   Il  n'y  a  que  le  defir 

de  {âuver  Thonneur  ou  d'épargner 

la  confofîon  à  ces  derniers»  qui  m  enSr 

pefche  de  faircicy  le  dénombrement 

de  toutes  ces  vertus.    La  mémoire 

de  Douza  ne  fbutfrira  point  d'in  ni*  ^^}'  ^'^tT  *f 

Itice  dans  cette  reiervc  j  puis  qu  on  ub.x.f^  15  r. 

peut  renvoyer  les  curieuic  à  ce  qu'çn  yu,  ^  y^i^ 

ont  publié  les  Auteurs  de  fa  Com-  Anàu  jsr 

xnumon  qui  le  font  chargez  du  lom 

de  nous  les  faire  connoiftre«   Con-  f J^^wJ^îi 

tentons-nous  de  dire,  qtie  le  œelrire  ^^- 

de  ce  jeune  bonune  l'emporta  fur  les 

confideratioxis  de  (a  jeunefle  ,  lors 

<iu'il  fat  choifi  pour  eftrc  le  Pre« 

cepteur  de  H*  Frédéric  de  NatTau 

Piince  d'Orange  »  &  pour  eftrc  le 

premiet  Bibliothécaire  de  Leyde.  Il 

moumt  au  retour  d'im  voyage  d'Al- 

lemagne,  qui  fît  peut-eftre  Tes  mè« 

^cs  efiEets  iur  ik  (anté  que  celuy  de 

Hayoaut  fîu  celle  de  Secundus  \  tx, 
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Denr*;^       fa  vie  ne  fut  que  d  utï  an  plus  ïoiï- 
gti€  qtt€  eelle  de  celuy-cy .    Sa  mort 
«friva  4  là  l^âye  l'an  if^y.  après 
-Hvoir  vécu  vingt -ciftcj  ans,  onze 

L.  ESTIENNE. 

HÈwny  EsTï&NlTB  Fils  de  Ko^ 
bert  moutut  à  Lyon  en  i^^î. 
iffé  <le  ptcs  de  fbîxante  &  dix  ans^ 
Cependant  on  dit  des  chc^s  affet 
extraordinaires  des  travaux  que  Té* 
tude  luy  fit  cfïûy«r  des  fon  enfance  y 
quoy  que  la  forte  indication  qu  il 
avoît  pour  apprendre  conrribuafi: 
beaucoup  lies  adoucir.  Ce  qui  kf 
cbûta  le  moins  fut  la  connoiâànce 
des  Langues  Grecque  Sc  Latine ,  SC 
Tufàge  ée  laPot?(îc.  L'anïour  donc 
il  fe  trouva  faifî  dans  ion  bas  âge 
pour  la  Pocfie.eftoir  devenu  fi  vio* 
lent ,  que  non  content  ^c.Ie  rendit 
paflionné  pour  tous  ceux  qui  en  fai- 
foicnt  Profcffion  ou  qui  aimoicnt 
les  vers ,  il  luy  avoit  auffi  donné  de 
faverfion  pour  ceux  qui  ne  ^'y  por- 
toîent  pas  ou  qui  ne  Tcftimoicnt 
pas  affczà  (bngouft.  Cet  amour  fit 
fiaiftre  en  luy  une  paflîon  poar  le 
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€rcc  dont  ic  Public  retira  plttU  d'à-  ttkîeantf 
tiiiw.  San  ^orc  rve  pôafant  vâc-* 
qaer  ifon  ^ox:aeio<»  cékrtiwe  il|  Tàu-^ 
jpoit  pu  foire  fans  leaf  difeâftionS 
coAtimidles  que  iuy  doflnoiënt  rpcJ 
cupadon  de  Ces  Ptcffcs  Se  la  côrrc- 
âion  des  Livres  dont  il  cntreprc^ 
ooit  rimptoffion  ^  k  mît  forfs  la  con- 
doitc  d'tmMaiftre  habife  mais  ddi^it^ 
fcs  aiitres  EcdliT»s  tftdi^t  beàucoo|^ 
trop  avancez  pote  ia  portée. du  ^ 
tit  Henri  Eltiemic.  Cependant  leur* 
exercices  ne  Ivtj  fureiit  pas  inutiles; 
qvuyf  qu'ils  ncfulTeiltpas  pour  luy^ 
Le  Maiih»  hstk  l5xj)Ii^manp  la  MeJ 
doc  d'Ew yrode  pretioit  ptaifit  à  }» 
kur  faire  oécfâmcr,  arec  toute  là 
»:ace  dont  ïeur  prononciation  & 
leurs  geftss  efioieiit  /ufcepti1>le5» 
L'Efi^ant  charmé  àt  ^es  inouveaus 
^cAacIes  eflolt  ravi  êe  voit  &  d'en- 
tendre»  qaoy  qu'il  n  Y  comprift  rien^' 
mais  (es  oreilles  fur  tout  (e  trouve^ 
xent  tellement  enchantées  par  laf 
douceur  &  les  agrémens  de  la"Lan- 
guc  Grecque ,  que  les  reftesde  l'har-' 
morne  de  la  prononciation  foifalit 
de  profondes  impreffions  dans  foa 
e{ptit ,  il  repetoir  fouvcnt  divers  en- 
drats  qu^ea  a:vQit  retenus  fans  fcas^ 


1^4  £nFAKS  CEI/EBREr 
£ftienAc.  voir  ce  qu'il  difbit.  Il  s'agitoit  mrf» 
tne  la  nuit  en  rêvant  >  &  on  l'enten-' 
doit  déclamer  de  reminifcence.  Sz 
paflion  augmetttoit  i  meitirc  qa  00 
ceueroic  la  reprefentation  de  la  tra^ 
gedi<3  >  &  le  Maiftre  voyant  que  non 
content  d'en  eftre  le  Speâateur ,  il 
voiiloit  à  quelque  prix  'que  ce  fuflr 
en  eftre  auiu  l'Aâeat»  fut  obligé  de 
luy  dire  que  cela  ne  (è  pouvoir  i 
moins  que  de  (çavoir  le  <9recr  'Aaffi^ 
loft  (à  paflîon  le  tourna  contre  cct^ 
te  Langue  avec  tant  d*inipetnofité» 

3u'il  ne  voulut  plus  entendre  ptrkr 
*autre  choie.  On  luy  oppofa  de 
nouveaux  obftacles  »  &  on  my  fit  en" 
tendre  qu'on  ne  pouvoir  prétendre 
de  parvenir  à  la  connoiHance  de  la 
|«angue  Gr€^cque  fan»  fçavoir  aupa^ 
ravant  la  Latine ,  qui  en  eft  comtne  ^ 
laportc  &  l'interprète  fuivant  l'uf^c  ' 
établi  dans  le  pays.  L'£nfa0t  Ce  té- 
cria  contre  ces  inftances  9  &  fbûtinr 

3n*il  (çayoit  le  Latin,.  Et  de  fait 
faut  remarquer ,  qu'encore  qu'il 
n'euft  jamais  vu  de  Gjrammaire  ni 
entendu  de  Maiftre  pour  cette  Lan* 
guc  il  n'avoit  paslaiflc  de  rapptcn» 
are ,  &  de  la  parler  auffi  fadlcment 
que  la  maternelle.  Pour  mieux  gooh 
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ptttkdrc  comme  il  a  pu  faire ,  il  faHt  EiiteoM.  ' 
vous  fpuyenif  »  MonUeur ,  ile  ce.que 
voas  avez  autrefois  oiii  dire  de  la 
belle  œconomie  dç  la  {çavaotte  Mai- 
fon  de  Robert  Eftienqe.  Vous  Ccsl^ 
vez  qu'il  ne  recevoir  daus  /a  célèbre 
Imprimerie  que  des  Ouvriers  habi- 
les en  Grec  &:  en  Lacin,  &  capable» 
d'eftreMaiftres  aillei^s.  Ilavoitoa-; 
rre  cela  des  Valet*  Se  des  Servantes 
i  qui  il  eftoit  défendu  >  auffi-bien 
q^à  tous  I^  Ouvriers  de  l'Imprime- 
rie, de  parler,  autrement  que  Latin. 
Sa  femme  &  fa  fille  Catherine  l'en- 
tendoicnt  fott  bien ,  8c  cftoient  de 
concert  avec  tous  les  Domeftiques 
pour  ne  point  parler  autrement  s  de 
forte  que  les  magai^in^j  les  cbam-r 
bres  »  la  boutique  >  la  oiifine»  en  un 
mot  depuis  le  toit  juiqu'à  la  cave, 
tout  parloit  Latin  cncz  Robert 
Eftienne.  Ce.  généreux  Imorimeur 
avoir  prdin^remeBt.  chez  fuy  dix 
ho^imcs  de  Lettres  (qus  des  pays 
étrangers^  la  pl(;{parc  ^fant  Covts  luy 
l'ofEce  de  Corrçâreurs  des  imprei- 
iions.  Ces  dix  hpn^mes  cftoient  li-  ^4%'^J^^fil 
bres  de  parler  chacrun  leur  Langue  :  Pr^r.  in  A^ 
ee  qui  faifoit  de  la  Maifonde  Ror^*^'' 
^çrt  une  e/pcce  d'Acadcmie  pour  les 
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«Itieime.      LangQss  s  6c  <fA  àvoit  feu  utilité 

jri#M  i>i7r4.  pour  ceiiK  dui  eâoicm  bien  ftife^ 

^HÎrMTmrl  ^^  ptofitcf  dc  ccttc  occafion.  Mais 

msnis.  pout  s'entcudte  eûtr  €UX  ^Sck  faire 

entendre  àuK  aucf Cl,  ifcefteiefcit  o- 

bligèz.  de  Ct  Ccîvi€  dc  h  L^gne 

SSi-S.'"  eommune  ,  e^^dkt  An  Latin, 

/^.x4.        qu'ils  cnc^oieiÀ  par  foi  temétrf.  Et 

parce  qails  lie    fçavoienf  pas  k 

François  it  leur  eftok  f-icàe  de  rc- 

^rcdèc  ceuK  du  pay s  cb^  f  orrigcant 

les  {^allicsTmeje^uc  1^  <Hivrièrs  ^£ 

Tbwrf.  /4»j.  les  domeftidues  du  Iqgi^  d^  Robcfrt 

tt^a^ilpL  fofoient  âffcz  fclivcnt  dary^  tcur  La- 

fo^  80. 81.   tin.  Jugez  donc,  Monfieur>  fi  le  petit 

Henry  Eftienne  ayolc  grand  rorr  ati 

fbrtir  de  la  Maifon  dc  font  Père  de 

^utenir  i  fon  Maiftre  qu*il  ii^rroit 

le  Latin,  &  Vil  n  auroît  »aspû  fort 

daufiblcmcnt  fc  rancer  de  nepoint 

f avoir  d'autre  Langue ,  n*ell  ayant 

prcfque  pœ  oui  parkr  cFautre&d^ 

puis  le  feerceaM.  Cependaftt  le  M^- 

cre  n'en  voditit  rien  creire ,  StS  lûy 

falliK'  ayoit  rec0Ut$  à  Robert  )^uf 

obliger  fon  fiU  i  fe  mettre  airx  Rudi- 

«lens  de  la  Langue  Latine.  Robert  fc 

declai:a  en  cette  occaiion  pour  rincli- 

nation  de  fon  fils  avec  d'autant  fi^ 

de  facili{é4|tt*iieftoic  de  rppkiioii  d^ 
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ceux  qui^ftimeat  c^-il(ctJOit  plus  à  E^jesée.  ' 
propos  d'apprendre  le  Grec jkvanc  le 
LâCin.  Henry  fort  facUfaiç  de  lay-* 
mefine ,  dévora  la  Grammage  Gtcc-^ 
que  en  peu  de  jour$),&  il  n'eitt  poinft 
de  repos  qu'on  ne  lay  ejâft  remis  la 
Medeed'Ëaripide  entre  les  mains.  Il 
temoiene.  qu'il  eut  on  plaific  fîngu** 
lier  a  i  entendre  expliquer  à  Ton  Maa^ 
tre  plutpft  en  François  qu  en  Latin  « 
^i^mç  on  fai&)k  pax  tout  ailleorSi 
Eafin  l'ayant  appcife  toute  par  cctur^ 
Uie  donnaioutàloifir  le  .contente- 
ment quil  avoitcant  redverché»  8c 
la  déclama  autant  de  fois  quM  vou- 
lut«    Voilà  rEpoqufi  de.  la^  pafiion 
qu'il   a  toujours  témoignée  depuis 
pour  lc$/vei!S  &r . pour  kGroc.^'  Léjf 
plus  beaôxdje  Ces  vers  iont  ceisxqu'il  h.  £^/enne 
fit  dans  fes  voy^s  en  courant  le  ll^^'\  ^^^c  * 
gallap*    Pour  le  Grée  il  n  en  domeu««  y  «U 
ra  pas  là:  il  apprit  i  L'écrire  ou^tile 
peindre  xnkUx  que  les  caraârerei 
mefines  de  Plmpcimerie  du  Roy  y  6c 
iLachevâde  fe  per&âfonnet  dans  fa» 
coanoifraoce  fous  la  difcipline  de 
Pierre  Dancs  &  de  Jacques  Toui^  " 

£â&s  les  deux  premiers  Grecs  de 
Jbur  fieck  &  Disciples  du  grand  Eu- 
dé»    Après*  cektl'oane  douteira  plus 
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cfti^nae.    ou'il  n*aic  efté  capable  de  toutnef 
des  Liwes  Latins  en  Grec  dés  fbn 
^'  /h?***     Enfance ,  comme  iffit  le  Catechifitic 
of^j   .f^.  j^  ^^  nouveau  Patriarche  de  Ge- 
nève pour  lequel  il  eut  Tapproba* 
tion  de  Melanchthon  :  ou  de  redon- 
ner la  vie  aux  anciens  Auteurs  Grecs 
enfevelis  dans  Toubli  &  la  poufliere» 
comme  il  fit  dans  fa  première  ado- 
SsHMdfih:     lefcence  à  l'ésard  d'Anacreon ,  dont 
fég.iiu       il  corrigea  le  texte  quoy  que  rorC 
corrompu  »  &  qu'il  publia  pour  la 
première  fois  avec  une  veriîon^  qu'il 
fit  en  vers  Latins* 


L 


LL    MANUCE, 

A  condition  d'Aï  ni  M  a  mu- 
gi le  jeune  fils  de  Paul  &  petit 
fils  d'Aide  9  ne  devoit  pas  eftre  fort 
différente  de  celle  de  Henry  Eftien- 
ne.  Us  eftoient  run&  l'autre  fils  de 
Sçavatasdc  fils  d'Imprimeurs.  Leur 
vie  quoy  que  par  des  emplois  aflèz 
differcns  aboutit  k  une  fin  ailèz  fkm:^ 
blable ,  de  mefine  alTcz  proche  Tune 
«ait  en  1  ff  7 .  de  Tautre»  Aide  n'eftant  mort  que  peu 
de  mois  devant  Henry.  Aide  ne  fut 
pas  fi  curieux  de  Grec  que  Henry,  & 
il  voulut  (ê  contenter  d'exceller  dans 

le 
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le  l^arifi,  Ceftpit  le  fort  de  fon  Ma»»ce.  . 
P^rc  Paul  9  qui  n'^ayant  pas  ^ao^ 
d'occupation  dans  llmprimccie  .que 
fiobcrt  £Aienne>  trouva  a(Icz  de  loH 
firpour  vacquer  luy-mc(mc  à  Tin-s 
ftruâion  de  îbn  fils,  L'Enfant .  ré- 
pondit fi  bien  aux  foins  de  (on  Pcrc 
par  foo  application  à  l'Etude ,  qu'il 
devint  CQat  Ciceromen  en  trcs-peu 
de  temps>  &  qu'il  (è  vid  àés  Con  en- 
fance tres^habile  dans  •  toute  l'Anti» 
quitc  Romaine.  Il  n'avoit  que  ana-  ^\  ^^•'*  ^ 
torze  ans  lors  qu  il  ht  Ion  Conimen7  /<j,  »j<. 
taire  de  rOrtnograpJîc^  &c  n'en  a-r 
voit  que  dix^nenf  \qi%  qu'il  £ompo-{ 
ûle  petit  Livre  des  Notçs  ^es  An*» 
cicns. 

J  oubliais  prefque  de  vous  faire 
remarquer  unefingularitéqiiipoursç 
roit  encore  entrer  dans  le.^pa^alle^ 
le  4'A¥c  ManjUcc,  &: ,  de  Hsnrj^ 
Efticnne;  C'eft  que  tout .  occupe]^ 
qu'ils  cftoicnt  à  travailler  fur  des 
Langues  mortes  &  étrangères,  ils  nç 
laiffiDiefltpas  Kun  &l'autrç.de  fai^ 
xc paipiftre  t^AC^.p^on  extraordi- 
naire pqur  cultiver  ,^  jiolir ,  &  orner 
fcar  ;  Langue  maternjellc.  Ils  fie  fe 
font  p^.  contentez  de  compofer  di- 
vers Ouvriige^  ça  Langue  vulgaire 

ri 
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uauet.    ^  icOT  fonàs ,  crtulc  ttàduir* ,  l'un 

deiHyrçsGtcci  <Hi-I*taliçdj*;j  mai* 
ils  om  chcor*  écrit  etiacert  des  Trai- 
tez fut  les  origines  ,  les  progrès  &; 
les  proprictcz  de  leur  Langue,  pont 
en  faite  voir  les  bckatcz.     • 

■■•'■".".'• 
"f  E  tarche,  Monficur ,  de  voas|âr- 
;  J  dcr  la  parplc  que  je  Tops  ay  don- 
ftée ,  de  ne  vot?s  patleif  quç  des^je": 
fies- ffCft^^^m  f*.;fôflt  fkii^àX'tit 
levas  %ttidck  Qulç'uft  Bçrits>lUin4 
rage  dé  'vingt  ani.'-'  Je  ne  ptcteni 
point  la  ronjprc  en  vous  propofaBt 
f  exemple  de  Richard  S  t  R  e  i  «  m 


S  c  H  vv  Ak  1 1  «  A  vv ,  ec  '^■^««•er 


derErapcreur.  Il  naquit  vers  l  an 
ï  < i8.  ma»  il  nous  cft  moins  facii« 
d  patlcf  de  foft-  éducation  ScAç  l« 
Sradesv  qtïe des  ftnitis qo'cHcSont 
feôdiiit.  '  n  pai^iift  qn'ifs'éflloitire- 
Mt  d'ibotd  i  fétude  firople  &!«' 
-tfhcde  la  Jurifptudence,  après  ayoïi 
tcrimtjélc  cours  de  fcs- Huraaûiw» 
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8c  de  Ta  Philofbphie  à  la  manicrtf     ^^'^^  ' 

dcn  BgoIc9,  <}ui  eftoit  alorîi  com* 

me  au^cmrd'huy  ro&joar^  alTez  lefte' 

jjc  aflèz  légère*    M  âis  eft anc  allé  éca-' 

dier  à  Straibôurg  (bus  François  Hot^ 

man  Jurifconfofrc  François ,  il  trou--' 

va  -dAf>s  ce  nouveau  Ma^re  d'aucre/ 

lumières  qfae  celles  qu'il  avoit  fui-^ 

vies  jttfija  alors  5  &  Y<iulAnt  jMjëftter 

de  fcsf  âviè'j  il  fc  refolut  de  joindre^ 

k  kierice  de  la  celle  Antiquité  i' 

celle  du  Di'oit ,  &  de  lé  prépdt'e  luy*' 

meJSne  ^ui5  fon  guide  djmi  cett^ 

Aoiuirelfe  dtftréprfle.      Il  7  donU2i> 

pr^s  de  ^ftgt  mois,  pendant  I^/quéf»' 

il  côfttpofa   dlverfes'  Dififeltations- '^^^-Vi*  je^iji; 

for  les  Comices  ou  Aflemblées ,  fur  Sîlv,/i*i/fî?'" 

les  Loix  ,  fiir  les  Magiftratures  >  fof  ', 

k«  auipices  &  cérémonie*  y  ^it  ^^' 

Milice  des  Romains.*    Mate  ri^?n'«tf 

luy  reiiffit  mieux  que  ce  qu'il  fit  fur 

les  ^àiiCHis  ^  Familles  de  kbrtic ,  ^^'^^X? 

qui  cft  ce  me  fembte  le  fcul  Ouvra-  a  t..  inE^fi. 

PC  quM  ait  rendu  public  concernant^ 

Hs»  Ami^ukez  R6mâitie«.   11  '  jit^ 

railla  en  f  j  jy.î&'lV^^va  veK;Iç,G«f^F4^rfVi 

vMïs d'Avl'iî dttde  Mav de  ran  1558.^1* /T ^^'A 

quoyq^t  ne  payait  eiiPabiic^ù  àuV^/r. 

milieufR i?evti«r '^ de  l'année  f^ivan-^Jj;^j,^JJJ[*' 
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«rieiaa.  voyez, Moirfîcur,qué  Stremnius  étoit 
au  èdSout  de  vingt  ans ,  lors  qu*U 
fit  cet  Ouvrage.  Mais  je  ftiis  oblk 
gc  d'ajouter  à  fon  avàjitage^  que  ce 
n-cll  point  feulement  la  Icàuredu  Li- 
vre qui  peut  vous  le  faire  connoiftrc. 
Vous  en  avez  déjà  fenti  vous-mcfmc 
l'utilité  toutes  les  fois  que  vous  ave» 
cfté  curieux  d'y  chercher  quelques 
Failnilles  Romaines  jpour  en  dé- 
broiiillerla  Çcnealbgic.Mais  d'autres 
que  Vous  y  ont'  bien  trouvé  d*autres 
qualijcez  qu'on  ne  dcvroit  ce  ferribk 
àper^r  de  r^sn  contrer  que  d^ns  les 
Ouvrages  des  Vieillards  conibmmez 
en  érudition^  SsCreinnius  mourut  in- 

contcftablement  l'an  i^oo.  le  huitic- 
fhuMn,  Ni/f,  inc  jour  deNovembrc,  quoy  queM. 
'^.  de  Thou  n  ait  mis  14  mort  que  Ji  a»- 

néefiiivante. 

.   IIII.    ZAMOYESKI 

.  '        . .  le  jeune. 

JEan  Zaaçoyeski  ou  Zamoiskc 
Polonois  ,  s*eftoit.  dcH'ipé  en.  La- 
tin le  nomûejoMn.Sariui  Safnbfihs» 
•     '       :  peut-cfkc  à  çaufe  de  la.  Duché  de 
sbAw  eft  à  Zharaz  appartenant  à  la  MÎfrpn  de 
KviiiHitb ,  u  Z^mgisKi,  ^u^  ppfte  ja^/flwd  h^y  U 


il 
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titre  de  Principauté  daps  la  Polo-  il  y  ^wok: 
COQ.  Il  eftoit  Âls^  d'un  Sénateur  du  fonfJfîoAcn- 
Rç^aumr  nommé  Staniflas,  Cafte- trc  ces  deux 
lan  de  Chelm.  Apres  avoir  ébauché  "°"'*" 
fcs  études  à  Crafhoslavv  >  il  vint  les 
perfèâionner  en  France  y  ou  il  eut 
pour  Maiftres  Turnebé  &  Lambin 
pour  ks  Humanitçz  ,  &  noftre  Car*- 
penticr  pour  la  Phîlofophîe.  Il  pafla 
enfuice  dans  rUnivcrfité  de  Padouë 
où  il  gpufta  Sigonius ,  &  le  préféra 
à  tous  les  autres  Profcffeurs.  Sigo- 
nius  de  fon  cofté  le  prit  en  affc-  ^*»^-  W- 
ftion,  &  pour  luy  rendre  une  par-  4'//*^i.ki>« 
tic  de  rhonncur  qu*il  luy  faifoir ,  il  P*^  P'^i-  'o- 
publia  {bus  (on  nom  un  Traité  di-  "*  *»''-M7j* 
yifë  en  deux  livres  .touchant  le  Sé- 
nat Romain*  A  fbn  retour  en  Polo- 
^e  il   fut  fait   Vicechancclier  du 
Royaume  ,  puis    Ambafladcur    en 
France  l'an  157}.  pour  prier  de  la 

{)art  des  Eftats  Henri  frcre  de  Char- 
es  I X.  d'accepter  U  Sceptre  de  Po,- 
loene.  Peu  de  temps  après  i)  fut 
çhoili  pour  eftre  Grand-ChancçUer 
le  refte  de  Ces  jours ,  &  Grand- Ge- 
neral du  Royaume.  C'cft  en  ^es  deux 
qualitez  qu'il  fit.tant  valoir  fa  capar 
cité  dans  le  Confeil  &:  dans  les  Ar- 
mées, Se  qu'il  acquit  la  réputation 

H    iij 


174  EnFANS  CELEBRES 
auRofcilEi.  -de  Tua  des  premiers  Potitic[aei  & 
de  i'uQ  des  premiers  Capitaine^  de 
fon  fkcle.  Ce  furem  fa  tefte  &  ton 
bras  qui  maincijirenc&  admirent 
/  Ëftieane  Bathori  &  Sigifinond  IIL 

iitr  le  trône.  Cei  fat  uiy  qui  bâtit 
rArchiduc  d'Aucrkhe  Maximitka 
•élu  Roy  de  Pologne  par  une  partie 
de  la  Noblciïe ,  Se  concurrent  avec 
Sigifmond ,  &  qui  le  prit  prifon* 
.nier  Tan  1588,  H  n^eut  pas  moins  ât 
iuccés  contre  les  Mofcovitès  &  let 
Tartares ,  &  dans  tourte  les  autres 
•occtafions  qu*il  eut  de  &;halet  fort 
courage,  mais  il  eut  grand  foin  d'al- 
lier toûjour*  la  gloire  ded  lettres  i 
ccUe  des  Armes.  Il  établit  une  bcflt 
Univerfité  dans  fa  ville  de  Zafliois- 
xi  Tan  1594.  ic  il  n'oublia  rien  pour 
y  faire  fleurir  ks  beaux  Arts  &  les 
belles  Lettres»  Enfin  l'amour  de  la 
^retraite  &  de  ks  livres  luy  fit  aban* 
ilonner  la  Cour,  &  on  le  trouva 
mort  d'apoplexie  dans  fon  fàuteiiil 
lors  qiï  on  aroyoic  qu'il  meditoit  én- 
once dans  quelque  pcnfce  profon- 
de 1  an  i(?o5«  qui  eftoit  (a  grande  an- 
née climaÂerique. 

Vous  ip'allez  demander  ,  Mon- 
iteur >  de  quelle  utilité  pourroit  câxe 


HtHgebéver 
Starovolfi, 


mbktl  n'eft  puis  le  Vietitt^^k. Auteur 
db  rOuyrage  ^ui  part^  ibû  nom ,  Sç 
«le  je  i%e  voiis  ay  point  m«rqu4 
1  âge  auquel  Sigoniu^  aiiirçit  foula 
laifler  croire  que  ZamoisKi  l'auroit 
compofi^?  M^i  j^  v^us  préviens  en 
vous  zvtnifffmt  que  je  n'çn  ay  ufé 
de  la  forte  que  pour  vous  faire  voir 
de  quel  P^e  cft6k  àk  T  iraM  a$ 
Zamoi|s)çI)  qjie  vous  n'auriez 
peul^éft^e.pa^  4(1^9  ji^içngoijfiu  fapf 
tour  ee  dédail^Il  i^îlit  de'Voi|$  dixç 
qu'il  cftok  135  HUiqqe  ^pom  VPUÇ 
liiflpr  k  ^refte  à  Je*ii>jîr;  U  pou? 

vous  faire  <50lîcev«)*  fiH:.ji|STé<,y4w  f^''^ 
&  TcxceUeûcé  e^ucûtio^^  Tbpïfta?  {'ij^:'^' 
des  idées -^rfQjpicfî.^.cqjçiuf  youf 
pDuveap  pwftr  4-UA  ajjig  gii^fi4'|v>ft»[- 
me  qu'^^ij  f^^'^B^tjp.'  Apr^  ç?l* 
contentohM^us.d'àio^ll^i:  qu4  Hjs^ 
mas  n'ayant:  wçofe  ^qiïe  rm^^^  ai^f 
(çavoit  parfaitcmoot  i^.Qrôç>  feL% 
pn ,  le.T<ur<  y  rAlI^inan^ ,  l!E^W 
vœ ,  k  Tm^crSifiitikf^ç^  fé^çt 
t€s  ces  I^ai>gues:  avec  -  up^  %iljx^ 
lticrveilleu(e«  Il  ^p^oiH  ^âu^Uer 
mené  TAr^e  en  cQt  Ige»  ^  Jo/èp^ 
Scaliger  de  qui  n<Ml$  tenons  ces  pj^q- 

ticularités  ».  i¥hi$:  âppi'eçji  49^  jp 
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Gfand-Cîiâiitelrér  de  I^ologftc  lûyfit 
î'honncùtdc  luy  écrire  pout  Itty^^  de- 
mander' (on  Lezicon  Arabe  l'ann  de 
faciliter  la  cbnnoiflânce  de  cette  Lan* 

^uc  à  (on  Fils. 

-     •■..'•..'■..     '•    •■-••.. 

'      L  I  V.     P  A  RE  N  T 

&  quelques' autres, 

$.  I.  TL  m'eft  tombé  entre  les  mains 
Xun  petit  Livre  dédié  au  Roy 
Henri  le  Grand  &  imprimé  i  Pi<ris 
în  vm*  Tan  i(>oo.  (bus  le  titre  jD^ 
la  Nature  &  Propriété  des  jinimaux, 
livré  traduit  du  Grec  en  Latin ,  & 
envers  Frdtiffops £af  Au>tiÈ  pAKi}fr 
âgé  de  xiinans.  Je  (buhàitcrois  j50tt- 
voit*  vous  dire  qudi^  cho(c  do 
plus  de  ce  )i^ûné  AtttetJr  »  mais  la  rc» 
îcherchc  que-  j*ây  fAite  de  ce  qui  f^ 
regarde  s'eft  trouvée  inurile  jufqii- 
icy.  Je  ne  connois  que  trois  Auteurs 
avec  celuy-cy  qui  ayent  porté  le 
îiom  de  Parent^  fçavdir, François, 
panieJ,^  Guillaume.  Les  deux  der- 
niers (ont  Wop  mddcrftes ,  pour  pou* 
voir  joindre  Anne  Parent  de  près.  Il 
n'en  eft  pas  de  mefmc  de  François 
Parent,  qui  ettoii  un  Profeflcuf 
Roy^I  vivant  i  Paris-  fur  la  fin  du 
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fîede  dernier.  Il  avoir  liai/bn  avec  Paicvr. 
les  âuttcs  Sçavans  du  Pays ,  &  nous 
avons  de  luy  un  Dlfcours  pronoficé 
au  CoUcge  de  Cambray  ou  des  rrois 
£vefquesraai595.  li  nous  fera  donc 
permis  de  le  croire  Père  ou  Oncle 
d'Anne  Parent ,  jufqu'à  ce  que  nous 
ayons  reccu  d'autres  lumières  fur  cç 
fujer. 

$•  2.  On  pourroit  vûss  reprefèo- 
ter  icy  une  foule  de  Sçavans  plus 
connus  que  Parent.  En  Allemagne 
•un  Va  L  E If  s  A C  1  DJi  Lia  sdc  Vvi- ^orc  ca 
•Aoc  qui  travailloit  fur  Plauteà^;»^-  *^'^* 
/ipt  ou  dix-hnit  ans  »  fans  parler  de 
diverfes  Pocfies  Latines  que  nous 
avons  de  fuy  »  Se  qui  font  du  mer* 
me-temps.  Un  Janus  Guillelmus  mo«  « 
de  LubccK .  dont  les  Ouvrages  (bht  '^'^ 
les  fi:uirs  d'une  Adolefccncc  tres4a- 
l)brieufc  &  tres-do<îke.  ■ 

En  Hollande  Jeux  frères  dlJ* 
crecht)  le  premier  nommé  Guil-"^"^' 
LAUME  Cant ERE  dont  l'en- 
fance 8c  l'adolefcence  n'ont  cfté  qu*- 
runc  fuite  continuelle  .de  travaux  y 
lefquels  parles  fruits  prodigieux qai 
lious  en^^ndaent  nous  patoiflènt  ert- 
.core  aajoin:A*huy  inconcevables  ;  le 
-fccoiidiioxamé  Tm  s  o  p  o^h  e;Gai«^  JJ^?.  *" 
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T  fi  R  9  qui  travaillàic  au  Recueil  <!cr 
£cs  divcucf  L^çans  zuàe&us  de 
%fhg$  ans. 
aùT^^  En  France  M.  Du  Puy  ,  Père  des 
içayans  M eifieurs  Du  Puy  >  tpn  doi>- 
na  &s  Commcnratires  (ur  Paccrcale 
Avant  r^e  de  xx  ans  s  McGxtïU$ 
.PiTHou>Meffieuis  deSAimt^ 
M  A  R  T  H  E ,  &  pour  finir  fans  hy- 
perbole, un  tiers  itc  la  jfennLdTe  Rran- 
Çôife,,  que  l'on  a  eu  foin  de  cvàtih 
ver  par  de  pt&mpces  èc  fofidcs  itvr 
de$' tant  pour  ia  Robe  que  pour  l'B- 
pée  )  jusqu'à  ta  fia  «lu  rcgne  ic  Hen- 
ti  le  Grand» 

LV.    MAZZONI. 

IAc oji  t  H  M  A  z  z  o  î^i  eftolt  ne 
à  Cefene  en  Italie»  avec  coïts  1^ 
talens  que  la  Nature  peut  donner 
four  acqœtir  le*  Sciences*   Ayant 
''.'[   épmCé  Gm  premier  Maiftce  à.  Bouler 
%niy6c  s'eftanc  rendu  plus. /çavanc 
^ue  itty  pour  les  Humaûttez  »  il  p^^^ 
M  â  Padouë  pour  y  gppienére  b 
Philo/bphie  &  la  Juri£pmcknce«  fl 
-ibrtit  de  cette  UnÎTcrâdé  à  Sx-taûf 

4^€âa  un  i^Aam.ibû  .£imc.  de  fr; 


^po^rcj-viq^  dix*  Cèpe  TbcTcs  ou 
PfOp^Ciiions  tirées  dos  li^tts  de  PliK 

dié^  UvMs^^'^c  ikiteditigencc  â: 

Son^litaflêki  .«ftpit  de  lès  -expliiqi^ 
de  yÎTf;  voix  «  &  dt  les  déiè^re  put- 
ljbk}licincnt  contre  tous  les  Philoibr 
phc$  de  ilà'fe«rc;:iqui  voudroiene  le)^ 
i£taqaer.)  â£  il  letii:  marqua  par  écs 
ftffiehès  Jbxetidrejc titans  daas  U  Satie 
de  rUciivèrfîc^defioulôgùedeftinée 
aux  Aeâtions  Pbi^UiqueS'  Il  fit  trenoh 
blcr  par  cette  entrepriiè  tous  ceux 
qui  te  cocusiOi0Qicnt,  &  il  fit  rirv 
ceUx  qui  tiie  k  eoanoiiloieQC  |>a& 
Mais  eftaac  arrivé  à  Boulogne  >  on 
lity  ât  dire  qu  il  u  eftoit  permis  m 
pcrfomie  de  difputer  ea  Public  » 
Yant  que.  d'avoir  receu  lé  boxmetdc 
&pé:buc«$  &  le  pouvoir  d'enfeigtier 
puhliÂtcioeiK.k  Philofppbie  .&   lit 
Thibfoaie.    M^woïli  ùm  Te  re^ 
fafUter  fô  preTenta  avec  les  autres 
Poftulans  pour  ptotdre  de^  Lettrâ? 
de  Doâ:eur>cn  Théologie.  V\m  <ic$ 
£jKâminftiteufSfrquir  eAoïit.'  im  Ser^'' 
kriae>]Kiinitoé;lCEr7iîllc,  grand  Tbeo^ 
logiéfij»  M)ii.^Û&xàùàpL  ^rçomhitn  /il 
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Uustùiu  '  avoit  employé  de  temps  à  l'écitde 
de  ta  Théologie  T'  Mas(2k>nf  luy  ré^ 
^ndit,yîj^  ff^û.  'Cyrille  fe  mit  en 
-colère,'  ic  font Uxy'4^irc  cokkûei&f^ 
&  temericéyitbiy \tlt:,»u*il  ^féidh 
<le  donnet  le  biltei  4V3cdfiiK^^ti'4-tta 
iiomme  qai  a^oit  '  étudié  Fa^Iico* 
4ogie  pendadr  fept  an$  «ntters  ^  ic 
qui  ne  la  fçavôic  pas  encore  faffi« 
^ammenr.  M^a22pni  -^epiiqirav,  qu*it 
:vouiort  bien  fabtr  iVxamen  lef^lût 
crigckirettx,  Arqu'il  coWlèntkoiv  aiiffi 
tàfon  ei^dufibii  en  casîdfindfgtiiiéi 
-Il  fat  4tiis-â  lepreove-par-des  gens 

fc  £rthr    tiui  n'a  voient  pas  envii-dolcftater: 

en  un  mot  yiliiirreçu  Dofteuravcï 

l'admiration  de  tous  ceur  cjuMV 

voient  interrogé  où  X\ai  ravôtcnt 

entendu.    Depuis  ce  temps^la  Mtz^ 

toni  pcofctlàla  Philofbphie  à  Ma* 

xerata ,  i  Cefene ,  à  Pife  Se  â  Rôm^ 

en  unâge  oû  les  aUcresioBt  encore 

ibus  la  fenile  des  Maiftrec^>>£rfoai 

-en  aoy^ns  l0(w43tVittoriû.do£o£ 

il,  qui^na  point  fait  dîflkulté  de 

^utenir ,  que  Mnxasv^ai' avoir  i&  tout 

ce  <^i  s  eflxAt  ptin«iis  écrit  dans 'le 

-inanck  )u(àui)d>h'Cenil|Ni'riqa'ii.n^ 

•voit  ;ààiafl^;rifnU)«t>Dé^<k  ceqoi'tf 

avoit  fil  >  te  i^ii4f|rA.£aifoit  éuti^ 


t-  - 
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ge  Km*ià  vouldic  (ùr  le  champ  >  Avec  Maaftfii. 

unelibeité  &  une  prefencé  à'efmit' 

admirable*     Il  s'eft  rendu  fans  aon-* 

te  plus  digne  de iby.>  lors  qu'il  dit^ 

que  Mâzzoni:  ayant  .coûrours  icû  ^'  t^«;oî«a« 

*       -  r     r  ■     I  1     que  w  fobrie- 

conlervcc  la  tante  par. une  grande  lé  fcutiencU 
frugalité  jufqti'à  ce  qu  il  fiift  àppc^  '^^^^^  f;^ 
Je  à  Rome.  >  la  perdit  en  cette  Ville  des  les  plus 
par  la  bonne  obère  &  le*  autres  deli .  p^î"? "^J^i? 
ces  qu'il  crouvardans  ia  mai^fi^n  du*  tes. 
Carainai   Aldcbbrandin  >    &-  qui! 
mourut  a  (a  fuite  dans  la.  Villç  '  de 
f  crrare  n'ayant  .encore  qkie  cinquan- 
te ans. 

•  LVL.vBEZE..  . 

TH  E  o.n  Q  %  £  2>fi  rR»  z  I  cftoit 
ïfibrjd'uo  rGcnrii  >'^oinnafe..de  ^ 

BojurgQgaeii&r.  naquit  à^Vbid^â^  le 
24vd!e  Juin  de.Can  i5i^.:San  <7nclé 
NicxyUs  ideJkriz^  jÇan^ilicr  »au  lfar-> 
lemesnt  :de  Parisfyohkir  prciMhrc^  ïokvk 
de*  fôn.  cducàti<MT,  &  Ict  fo  •reïïii  ^ 
Paris  dés  qu'an  l'eut  oftr  à;  li^noiti-» 
rifle-  A?  cinq  ans^  on-lc  m\tiaé9^* 
la  tranduite  d'un  Ma<?ftre^All^mali4^ 
nommé  Melchior  V >tol«fc>if  ,  >|<^^  '^ 
cnIêigaoit/|>(ybr  !  W  àvCfâiâM^é;;^^' 
db^uiiâ  JBou:^«s«.  :  ii  :l^«iÉX(  ^hf^^' 


l8l     ËîCFAlîl  <iÉLEBKÏ* 
3c»c.      main$  jofqu'à  Tâge  de  dourc  ans  j 
pendam  Icfqàcls  VVolmat  luy  fie  U*- 
rc  la  plulpati   dci   hoiis    Auteurs 
Grecs  &Larih5*   L'JEcoiicr  joignoic 
•         a  Une  Ytracicc  &iriinc»pcaetcariott 
d  «fprtt  bcaoa:oap.d'aàia*r  pw  F^-^ 
t^  &  iule  grande  application , ail 
travail  :   de  forte  qu'il  devin*  fç*- 
vàot  de  HomiÀe  de  Lettccs  m  f  ctf 
.    de  temps. pat  k  comnoiiTancc  de^ 
arts  de  laGrainlDtaircrd»  là  Pocti^ 
que ,  deia  fthetoriqiw,  fid  de  la  DU-' 
kékiquç.    Il  lof  montra  tûefiiie  ce 
qu  il  pouvoit  fçavmr  de  la  Philofa- 

1>hie  &c  quelque  chofe  du  Droit,  a 
•étude  duqiiél  oalvcMjlik  r4ippHquer 
fj'  des  te.  ^^"^  ferieufcmcnt  après  que  VVol- 
/^.  /<  &  maf  cttt:  quitté  ia  f  caactt  ^  H  ^^ 
J^'  inutifc  de  vous  diite  oc.  quc^incftis 

aurons  dé)A  rema^rqué  àillcaîJS  ^  q«<^ 
Bcze  ncut  point  affcsr  de  golift  po^ 
k  Jurii:prMcûce,>&Nqifc  frlaifiiAt 
emporter  .aa  ptnds  de  fapaffioittq^ 
l«iîtraTfr»iit  ver^  k  PoëfieVil  co^ 

Îofa  des  Epigcamtees  fc  d'aatici 
'ieces  de  veffs  Latins  qui  iuy  ac- 
Joirent  la  qualité  d'un  hm^ 
'un  galant  Pdîce-  Oa.peocJwJC 
fiîeftne  Â  f  avantage  ée  faîjcuitf <&  ^ 
q»e  c(m(|ii'iU  faiu.aucaefibosf^ 
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vingt  ans  ont  quelque  dio(è  de  plus 
vif  &  de  plus  aifé  qàe  ceux  qu'il  &c 
depuis.    Je  ne  finirois  pas  n-toft , 
&  je  rrcMavois  qtleiop'autre  choie  i 
lotiet  dans  fa  jcUticffc  î  mab  je  veèx  T.B.u^dtU 
bien  pour  \x  réhabilitation  de  fà  me-  ^'  ''^'  ^ 
moire  devant  les  gens  de  ce  mondé, 
confcntir  à  Texception  qu  un  Sçà- 
vant  a  miic  fur  le  total  cle  (c^  Poiï* 
tieslicentieufès,  qui  fuivanc  ce  que 
fcn  aydic  autre  part,  {cmWeroient 
5*eftrc  retrouvées  dans  Védition  de 
1597.  par  la  volonté  ou  lesribins  mê- 
me de  Beze  âgé  pour  lors  de  78.  an^. 
Ce  qui  ne  s'accorderoit  pas  aflfefc 
bien  au  loiiabîe  repentir  qu'il  te- 
«noignoit,  d'avoir  abuftde  fes  ttf- 
fcns.    Lès  Pf oteftans  diront  ce  ^*il 
leur  plaira  de  fa  pénitence  r  pom: 
^GTS ,  nous  ta  croirions  très  -  veri« 
tablée  tres-folide,  fi  Be^e  âvohr 
voulu  imiter  l'Enfant  prodigue  jut 
qo*à  la  fin,  &  revenir  dans  la  maî- 
fen  du  Perc.   Mais  il  n'en  fît  rien  :  iTEgUfir, 
<^i  vous  (çavcîc  quil  mourut  à  Ge- 
nève dans  les  bras  d'une  Seconde 
&mtne ,  âgé  de  8tf  «  ans  >  le  t  f .  OQto^ 
bce  dç  i'an  1^05. 
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LVII.    LIPSE. 

LE  S  flareurs  &  les  idolâtres  de 
J  u  s  T  E  L  I P  s  £  ont  c«  Unt 
•    jd  envie  de  rendre  ion  Enfance  toute 
^rairaculcufe ,  que  non  conrens  dV 
'.voir  fait   précéder  fa  naiflance   de 
De  deux  En-,prodiocs  fecvant  de  préfage  pour  ce 
fans  blancs   q^'jI  dcvoit  faite  u»  jour  ,.  ils  ont 

▼eus  par  ut   *  *  >.,  »l    »  ji    • 

mcre  svm-    çncore  oie  avaacer,  qu  u  s  ettoit  ren- 
brafiant ,  ôc  j^  AuteUt  &  Ectivain  dés- le  premier 

marquant  »»".  ,'  .         „,    .'iv  "i  *   •        i 

Philologie  &.;our  de  fa  vie.    Voila  depx  miracles 
ïhie  Wc  •^^^'^^  ^^  folidité  devroic  cftre .  bien 
ScLipfc.       cautionnée.    Le  premier  nenous.re- 
.garde  pas,  cftant  arrivé,  la  miit  de 
.devant  fa  naiffancei  A.nqus  laiflbns 
Volontiers   aux  Pliyficifens  le  Jbin 
d'en  f^ire  voir  rimpçrtinçncc.'  ^^^ 
Je  fécond,  nous  aurions  qiielquç'ji^ 
tereft  de  mpntrer  qu'il  n'^  rien  dp 
jridiGule,s'il  cfcoit  veiitable  au  moins 
.dans  le.  fcns  enigos^tijqp^e  que  Ni- 
:  /     dus  Eryt'hœn^  aVafchc.  dciuy  dot>- 
j\çx.    Cet  Autbur  dit,  que  pour  .com- 
prendre comme  Lipfc  i  pu  compo^ 
/çr  un  Ouvrage  le  premier  jour  de  (a 

jiuh,  Mirmt  vic,  il  fauc  s'imcigirvîr  que  ce  premier 
£!of,Beffir.    JQ^y  ^*ç(^  p^j  celuv  dc  fa  naiflance 

7riM€9th,  3.   cnarnelle;>mais  celuy  auquel  il  a  corn** 
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ViiCRcé  d  u(èr  de  la  raifcMi.    Il  veut  ^*V^^     -^ 

3UC  c'ait  cfté4  Tâge  defUn/^MySc 
nous  veut  perfuader  que  ee  fut 
en  cet  âge  que  Lipfcfit  un  Ik^eme» 
Le  cour  eft  ingénieux  &  fort  coml- 
mode  pour  ceux  qui  âufont  i  &r^lek 
éloges  de$  SçaV ans ,  &  qui  ^tôui&ôrft 
prouver  que  léursHerôsaDrôât^dK 
Auteurs  dc^  le  premier  jour  de  leù^ 
vie  3  quand  il»  n'auroicnt  eu  Pufagè 
de  la  rai(bn  cpi^i  trente  ans»     On 
peut  dife  à  Tavatitage  de  Lfpfe  ;  que 
'Nicius  Eirythteus  ne  S*èflr  trompé 
que  de  trois  ans ,  Se  que  fi  te  Poème 
dont  il  s^agit  eft  le  premier  eflày  ou 
ie  premier  friiit  de  ta  raifbn  de  Lip- 
fe,  ce  grand  Hômmd  na  point  eif 
Tufage  de  ta  raifen  avant  l'âge  d^ 
douze  ans.    Aubert  lé  Mire  nous 
apprend  »  qu'il  avoit  fix    ans  -lori 
qu'il  commença  l'étude  de  ta  Gram- 
maire.    Il  employa  prés  de  quatre 
ans  i  rebattre  les  Ruditnens  de  Def- 
pauterc-    Ce  n'ett  pas  la  plus  glo^ 
rieuiè  expédition  de  fa  vie ,  6c  l'otî 
en  peut  rejetter  la  faute  (ur  fou 
-Régent  9  qui  n'eftoit  qu'un  Maifif^ 
de  petites  Ecoles  à  Bru({eUes.   Mais 
au  moins  doit- il  eft re  loiié  d'avoir 
{çà  ié$  Ioi:s  propo(er  iç  p<^t  LipTo 
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tifCcé  o\  f  («ç  mixts  Ecoliers  poar  t^rfcryif 
^,  9K>46k  dfi  <iol;ij[içé  ,  &  d'avoir 
î>i<ia  voulu  ÊMH^dr  qu'il  appiift  dés 
)or$  le  François  *dai|s  les  Livres^  A 
Tage  é^  4ix  aos  if^  PareQs  fcnvoy e*- 

GtimBàmçfons  out9it9  dç  iàétt^itç 
Us  méchans  fonaettieiis  <k  fos  Etu^ 
i^ ,  &  d'en  iett<r.4e  nouvf  ^ujc  qilî 
foiTçni  plus  (blidâ^r  .A  dJr^  \t  vray^ 
jç'eft  une  fàiaUcé  0kflip;i  ùt4k\^t^A{it 
jBnfani  ^i  ^hangçnc  de  Maigr^S'» 
de  changer  auifi  de  mechodef  >  ^  de 
fe  voir  la  viâinve  de  la  vanité  >  ou  d^ 
l^intefeft  >  Où  mefnie  de  la  inaligni«* 
|é  de  ff^\$x  ^i  vi^nnefit  apré$  Jtôt 
$mfçsé  ht  dernier' v6|iu  j^foAjom^ 

£lu9  C0|3lable'  bue  Ion  predece(|$tir  ^ 
les  Pater»  <k  rEtifanc  fi'oac  pa9 
t&é  fatisfait»  de  celûycy.  '  7$qiu$ 
rfinfant  ni  corf  d'avoir ^fté  tndpd*- 
le»  ifidi/ciplihabLer  biltord^  fiiie^ 
Parens  d'woîr  efté  capricieuse  >,  bouf r 
rut ,  préoccupez  »  in^âies ,  préJom^ 
pcdcUx ,  &  entêtez  des  belles  di^^h. 
£tions  de  kilr  £n£afitt ,  &  fur  tout  dç 
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Le  Qoavieaa  Maiftrc  famdxt  U-def»  ^P^^ 
iùs,  &  s'il  a  Cdnt  foitpeo  4e  Terril 
du  temps  »  il  i  foin  do  ie  donner  im  - 
air  compofë  de  tnodeflie ,  pont  itw 
finaer  ce  qu'on  doit  attetuke  de  iof  «   ' 
U  commence  par  une  petite  louange  ^ 
de  TEnfànt^  dont  la  phyfipnomie  ' 
luy  promet  quelque  chofe.    Ucon*   < 
tinuë  par  un  éloge  fort  court  de  - 
Mon/kur  fon  Pcre ,  mais  fur  tout  ^ 
de  Madame  fa  Mère  »  &:  il  fe  garde 
bicnd'oublier  MademoifèUe  fà  Sœut 
s'il  en  a  une.    Aptes  il  vient  à  plain-» 
dre  rEn£uit,  de  n'avoir  pa$  efté  élevé 
conformément  aux  intentions  lotia-» 
bles  de  &s  Parens  ^  6c  de  n'eftre  paa 
aaffi  avwcé  que  la  vivacité  de  ibn 
esprit  &  Ct$  belles  inclinations  fenv- 
IJoicnt  ie  demander.    Il  void  le 
inal,  il  temon«e  fftiqâ'âfa  (burce  (  '' 
mats  i  Dieu  ne  plaife  qu'il  aille  àc« 
cofer  le  Maiilre  de  l'Enfant  (on  pre«* 
deceflèor.    Bon  Dieu  l  ce  ferait  ki 

Sremiere  fois  qu'il  auroit  cfit  du  ma! 
^pcrfonne.  Il  prend  bien  phttoftle 
parti  de  rexcufet.^  Car ,  dit-il ,  voui  ^* 
^ave2)  Mon(ieur  &  Madame,  8t  *• 
vous.  Mademoiselle,  vous  n'igno-  u 
ttz  pas  combien  c^eft  une  chofe  rare  w 
^(wktlc^  tiottvp:  qu  on  boûMai^  A 
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tîpfc*  ..  tiiÉtc;   C'cft  beaucoup qu il  s'en troti- 
"    w  ye  UQ  entre  dix  mille ,  comme  difoit 
»  va  Saint  de  ràncientic  Eglife  ca  prc- 
»>  (cnce  d^une  grande  Impératrice,  &  de 
•»  la  première  Gour  du  monde.     Ah  ^ 
m  ^  I  cet  hommc-^cy   cft-bicn  autre 
»  chofe  que  rautre:»  difcpt.  les  Parais 
w  en  eu^mpHnés  : .  nous  voyons  bien 
M  qu'il  eft  tres-fçavant  5  puis. qu  il  cite 
»  de  fi  belles  chofês.    Certes  il  (çait  ce 
u  que  c'eft ,  &  voilà  ce  qu'il  nous  faur- 
Le  nouveau  Maiftte  qui  lit  fon  ap- 
probation fur  le  front  de  Monfieur 
Çc  dans  les  yeux  de  Madame  »  conii- 
nue  d  excufer  fon  predeccflèur  fans 
déconcerter  fon  extérieur  de  mode- 
M  Aie*    Je  ne  fuis  pas  furpris ,  dit-il  y 
w  que  Monfieur  N.  n'ait  pas  rciiffi  ; 
w  Târt  d^  Cfiltiycr  &  d  élever  les  cf- 
a»  prits  j  n'^ft  pas  un  talent  comroani'' 
w  que  à  toutes  fortes  de  perfonncs» 
»  N'ayant  peut-cftre  pas  reçu  luyiuc- 
»  /çne  une  trop  bonne  éducwon ,  il 
•»  n*eftoit  pas  poffiblfc  qu'il  peuftdoiî- 
»  ncE  à  Monfieur  voftce  Fils  une  chofe 
^l  jqu'il  n'avoir  pas.  .  Quand  -on  nian*' 
^  que  de  principes ,  d*expericnce>  & 
»  de  méthode,  ce  n'eft  pas  le  moyen .  •  • 
f»  Mais  il  vaut  tnieux  cacher  les  de* 
^  i^ucs  des  agtres  ^uç  dç  Jçj.çléaicrj» 
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Noas  tafchérbns  de  reâîfier  toutes  <•  ï-^K*- 
àkoCcs ,  &  il  faut  commencer  par  #• 
détruire  les  fbtidèmens  rinneux  ,  &  ic 
par  effacef  les  mauvài/cs  teintures ,  « 
avant  que  de  dreflfer  un  édifice  fbli*  «• 
de.     C'eft  le  tout  qu'une  nouvelle  m 
Scâre  de  Plagiaires  parmy  les  Pe« 
dans  artrouvé  »  pour  profiter  des  tts^ 
vaux  de  ceux  qui  fauchent  les  étut 
des  des  Enfans.:    Un  premier  Mai*    .  . 
cre  a-t'it  fait  faire  des  progrez  â  foû 
Elc^  ^  Son  fuccefteur  »  s'il  èft  du 
notnbre  de'  ces  Pediuss  Plagiaires*, 
ne  ^nanque  pas  de  fe  iaiiïr  de  ces 
progrès  >&.<£c:s*en:attnbper  la  eloi^  tin  piajriairc 
re  par  un  artioce  de  quelques  mois^»  y^ieu,  ^  «r. 
en  dctmifant  la  réputation  du  prer  ja^fin  ww  * 
deceiflèur  par  un  double  crime  ,  qui  *  °"* 
icon  (îfte  à  tuer  un  h^mme  ^rés  F  avoir 
volé.     .     .        ' 

Quov  qu'il,  en  {bit  ^^^Monfieur  ^  de 
noftre  aigreffion^.les  Regens  du  Col- 
lège d'Ath  voulurent  xlettuire  dans 
l'efprit  du  petit  Lipfis  ce  qu'il  avoir 
wptîs  i,  [  Brufièlles  ;  6c  pour  fai<- 
rè  quelque  chofé.  de  triieuic  9  ils  Juy 
firent  apprendre  unenouvelk  Gram- 
maire. Il  faut  .voir  dans. Àubert  Iç 
Mire  la  manière  donc  ils  y  reiiffirent. 
Je  vous  rapporterois  en  tioftre.Lanr 


è> 


» 
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*^*-  .  gue  ce  qu'il  en  dit  ^  fi  je  n'avois  &- 
îec  de  çraindie  qoe  lès  Femmes  qui 
rcAcen^oiem  n'alUrflênr  tntnrc  k 
feo  i  too^  nos  Coilegcs.  GVft  dotn: 
pôar  ne  point  révcder  un  myftero 
d'Ecoles  ai»  Pemmes  &  au  petit  Pea^ 
lo,  que  je  me  (ers  d^une  Langue  qui 
;ttr  eft  érrangercv  pour  vont  rap^ 
poctef  ce  qu'en  4^c  cet  Autettr  dj»s 
ï^*5l^34o.  les- propres  cerones  :  ifîc  (ààii) 
i$$rum  Oranmatica  Jhiârû  (  Lipfio  ) 
/imt  ÎMCuUata  ^  fravo  ilHm  &  ffojhi 
M/i  ufn  fiv9  jUmflL  r  Héosem  mm^ 
rmn  Magi^Hl  m  ngmlû  am  tjudk 
'  /HhbcÙIh  /  &  fmtiorémt.fmn^ti{ 
^nswift^MdiiH  lAêmdnhmm  ArHim 
difiimm ,  advfa  tvr^  t^mm  min^uém 
fenetram.  Têr^ttem  ^  imif  detoramt 
redifiima  ipgtftUj  t$*  pneur  fiiikafa^ 
toUnnt  qHo<fHe  venuflatem.  Qm  j6r 
^t dnumbtrts^mnrMrir  adohfcemcsad 
•iUa  tam'ùt4mmna  ffm  tfemMftt  j  kfi 
fugiam  ekm  advenermt ,  atifue  haa^ 
rirt  ïifm  injuria  ffmtant  abfymhiain 
illind  difeiflàMomm*  Alios  ifta  Gram* 
tiMtiàaiwa  InfiitmiofUM  vofietM  ai*^ 
-fierréf  ^h^- apud  Bilgas  vrdjhtià 
fecsatmfiin  Ju^cntMte  eràdiândâr 
.  Lipfè  pa(ik  deux  ans  enriets  dans 
:AtM,  &  quo^r  qa  on  ics  luy  eoA  fait 
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peipdf e  à  tth^VBt  la  Grammaipè  y  {en  Ltp(fc«  • 
afptit  pas  &  home  ne  lai{&  pôidt  <id 
fe  &tfè  jotit  à  ti^^ofs  «de  €ant  d'etiH 
barras^  $£  <le  pusniîe  ion  vol  jui^ 
n'a  la  Poc(îe.  Il  fie  ^vs^t  que  é» 
fbrtk  de  ce  Collège  lïn  Poème  Latine 
^  voilà  ce  qu'on  aurok  p6  compter 
pouir  tin  ytajritiit^de  de  Lipfe ,  ^tA 
dasi^  toute' Cbl  vie  i^'a  ^oint  fait  pa-t 
poi&te  qu'il  fttft  excellent  PoiFtel 
Cependant  ce  Pôëme  ne  fut  pas  une 
cmticm  fvHSifaftte  de  Ta  capacité ,  St 
Va»  fy  ttttt  cfeli^  de^  fenwyer  l 
Cologne  poât  y  laifê  de  meilku»» 
écades/  ^àis  ;édtiMl^  là  Gramaiiike 
qiArivé^  âppi^fe  à  iroaielk» n-a^ 
voit  pas  efte  jlneée  bonne  à  Arh/, 
parce    qu'elle  eftok  dil^rentt   de 

lors  qéffllAt  aColomeilf  IttyiaHut 

quitter  &  dçfappffen^ré  c«lle  ;d^A*k 

pour  les  îî^eftnes  taifons  ^  &  oft  lu^ 

en  fie  voir  tn4  autre.    Rien  n*cftoit  rr»f.  i.  jvî/i 

plus  propre  pour  rebuter  l^efptit  dft  ''''^-  ^^'^^  *^' 

petit  Ljpfe  que  cette  cond(jiteV'&  il 

i  èien  ^fçâf  s'en  plair^c  hautçihent 

^kpuis  eé^ômps^Iài   il  h*ap6iÂt¥ah: 

^îfflcuké  de  mîter-ce   qà*on  lu^ 

avoît    fait  voit  |ufqu*à   treize  anS 

tic  A-rg^rffw  dcgoucantca;  ïwnç>l>* 
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^^P?^  .  ftaiit  k$  trois  Grammaires  diffcrei- 
r^i]fie  fcs  trôiS'tranfiriigrmomlûy 
feccnt  étudier,  ila  prétendu  oàvoic 
appris^)rien  de  nousreau  depuis  tagi 
dehnit  aftsjMfyfêàtreUeiScLcUi" 
rc  fotitiçm  ,  que-  c'cft  avec  raifon 
qu'il  ajdepk^cja.pertjc  de,  ces  cinq 
mmçes  5  dont  oh  aurait  P^  luv  faire 
fairetun  plus  bel  ^%ç•  JBnftn  les  Je- 
fttites^îiczqui  il  cCu^ioit  à  Cologne 
6rwtûbicn,  quiU  le  difp<fnfçrcOt 
d'aller  voir  ailleurs  une  quatrième 
GEammairc  ^^  let&^i^^H  ^?^^^  ' 
défaire  mefnie  dc%  ie  coroniçiacç* 
fDciUik^  dreiaicme  amiéç  4«*  Vr 
j^ifo^  ou  Harangues  qui  paloij- 
ibioftt  cftre  beaucoup  au  dcuus  de 
fbn  «ce*  Il  apprit  le  Grec  fous  Kam- 
4>ch  »  *a  fthe  torique  fo^SrQran  ,&  1* 
Philofophfe  fous  H^yt^.^^f}^' 
iia/.d<prt|s  la  Société '.pOuç' fc  w»^^ 

<ihartreax.  Mais  ^^^f^^  ff  r^ 
gouft.  pour  la  Scholafti4ue  »  "  «^^ 
daraavec  paffion  pour  la  Morale  & 

jaPpUtiqûcu      ^  '     ^ 

•  yoilà  ' ,  Monfitur  ,  ^quelles  ont 
;<fté/les  Etudes  4c  Lipfe  en  fa  jcûr 
xidTe.  Elles  n  ont  rien  eU  de  trop 
:extra|^rdipaire  pour  (è  faire  icy  rcr 
jïiarqucrparray  cellçs.des  doues  E^ 
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îËuis.  Il  n'y  a  eu  que  le  deflèin  de  té*  Uf^ 
foodt^  ceux  qui  en  otic  voulu  faite 
un  prodige  dés  neuf  &  douze  ans» 
lequel  m'aie  engagé  d  en  parler  avec 
cette  étenducv  Sans  cela  jerneferois 
tontaité  de  voas  dite  que  Lipfe  a? 
voit  conftnencé  à  dix^neuf  ans  à.  Ce 
mettre  fur  les  rangs  des  Auteurs  >  6c 
qae  1  ouvtage  qu'il  fit  ak>r^  foujs  le 
titre  de  Diverfci  Leçons  eftanc  écrit 
en  ftile  Ciceronien  >  &  rempli  d'éru^ 
dition,  peut  cftre  conté  pour  le  fon- 
dement de  la  haute  réputation  qu'il 
s'eiiacquife  depuis.  Il  mourut  le 
2$.  de  Mars  Tan  i6o6.  âgé  de  5p* 
ans,  . 


LVIIL   SCALIGEÏI. 
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SETH  ScALiGER  enfaveur 
qui  bien  des  Gens  avoienc 
conipirt  de  rhaiiger  la  Republique 
des  Lettres  en  Monarchie  ,  meritç 
bien  qu  on  luy  cherche  une  place 
parroy  les  Doâes  Enfans%  Ce  n  eft 
pas  pour  avoir  commencé  fes  étu- 
des de  fort  bonne  heure.  Il  avoit 
onze  ans  lotfque  fon  Père  l'envoya 
étudier  avec  aeux  de  fes  frères  au 
Collège  de  fiourdeaux  »  où  il  fut 
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Trienninn    uois   ans  caticTS  à  voir  les  Rudi*" 
ml^û  o^    w«^  ^^  ^  Langue  Latine,  tant  il 
SS^deir   ^oit  rcfprit  bouché  &  pefant  pour^ 
lors-   La  pcftc  qui  furvint  dans  la 
vUIc  de  Bourdcaux  obligea  fon  Pcrc 
éc  le  retirer.  Il  le  retint  aUprcs  de 
luy ,  mais  ait  lieu  de  luy  faire  con- 
tinuer fis  études  à  la  manière  du 
CoUcgc ,  il  prit  la  voyc  qui  hxy  pa* 
rut  la  plus  courte  &  la  plus  facile 
On  ne  nous  dit  pas  quelle  elle  cftoit» 
&  Ton  scA  contenté  de  remarquer 
qu'il  cxigcoit  une  petite  dcdama* 
t»n  de  fon  fils  par  jour.  Mais  corn* 
me  rien  aeft  capable  de  faire  plus 
d'imprcflion  fur  Tefprit  d'un  EnîFant 
bien  ne  qui  a  du  naturel ,  que  ce 
qu'il  entend  dire  &  qu  il  vait^  faire 
a  fon  Pcre ,  on  fe  pcrluadc  aifëment 
que  Jofeph  Scaligct  n'a  jamais  fi 
bien ,  appris  i  étudier  qu'en  voyanç 
étudier  Ion  Perc.  Il  for  fon  Copifte 
au  moins  pour  les  Pocfies  qu'il  conv 
pofoit ,  &  cette  affiduité  avec  la-^ 
quelle  il  copioit  les  vers  qu'il  luy 
diAoit  luy  donna  du  gouft  pour  cet 
Art^  le  rendit  verfificateur,  &  luy 
infpira  le  défît  de  faire  connoiftro 
un  jour  au  Public  s'il  cftoit  Poëce 
ou  non.  Une  des  premières  épreu^ 
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vcs  qu^il  en  ât  fnt  la  Traecdic  d*Oe-  séaiiier^ 
^ipe ,  t]a  il  compoià  n'eftanc  encoie 
âgé  que  de  feizjs  ans*  Cette  confi- 
deration  fervit  beaucoup  à  augmeti^ 
ter  Padmiration  que  meritoit  une 
pièce,  oà  nonobftant  Ton  peu  d  ex- 

Erïence  il  avoir  fait  entrer  non  kùr 
nent  tous  les  ernemensde  la  Po&- 
fie,  mais  encore  un  choix  de  termet 
donr  peti  d'Anteui^  de  ces  temp^ 
M  eftoient  capables.  Ceft  pour  cela  ^i:  ^T^  '• 
que  Scaligcr  dans  la  plus  grande  ub.  a. 
yicillcfle  ,  loin  de  fc  repentir  dV  ^'^f^TiJH,. 
voir  tait  cette  pièce,  railoit  glouv  Tn$r.SeéU^ 
de  la  reconnoiftre  ^  &  la  croyoir  ca*-  ^^^  ^^ 
pable  de  luy  faire  encore  honneur  nw^^ito. 
for  la  fin  de  fcs  jours.    Ayant  pcr- ^'^  •^[^J;,^. 
au  ion  Père  a  1  âge  de  xix  ans,  il  147, 
s'en  vint  i  Paris  dans  le  deifein  d'ap- 
prendre le  Grec.  Il  '/ut  deux  moit 
&US  Tnrnebe ,  après  quoy  il  Ce  ren^ 
ferma  dans  fbn  Cabinet ,  te(blu  de 
k  pafler  de  Maiftres  pour  le  refte  de 
(tî  jours.  II  ne  fit  qu'effleurer  légè- 
rement les  Conjugaifons  Grecques» 
Se  û  fe  mit  tout  a  un  coup  (vx  Ho- 
mère avec  une  interprétation.    Il 
Tapprit  •  par  cc^ur  tout  entier  en 
nu>ins  de  trois  (èmainies ,  &  fur  cet* 
te  iefbtre  il  ^  fit  une  Grammaire  I 

I  i) 
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Jcaliger,  j[a.  modc ,  &  n  en  eut  jamais  d'autre. 
H  ne  luy  fallut  que  quatre  moi* 
pour  en  faire  autant  de  tous  les  au- 
tres Poètes  Grecs ,  &  l'on  çcut  dire 
qu'it  les  dévora  plûtoft  qu  il  ne  les 
-apptir.  Les  Langues  ne  luy  coute- 
tent  pas  beaucoup  plus  que  les  l  oc- 
•tes.  Il  en  fçavoit  douze  ou  treize, 
pour  lefqueîlesilJie  s'eftoit  jamais 
fcrvi  de  Didionnairc  ni  de  Gram- 
maire. Mais  cela  ncft  plus  de  no- 
.       trc  fujet.   Contentons-nous  dc<li« 

qu'il  eftoit  né  à  Agen  le. 4-  d  AouK 
Je  l'an  1540.  &  qu'il  mourut  dhy- 

dropific  le  11.  de  Janvier  de  lan 
1^09.  âgé  de  6S.  ans  5.  niois  &  »7 
•jours.  ~ 

LIX.    DELRIO. 

Oiis  conviendrons  fans  conte» 
^  ,  fter  que  là  réputation  de  Mar- 
■7iv  Antoine  DitRio  n* 
«oiiit  tout  l'éclat  de  celle  de  Scah- 
|er  &  de  celle  de  Lipfe  mefme  ton 
Imi  particulier, foit  qu'a  ait  eaplo» 
4'humilité  qu'eux ,  foit  que  ceo^T 
ayent  eu  plus  d'efprit  &  d'érudition 
•que  luy.  Mais  nous  pouvons  ayan- 
cet  que  s'eftant  rendu  plus  laboneM 


;N 
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dans  {on  cnfancc,&  quc/cs  premières  !>«**»• 
études  ayant  peut-eftre  etté  mieux 
réglées  dans  les  commencetnens ,  on 
a  lieu  de  luy  donner  au  deflus  de 
Iipre.&  de  Scaliger  i avantage  de 
pouvoir  (èrvir  d'un  modèle  plus  ju- 
Ae  &  plus  proponionné  aux  Sfpôm 
iitions  des  Enfans^  dont  on  aoic 
promptement  alTujettir  1  efpric  aux 
travaux .  de  Tétude.  Delrio  i^'avoif 
pas  efté  beaucoup  moins  favorifé  dé 
la  Nature  que  ces  deux  autres  Sça« 
vans.  Il  fatfoit  paroiftre  dans  fci 
premières  années  une  vivacité  d'ci» 
prie  admirable,  un  génie,  aiCé»  une 
conception  pénétrante,  une  humeuf 
docile  Se  tres-douce ,  beaucoup  d'a^ 
maur  pour  le  travail ,  &  d'aptitude 
pour  les  Lettres.  Ses  Regens  de 
Granamaire  n'ayant  plus  rien  àlujr 
apprendre  dans  les  Pavs-B«is  »  il  fut 
envoyé  à  Paris  où  il  ht  fa  Rhetori*» 
que  &  Ùl  Philofophie  fous  les  Ic^ 
mites.  Après  avoir  pcrfeAionné  ce 
qu'ili  avoir  acquis  a  éloquence  au 
Collège  Royal  fous  Lambin ,  il  alla 
étudier  le  Droit  dans  la  nouvelle 
Univerfitc  de  Doitay.  Mais  e({an$ 
paflc  à  Louvain  il  y  acheva  Tétudlç 
de  la'Iui:i£)rudence  >  Çc  reprit  çell^ 
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^'^^'      des  Httmanitcai  avec  tant  de  paffiDti 
^'egMMk.er  ic  defaccés.,  qu'on  fut'fon  furpriJ 
f^i^t'*s.T.r  de  tuy  voir  publier  à  dix-neuf  an» 
-^«♦.  Mir.  in  on  Livre  de  bonnes  Remarques  far 
*^-«'4.     les  Tragédies  de  Seneque  ,  &  qui 
plus  eft,  citer  dans  cet  Ouvrage  pcés 
d'onae  cens  Auteurs  avec  tome  Va& 
fiirance  d'un  homme  Cj^ii  les  a  It»^ 
tous  exaâement ,  &  qui  a.  examiné 
fcurs  fenrimei^i  avec  beaucoup  do 
jugement.  Il  a  bien  enchéri  dcpuii 
fiir  lopinion  qu it avait  donûce  ic 
luy  par  ce  premier  cffay  de  (on  éru- 
dition. Il  fçavoit  au  moins  dix  Lan- 
gues. Il  avoir  lu  toutes  les  Hiftoi- 
tcs  anciennes  &  modernes  qu'il  a;* 
voit  pu  rctKontrer  dans  les  Pays^ 
Bas.  Il  fit  bien  d'autres  expédition^ 
depuis  dans  la  ledute  des  livres. 
Mais  dix  ans  après  avoir  fait  (oa 
premier  tivte  ii  fe  rendit  Isfuitc^ 
&.  la  plus  étonnante  des  merveille^ 
de  fa  vie  dans  l'étude,  c  eft  qu'un 
Sçavanr ,  qui  pour  Tordinairc  n'cft 

S  l'un  orgueilleux  /  un  Autei*  i^ 
ufîenrs  Livres  >   un  Do(îteUf  ^^ 
roit ,  renonça  tellement  à  luy-nïcl- 
ttlc  en  Ce  dépoiiillant  de  toutes  ces 

Jualitcz ,  qu'il  fe  remit  à  l' Alphabet 
Q  «>Htcs  çbofes.  ^ar  une  humilia* 
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plus  que  de  Novice ,  &  recommen*    DelnV 
fa  ;iè$  émdes  avec  les  Énfàns  dans 
des  Ecoles  publiques. 

Il  elloit  né  i  Anvers  àc  parent 
Espagnols  le  jour  de  la  Pentecoftc 
Fan  1551.  &  il  mourat  â  Louvain  le 
19.  d'Oâobre  de  Tan  i6oi.  trois 
mois  devant  Scaliger ,  Se  deux  ans 
&  demi  apx^  {où  ami  Lipiè. 

L  X.    L  A  L  L  I. 

ÎE  ne  fuis  pas  attcz  inftruit  de  la 
conduite  qu'on  a  gardée  dans  les 
ides  de  Jeak  Baptiste  Lallc 
natif  de  Norcia  en  Ombrie  y  pour 
juger  s'il  a  mérité  de  faire  un  cxem* 
pie  d'application  &  d'afliduité  au 
travail  pour  les  Enfans.  Mais  nous 
pouvons  au  moins  le  produire  ici 
pour  former  une  exception  â  la  ma- 
xime de  ceux  qui  (butiennent  que 
le  vif  Se  le  brillant  des  Enfans  ne 
manque  jamais  de  s'éteindre  ptom-* 
tement  fbit  par  la  befti(ê  )  (bit  pat 
la  mort.  Lalli  auroit  ve{cu  plus  de 
fbixante-quatre  ans ,  s'il  n'euft  pas 
efté  fujet  4  r^o|4exie ,  dont  les  at« 
taqnes  réitérées  remportèrent  hors 

^     •  •  •  • 
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M^u  de  ce  inonde.  Il  .y  cftoit  venu  aflat-» 
û  de  coue  ce  que  la  Nature  a.  cou* 
tume  de  fournir  aux  Génies  les  plus 
peureux/  C'cft  ce  qui  a  donné  lieu 
(ans  douce  à  la  plaifancecie  de  Ni* 
dus  Erythc^u^  y  qui  dit  que  les  Mu* 
ifes  pac  im  prcfcntimcnc  in&iUible 
Çc  trouvèrent  aux  couches  de  ià  met 
rcj  &  qu  après  luy  avoir  fervi.dc 
Sagc-femmesj.cUcs  fe  firent  les  nour- 
riflcs  de  TEnÊanf  dpnt  ,ell^  firent 
wi  Poète,  L'enthoufîafmc  qu  elles 
luy  diftillerent  dans  les  veines  y^  al- 
luma un  (tu  qui  le  rendit  fort  làfec 
à  cette  efpece  de  phrenefie  qu'on  a 
honorée  du  nom  de  Fureur  Poéti- 
que. Elle  produisît  pendant  Ycnhor 
ce  &  l'adokfccnce  de  Lalli  beau- 
coup de  bons  ôc  de  mauvais  cfktS' 
Parmi  ces  bons  effets  loft  peut  com- 
pter deux  Poëmes  qu'il  fit  dans  ce 
pas  âge,  lun  en  Italien  contenant 
Us  aventures  &  le  martyre  de  feint 
Euftache  j  lautre  en  Latin  fur  la 
mort. d Alexandre  Farnefe  père  de 
Ranuce ,  alors  Duc  de  Parme  &  de  ^ 
Plainmce.  Ce  Prince  ayant  entendu 
cette  dernière  Pièce  fut  charmé  de 
Tefprit  de  TEnfant,  &  luy  fit  une 

fçmoM  de  cent  piftolcs  popr  faite 
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fes  études  de  Droit  à  Peroufc ,  ou  il  îa*^«J 
renvoya  daas  le  dcflcin  de  le  met*» 
tre  enfuite  auprès^  de  luy  &  de  s'en 
(èrvir  dans  {on  ConfeiL  Lalli  ne  pa- 
rut pas  aflez  bien  répondre  â  tant 
de  bontez  ^  parce  (pte  le  poids  de  Tes 
inclinations  rentraifnoit  à  la  Poë(îe« 
Il  ne  pouvoit  s'empefcher  de  faire 
des  vers  >  Se  s'il  avoit  a  écrire  ou  à 
répondre  à  quelqu'un  ^  fês  lettres  (e 
trouvoient  en  vers.  Ceft  ce  qui  obli- 
gea fon  oncle  qui  cftôic  Confeillcc 
mi  Duc  de  Parme  de  luy  défendre 
abfoluinent  de  plus  faire  de  vers- 
dans  la  fuite,  jugieant  fagement  que 
cette  paiGon  ne  manqueront  pas  de 
le  détourner  des  études  8c  des  occu- 
pations plas  ferieu£:$  &  plus  impor- 
untes.  Mais  l'oncle  via  bien-  toft 
qu'il  avoit  voulu  déi&ndre  i  un  boi« 
ceux  de  clocher- 

LXI.  LOPE'  DE  VEGA.  . 

NOus  joindrons  à  Lalli  L  o  p  e*' 
Felice  t>B  Vs&A  Carpio 
pour  les  mefmes  raifbns  qui  nous 
ont  fait  parler  de  Juy;  Il  ne  fut  pas 
moins  favorifé  de  k  Nature  &  de& 
Ma£e&  >  &  il  fie  voie  d'aufll  bonne 

1   V 
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iop<  de       heure  que  luy  ce  qu'il  fi^avoit  faire 
v^*-  enPocfie.  Il  cftoic  ni  à  Madrid  dés 

fan  136^1.  mais  à  peine  avoic-il  ap^ 
pris  à  parler ,  qu'il  voulut  montrer 
au  Puolic  des  eflais  de  Tes  facultés 
Nn.  Anun,  Poctiqucs ,  &  oue  fan$  attendre  que 
2i!r!"'*'  fa  main  fuft  allez  forte  pour  tenir 
une  plume  &  apprendre  i  écrire  >  il 
diAoit  aux  autres  des  vers  de  fa 
compofîtion.  Quoy  qu  il  cuft  Fef* 
prit  extrêmement  libre ,  il  ne  laifla 
pas  de  s^afliiiectir  i  Tétude  des  Ho- 
Énanitcz  &  cte  la  Philofopkie  avec 
Autant  d'application  que  ceux  qui  ne 
fimtent  rien  de  la  violence  que  U 
paflion  des  vers  exetce  fur  un  hom« 
ne  qui  s'eft  trouvé  Poëte  en  venant 
au  monde.  Mais  il  ne  l^idâ  point 
pendant  le  cours  de  fes  Etudes  de 
publier  divcrfts  Poefies  qu'il  addref* 
fbit  tantoft  à  Jerofme  Manriquei&  ^ 
Eve(que  d'Avila,  &  Inquiiîtcur  Ge- 
neral Ton  Patron ,  tantoft  à  d'autres 
Seigneurs  d*E(pagne.  Après  fes  Etu- 
des il  paflfadans  des  conditions  &  des 
genres  de  vie  bien  difïcrens  les  uns 
tfes  autres  ,  mais  il  n'y  en  eut  pas 
[ui  fuft  capable  d*arrefter  le  cours 
c  fes  Comportions  Poétiques  & 
Profaïques  >  quil  ne  cê0à  point  de 
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produire,  ju(qu  en  Tan  K155.  qui  fui 
cçluy  de  ù,  moi't« 

LXII.  LENTO. 

OsBpH  Lemto  eftun Âuteujr 
Italien  natif  d'Atcoli  dans  la  Mat" 
d' Aocone ,  que  Léon  Âllacci  4 
mis  au  nombre  des  Abeilles  Vrkéiir 
nés ,  c'cft-à-dire  parmy  les  Hommes 
Iliuftces  qui  fe  (ont  trouvez  à  Rome 
depuis  Tan  i6^o.  jtsfqii'en  1(7 ji.  in- 
clufîvement^  &  qui  ont  porté  la  qua-  ^*  ^rt. 
Kté  d'Auteurs.  C>n  n  en  trouvera  pas  ^^-^  ^^'^^ 
faeaucoup  dans  toiit  ce  airieux  Re- 
cueil d' Allacci  qi|i  ayent  mérite  ce 
titre  plus  jeunes  que  Lento.  Il  nç 
nous  a  point  precifémem  ipecifii 
1  âge  qu'avoit  cet  Enfant  >  lors  qu'il 
mie  en  lumière  un  Livre  contenant 
ics  Eloges  &  les  belles  Aâions  de» 
Hommes  lUuftres  de  la  Ville  d'A('cch- 
li ,  qui  fut  dédié  au  Cardinal  Mo^t 
cake ,  &  qui  parut  Tan  i^xx.  in  8% 
André  fiajanus  dont  il  rapporte  le  té* 
moign^e  ^  nous  fait  ccmnoiftre  qu^ 
Lento  cfioit  pour  lors  au  dellbus  de 
eUx-feft  ans  \  6c  que  l'Ouvrage  eft 
d'autant  plus  admirable  qu'il  ic  fenc 
moins  de  cet  age&de  la  loiblefle  qui 
il^  trouva  ordinairement  attachcc.^ 

I  vj 
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Cela  fuppofè  que  le  Public  foit.  djs 

fouft  de  Bajanus ,  qui  trouvoit  dans 
Ouvrag.e  de  Leoco  de  la  netteté,  de 
la  graccjde  là  cadence^  de  la  gravité, 
&:  du  choix  dans  les  mots  >t  &  qui 
vouloit  que  ce  Recueil  d'£loges  de 
ks  Compatriotes  en  full  un  conti- 
nuel de  fa  perfonne»^ 

L.XIII.   AL  E  AND  RE 

le  Icune». 

IL  cft  aifé  de  conjeélurer  qne  Ion 
n*a   donné   au  jeune    Aleakt- 
BR£  le  nom  de  Jeroime  que  pouc 
rengager   plus,   particulièrement   i 
fuivre  les-  traces  de  fon  gfand  .On- 
cle autrefois  Cardinal  Archevefqae 
de  Brindes  y  plus  diftingué  encore 
par   (on  érudition  &  ion  mérite*, 
que   par   fà  dignité..    Ses   Parens 
en  confequence  de  cette  première 
veucne  manquèrent  pas  de  lliy  pro- 
curer réducation  qu'ils  jugèrent  la 
plus  convenable  pour  le  faipe  reiii&r 
dans  cette  genereufe  entreprife.   On 
peut  afliirer  qu'il  a  parfaitement  ré- 
pondu a  leurs  foins,.  &  qu'il  a  du 
aller  mcfme  au-delà  de  leurs  efpe* 
fiances, puis  (p'd peine  avait-il  fninr 
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Xfi  è  feizjB   am  ,  que  non  content  adoiefcca^ 
d  avoir  déjà  fait  beaucoup  de  belles  '"^"** 
Pocfies  d  cet  âge,  &  entre  les  autres 
nn  Recueil  de  vers  Anacreontiqaes , 
il  fit  encore  un  Commentaire  tox.  les 
Inftitutions  de  Cajus  Jurifconfultc  ^*'^^'''  f^*** 
Romain.   Lachofç  paroiftroicd'ao- '*^'^ 
tant  moins  croyable  qu'elle  ûppa^ 
feroic  qu'Aleandre  auroit  au  moins 
achevé  dés  ce  tcmps*-là  le  cours  des 
Huraanitez  >  celuy  de  la  Philofophic  -^'•'•f.  a^^ 
&  eeluy  de  la  Jurifprudence.    Mais  ^'**  ^'  '*^ 
pour  empefchec  que  la  pofterité  ne 
doutait  a  une  erucUcioa  fi*  avancée  » 
Aleandre  eut  ioxxk  de  faire  impri«> 
mer  dés  lors  ce  Commentaire  ,,com» 
me   nous  l'apprenons.  d'Ërythreus*. 
Je  n'ay  encore  pu  découvrir  le  temps 
de  la  naifl'ance  d' Aleandre  le  jeune 
qui  arriva  au  Frioul  \  mais  celay  da* 
4  mort  arriva^  en  1^3^. 

LXIV.   AtlGOLL 

E  A  N  A  a  GO  L  X  effoit  fils  dti: 
fameux  Aitronome\ André  Argoli 
fe  Tagliacozzo  dans  TAbbruEzcv 
mais  comme  il  n'àvoit  pas  hérité  db 
i^s  inclinations  9  il  fcmble  que  c'^ 
Buiiûs.  à  la  bonne  éducation  qitU; 
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iMgoU  luy  avoit  procurée ,  qu  i  Texerople 
du  Cavalier  Marin  y  qa*il  a  dû  rap- 
porter l'occafion  qui  la  rendu  Au- 
teur  avant  l'âge  de  vingt  ans.  Le 
Poème  de  rAdoms  faifoit  alors  roue 
le  fujct  de  l'entretien  des  Curieux 
par  toute  Fltalie ,  &  Ton  y  parloir 
de  (on  Autenr  comsie  d'un  nouveau 
Héros  à  qui  Ton  alloit  drefler  deft 
Autels  j  fors  que  le  jieune  Argoli 
pouflfé  d'une  nouvelle  ardeur  pour 
acquérir  de  la  gloire,  Sc  voulant  fi'é« 
lever  au  deffus  de  foy-meTnie ,  eon- 
ccut  te  défit  d'imiter  te  Cavalier 
x^/«f.  Ap.  Marin»  Il  crut ,  que  pour  fe  rendre 
»4fi  ^  '*^' entièrement  leMaiftre  de  Iny^tn^- 
Bie,  &  que  pour  donner  à  &n  efpric 
toute  la  liberté  &  toute  l'étendue 
neccflàire  au  deSèin  qu'il  avoir  de 
rcaflir ,  il  fallait  (e  retirer  du  monde* 
Hier.  GhiUn.  U  fc  renferma  donc  dans  une  prifon 
/-Tiif*"  **  volontaire  ,&  interdit  i  tout  le  mon- 
de l'emr^e  de  {on  Cabiœt ,.  hormis 
i  un  Valet  qui  avoit  foin  de  luy  ap- 
porter à  manger.  La  il  le  mit  a cra^ 
vailler  i  un  ^oeme  dont  la  compo- 
sition ne  luy  coufta  qoe  fept  mofs^ 
il  le  nomma  l'Endyinion ,  le  diviû 
ea  douze  chants  &  le  dédia  au  Pl^ 
ce  Plidippes  Goloôna*  Mais  p^^^e 
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qu'il  n'avoit  alors  que  dix-pp  ans ,  AigoKi 
le  bruit  que  6c  fon  Pocmc  partagea 
les  cfprirs»Ccux  qui  le  connoiflbicnt 
particolierement  ne  fe  contentant 
pas  de  l'admirer  comme  les  autres  » 
ne  pouvoient  (e  laffèr  de  rehaufler 
le  prix  de  TOuvrage  par  la  coniidc*- 
ration  de  l'âge  de  fbn  Auteur,  Sc 
par  celle  du  peu  de  temps  qu'il  aToit 
employé  à  fa  compomion.  Mais 
ceux  qui  ne  le  connoiflbient  pas 
eftant  prévenus  que  tout  le  mérite 
d  un  bel  eiprit  de  dix-lêpt  ans  ne 
peut  confîfter  que  dans  de  belles: 
promefTes  pour  l'avenir  »  fe  trou- 
voicnt  portez  à  croire  que  c  eftoit  uni  » 

Ouvrage  dû  â  (on  Père  ,  d'autant 
plus  volontiers  qu*il  eftoit  fils  d'un 
Homme  de  Lettres ,  qui  eftant  grand 
Mathématicien  auroit  eu  quelque 
hont^  de  paroiftre  Poète  Italien  i 
fbn  âge.  Mais  cette  opinion  s'eft 
diffip^c  par  le  crédit  des  Témoins 
oculaires ,  &  plus  encore  par  la  fui- 
te dés  temps,  lors  qu'on  a  v&  le  jei^ 
ne  Argoti  continuer  dans  des  excrci^ 
ces  Poétiques ,  &  produire  diverfc* 
autres  Pièces  en  Tune  &  l'autre  Lan- 
f;ue ,  pour  foutenir  la  réputation  que 
TEndynaioft  tuy  avoit  acqui&«. 
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LXV.   PEIRESG. 
de  Pcirefc,   J.VA  VOUS  avcz  lu  la  vic  avcc  tant 

?A°xi Abbé  ^^  P^^i^*^  '  ^  ?^^   ^'"ï^«  f^i^    ^^^ 

ieGuiatcs.  rintervallc  de  vos  récréations,  eft 
pour  votis  Se  pour  les  autres  Enfans 
de  qualité  qui  feroient  paroiftre  au^ 
.  tant  de  bonne  volonté  pour  les  Gens 
de  Lettres  ,  un  modèle  plus  digne  & 
&  plus  proportionné  que  tous  ceux 
que  nous  avons  vus  approcher  de  la 
nature  du  prodige  ,  &  qui  par  con'- 
ièqucnt  n'ayant  pu  donner  que  de 
l'ctonnement  &  de  la  terreur  au  rç- 
Ae  d£s  homiTies  y  n*0nt  pas  cftc  fi 
propres  pour  Tutilité  du  Genre  hu- 
maim  Ù  faut  avoiicr  que  M.  de  Pei*- 
f cfc  n*a  point  cfté  Auteur  dans  fon 
enfance  :  &  fi  c*efl:  laprcfïc  d  un  In> 
primeur  qui  donne  oerte  qualité, 
V  on  peut  cHre  qu'il  ne  Ta  pas  mefme 
eftc  en  toute  (à  vie,  quoy  qu  il  euft 
beaucoup  écrit.  Mais  fon  Enfance 
n'en  a  point  cfté  moins  ftudieufr» 
Tit.  Teirefc  A  pcinc  fut-il  {cvré  &  arraché  du 
i^Gafend.    (^^^  jç  j^  nourrifle,  qu'il  fit  paroiftre 

ics  inclinations  &  fon  génie.   On 
luy  v<^yoit  ,    pour  le  date  aini> 
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les  rayons  de  foii  cfptit  forcir  par.  réittti 
rprgane  des  yeux  ôc  p^t-  celuy  de^ 
oreàles >  fc  Ion pçut  j^gcr  que  Par* 
teation  :  farprenacite  qu'il  avoic  à 
t^iuc  ce  qu  il  voyoic  ou  qu'il  çnten- 
d)i(>cftoic  une  véritable. étude*  Dés 
u'il  eue  appris  à  parler  il  fe  fervic 
C€{a>santage  pour  faire  connoîr 
tj:e  cgalçmenr  fa  curiofîré  &  fa  docir 
Ijtc.  Le  deiîr  qu^il  avoic  de  tout 
l^avoir  ,  luy  faii(bic  eavifager  dés> 
lors  touces^  les  perfbones  qu'il  ren« 
concroic,  eomme  autanc  de  Maiftces^ 
de  qui  il  vouloir  appsendfe  couc  ce: 
qu'il  ne  fçavoic  pas  ;  &la  douceur 
de  Ton  nacurel  capcivoiç  fi  agréable^- 
meQl^  cous  ceux  qui  le  voyoient  ou 
qiii  reneènd<Henc  >  que  perfonne 
9e.  pouvoir  luy  Kefufcr  la  fatisfa^ 
dion  qu^ii  fbunaicoit ,  ou.  diflîmu^ 
ter  le  dépUifir  qu\>a  avoic  de  ne 
pouvoir  le  {àcisfaire  lors  qu  il  emr 
baraflbic  les  gens  par  àcs  queftions 
qui  eftoienc  ait  demis  de  teurs  coiir 
ooiffances,.  Les  plus  embaraffea  • 
cftoicnc  pour  lors  fa  gouvernante-,, 
^foQ  laquais,  (on  M&iftce  a  lire,  fotii 
Pcre,  &  (on  Oncle, parce  qu'il  ne 
manquoic  jamais  de  leur  prefentcp 
^iw  ce.  qui  Ipx  çomboic  faus.  k 
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WstC^  main  >  pour  les  obliger  de  ïuy  en  di- 
re la  natittc  »  la  cauie ,  la  fin ,  Tofa- 
ge  :  en  un  nioc  »  il  densandoic  la 
ràifon  de  toutes  chofes.  Il  foi  fi 
fcnfible  dans  ce  bas  ige  à  la  peine 
qu'il  cauibit  particulièrement  a  fbn 
valet  &  à  fa  gouvernante  par  fcs 
prop^fitions  ^  que  s'en  (buvenant 
encore  lors  qu'il  fut  ^  luy  »  l'on  de 
Tes  principaux  foins  fat  de  ne  n'cti 
épargner  pour  faire  bien  iriÀniirc 
tous  fes  Domefliques  ^  Se  fur  tout 
pour  faire  en  forte  que  fès  valets  de 
chambre  8c  Ces  laquais  Cceaffcnt  éctK 
wS^^di  ^  '^  *^  "L^ii^  &  le  Grec  comme  le  Fran- 
'^  ''  çois>  deffincr,  graver ,  relier  les  Li* 
vies  5  copier  des  Manufaits ,  lever 
àt%  plans ,  décrire  &  dépeindre  rcd- 
me  les  Pierres  ,  les  Plantes,  &  \^^ 
Animaux»    > 

A  râ^  de  (cpt  ans  le  petit  de  Pei- 
re(c  qui  dans  tout  te  cours  de  fa  vie 
ne  s'efl  jamâûs  donné  le  moincke  air 
de  Tuffifance  ou  de  préfbmption  >  k 
fe  crut  aflea  fçavant»  aflè»  prudent, 
&  aflcst  (âge ,  pour  prendre  la  dire- 
dion  d'un  frère  puifné  qu'il  avoir  > 
&  qui  s'icfl  feit  connoiftre  depuis  fous 
le  nom  du  Sieur  de  Valavés.  U  <fe- 
nsuida  â  fbn  Père  la  conduite  de  ce 
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Frère   qui  n'avoit   que  deux  dat     FMrtflt 
moin»  que  lujr*    U  ne  preteîidoit  pat 
foiiemenc  prefider  i  (es  études  ;  mais 
encore  yeiiler  fax  Tes  mcettrs  8c  re** 

S  1er  Tes  aâiom.    Je  ne  puis  pas  vous  ^ 
ire  comment  (on  Peie  luf  accorda 
(a  demande  *,  fî  ce  fat  fërieolèmenc  >. 
ou  non  :  mais  on  pretend^  qu'il  s^ac<»^ 
«oita  fi  dignement  de  cette  commii^ 
ROfi  >  que  depuis  cetemp>-là  il  tint 
Kett  ck  Prcc^teur  &  de  Père  i  (oî^ 
Cadet.   Ceft  ce  qu'il  fit  fans  dours 
moins  pdc  de&  pceceptes  ou  des  iiw 
ftruâions  de  vive  voix  i^e  par  le» 
exemples  qu'il  luy  donna  en  toutes 
cenconires  pour  confovts  yinaocen» 
ee  des  mœurs  y  pour  pratiquer  les 
vertus  qui  font  de  la  bienlèance  dû 
l'enfance  »  8c  pour  aimer  le  travail 
de    Tiécude.      Un  des  principauit 
poinâis  de  ta  difcipline  des  Colle* 
ges  )  eft ,  de  ne  point  (bufl^ir  que  les 
Enfàns  $*4^carrent  de  ta  pratique  or^ 
dinaire  de  ce  cpii  eit  prefcrit  à  tous. 
fes  autres  »  (bus  p^retexte  de  fuivre 
en  particulier  quelque  toitable  in« 
elinarion  pour  ce  qui  ne  s'apprend 
pas  dans- le  Collège.    On  n'a  rien  i 
Are  fur  la  prudence  &  fur  la  droi-»' 
itue  des  intentions  qu'ont  eûïs  ccuik 


••  »• 
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f^ttCc.     qui  ont  fait:  CCS  Statuts.  Le&  CoHe^i 
gcs  eftanc  de  pecirSf  Etats  Monarcbi*' 
^es  ou  Ariftocr^tiqucs ,  il  faut  que 
leur  police  ibit  réglée  fur  des  tnaxir 
mes  de  Politique.    Mais  il  cft  con- 
ftant  que   plufieurs    enfans  ont  a 
foufB-ir  fous  des  Règles  qui  aflùjetr 
tiflcnt  également  les  efprits  donda 
portée  &  les  inclinations  fe  trou-> 
ycnt  difiFetent es.    C  cft  une  des  ifour^ 
ces  du  dcgouft  que  tant  de  pcrfont- 
nés  (orties  des  Collèges  temoignenç 
pour  les  Livres  &  les  Lettres.  Parce 
qu'il  ny  a  point  de  Statut  pour  le 
dilcernemcnt  des  efprits.     Lqs  uns 
£e  vojrent  contraints  d'apprendre  ce 
qu'ils  n'aiment  pas  &  ce  pour  lequel 
ik  n'ont  point  de  difpofîtion  r  les 
autres  ont  le  déplaifir  de  voir  incul- 
tes ôt  inutiles  les  talens  que  la  Na?* 
ture  leur  a  accordez  poprdcs  Scient- 
jccs  ou  des  Arts  qui  ne  Coàt  pas  du 
r€0brt  des  Collèges. 
;    Quoy  que  le  petit  M.  de  Peircfc 
ne  fuft  point  de  qualité  à  rien  ibuf* 
frir  de  ces  inconveniens,  à  cau(ê  de  la 
conaniodité  des  Précepteurs,  parcicur 
liers  qui  pouvoie^nt  fUppléer  aux  dé- 
fauts des  Collèges  5  il  eflpit  pour-» 
t^xu:  cA  danger  de  «'eu  reiïcmii:  le 
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rdlc  de  fcs  jours  ,  par  le  peu  de  lu^    Pwïefc^ 
ânieres  d*uii  Oncle  qai  s'eftoic  voulu  ^ 

charger  de  Ton  éducation,  &  qui 
hns  prétexte  de  la  contagion  Ta* 
voit  fait  promener  de  Ville  enViU 
le ,  &  de  Collège  en  Collège  par  la 
Proveoce  depuis  Tâge  de  fept  and 
jufqu'à  dix.  Mais  fa  bonne  fortune 
Tayant  fait  enfin  pàfl'er  â  Avignon  i 
H  tomba  entre  les  mains  des  Jefiii-  ^ 

tes  qui  fixèrent  Tes  études  ambulant 
les ,  &  prévinrent  fort  à  propos  les 
iflconveniens  dont  nous  venons  de 

f>arlen  Car  ayant  remarqué  qnc 
'esprit  du  jeune  de  Peirefc  avoit 
déjà  pris  un  vol  beaucoup  plus  éle- 
vé que  le  relie  de  leurs  Ecoliers ,  & 
ou  il  s'ehfonçoit  déjà  dans  la  leâure 
ne  toutes  fortes  d'Hiftoriens  anciens 
.  &  modernes ,  ils  s'appliquèrent,  non    No»  "« 

XI/        .  J2  Ml        _  grcflum  iHius 

pas  à  détruire  ou  détourner  ailleurs  légère,  quàm 
cette   pente  comme  on  feroit  dans  eminus  viam 
les  autres  Collèges ,  mats  a  la  bien  osf 
conduite  de  loin  &  à  la  fortifier  jut 
qu'à  vouloir  mefme  rclafcher  quel-* 
que  chofè  de  leur  difciplihe  Sçhola<>t 
Clique  pour  cet  ctFet.  Il  n  eut  bdfainr 
d  anctuie  de  leurs  difpenfes ,  enche* 
riflânt  toujours  fur  les  autres  par  fa 
diligence  Se  fon  aâivité  >  &  fur  tout 
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,Y«rtft«      ne  diminuant  rien  des  exercices  it 
U  Poëfie  &  de  la  Langue  Grecques 
Il  n  cft  pas  juâe  de  fupprimer  le  nom 
des  Maiftres  i  qui  il  témpigooit  luy^ 
mefme  dans  le  cours  de  fa  vie  avoir 
tu  l'obliganon  d'une  &  (âge  condui- 
te.   M .  Gaflendi  appelle  lun  >  le  Po* 
fe  Colombac ,  &  1  autre  le  Père  Val« 
Udier.     Il  les  ^e  tres^dignés  de 
louanges  de  n  avoir  pas  vou!u  aâa<* 
,^^i  iett«  un  cfpric  fi  no&e  &  fi  libre  à 
peâus  ea  fer-  un  efcUvage  dout  la  dureté  ne  fere 
ÏJifm«"n^  qu'à  rcn£c   les  Etudes    odieufcs 
^ui  picriqii  comme  ÙL  .baflèflè  les  rend  mcpri-» 

a«odiumrc.  /-.j  * 

zumbonaruin  ***'*^-»» 

comrahuntj  M.  de  Peitcfc  pendant  les  quatre 
nimij  afluc  o^  Cinq  années  qu  il  fot  chez  les 
«unt,  f^.;.  Jcfuitcs  d'Aviguou  depuis  la  ro.  jufc 
qu  a  la  15%  année  de  u  vie ,  voulue 
enchérir  encore  fur  la  liberté  qu'il 
avoir  receuë  de  Ces  Maiflres  :  &  le 
temps  deftiné  à  l'étude  lu  y  paroilTant 
trop  court  pour  farisfaire  fa  paflion 
qu  il  avoir  de  tout  lire  &  de  tout 
remarquer ,  il  voulut  tirer  avantage 
de  laverfion qu'il  avoir  conceuè' con* 
tre  les  jeux  &  les  diverriflemens , 
pour  employer  tous  les  momens  de 
la  récréation  légitime  aux  études  de 
b  phn  graude  application»     C'eft 
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«n  çxcés  que  nous  ne  precendo»  Peiitft^ 
pas  propofec  comme  un  exem* 
pie  â  fuivre ,  mais  il  me  femble 
tt'on  pourroit  le  rejetcet  (ur  le  peu 
€  conduite  ou  l'inadvertance  de 
ceux  qui  avoient  fa  direâion,  8c 
qui  ne  icavoient  peut  eftre  pas  qu  il 
y  a  de  légères  études  qui  ne  font 
que  des  paflètemps  utiles  &  d*hon« 
neftes  récréations  ,  &  qui  font  les 
véritables  divertilTemens  des  Génies 
extraordinaires  qui  ne  (çauroient  Ce 
ibu^Trir  (ans  quelque  occupation  di«* 

{rnc  d'eux.  M.  de  Peicefc  qui  efloic 
e  plus  docile  &  le  plus  modefte  des 
Enrans  de  fon  fieae  y  n*auroit  pas 
eu  moins  de  conlideration  pour  leurs 
remontrances  qu'il  en  eut  pour  Aki 
Oncle  9  qui  le  mit*!  l'Académie  si 
qainze  ans.  Ce  fut  uniquement 
pour  luy  obeïr  qu'il  voulut  bien 
apprendre  à  faire  des  armes  >  i  moa^* 
ter  à  cheval,  &  à  danièr.  Mais  per« 
(iiadé  qu'il  en  eft  de  ces  exercices 
comme  de  certaines  loix  humaines 
qui  n'obligent  qu'à  l'extérieur ,  pour 
certains  temps  ,  ou  pour  certains 
lieux  ^  il  crût  ne  devoir  les  faire  dui; 
pour  donner  des  marques  de  ion 
obcïflànce  »  il  leur  doxmoit  toujourt 


%l6  EnF  AKlCILEBRtS 
^éztCc.     le  moins  de  temps  qu'il  luy  -eftoit 
'  poflîblc  :  de  forte  que  làns  vouloir  ja- 

mais entendre  parkr.de  répétitions 
Îour  ces  exercices  <lcs  qu  il  eftoit 
ors  de  la  prefcncc  dexcux  qui  Yo 
ier^oicnr,  il  fe  mettoit  à  lire,  à  écri- 
te,  &  à  faire  des  obfetvations  fça- 
vantcs  fur  toutes  chofes. 
-*  L'amouiLdcs  Antiquitcz  ocaipoit 
déjà  beaucoup  de  place- dans  (or 
<:œur,  &  il  n  avoir  pas  encore  aches 
véfon Cours  de  Philofophie  Scho- 
iaftique  qu'on  le  confideroit  déjà 
comme  un  habile  Antiquaire ,  com- 
TOe  un  Medailliftc  connoifleur  ,  & 
comme  un  Mathématicien  fort  ex- 
pert. L'étude  de  la  Jurilprudencc  ne 
mit  point  d'obftacle  au  deflcin  qu'il 
avoit  pris  de  f 'avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  connoiflànce  de  la  na- 
ture de  toutei  cbofès  par  leis  cxpc- 
cicnccs  Phyfiques  qu'il  faifoit  luy- 
-mefroc  ou  faitoit  faite  tous  les  jours 
devant  fes  yeux.  Il  trouva  mefmc 
les  moyens  d'égayer  (on  Droit  par 
la  connoillance  des  Médaillés  &  àc 
l'Hiftoire  Micienne3.&  il^tà  dix- 
feft  ans  une  fuite  Chronologique 
des  Legiflateurs  ,    c'eft-à-dire>  des 

£mpereucs>  des  Confids,  &des  au- 

-très 


tresMagi^4ts  qitiavoienr|K>rté  leti^    piiMfiif 
loix  s  ayant  lecherdië  avtc  §f and* 
loin  touces  kûrs  Médailles,  potir  y 
fèrvir  de  preaves'&  d'ornement,  fin* 
fin  ledeur  de  (è  peifeâionner  luy 
fit  fouhaitcr  de  voyager  par  tonte 
rEucopc,  tant^ur  cnldéocui^rir 
;t(mtes  les  fîngixiaritez  y  que  pôuc  lier 
fme    cocre^ndâncc  étroite    avec 
tous  les  Sçavanistrépandùs  dans  tou- 
tes les  Provinces.    Il  commença  paCr 
ritaliè  Tan.  1559.  :qûi  eftbit  ja'19;  de 
ion  âge  i  &  c'cft  à  'vous  que  :je  vou^ 
drois   demander  il  tous  Tes:,  pas: '8a 
xbuces  les  ideniarches  ne  furent  pas 
autant  dje  idegrcz  qu'il  fai^bit  dans 
les  Sciences.  Il  fut  pluâeurs  mois  i 
^nficer  &  examiner  les  coftes  de  la 
•mer  >  1^  qtialitfé  de  fcs  eaux  &  les:  tîA 
Jcheilès  qu'elle  renf^rinc,  i  iùs  pràdw 
-âtons  desl  terrils  par  .ou  il  jj^à[Ë;>iti 
Jes  mines  «les  minéraux  9  tes  pierre^ 
Jcs  plantes ,  les»  monumens  d*Anti^ 

3uité ,  &  les  curiofitez  de  Gènes!» 
e  ]^u<:qae$')  dé,  Pife,  de  Florence, 
de.  Boulogi^e^  'dc^Fcorâce  &  de  If  c- 
nifè  ^  ou  il  fteceût  Keaûcbup'de  mar- 
<<ques  de  Teftime  dont  le  fameux  Fra 
Paolo,  &  Tilluft're  Ddininique  Mo- 
tkn  V^Ut^t  riiQnior'cr»  Mais  ifVie 


'»l8     ^Hf'AV'S  CSÊEiBRES 

datce  qttff'.'b  *dpiiiô«jw>!  -de  too  «*»« 
verGiié  /emllteit  f  av«»raffianble  « 
âeuo;  <ks  Sçarans  «fe  l'Itï^c,  dote  « 
redïcrdtoit  patMipalcmcnt  la  cbm- 
pagnic  Satefwttarionqttiavoitpris 
te  devant  les  avoit  èéjttàiJS  jucpâ-! 
ntai  à  le  bien  recevoir,  &  Ion  a« 
peut  bien  exptifflet  l'ealfMMflcineM 
«n'as  témoignercM:  les  iB»ÎJ«ur  Irty 
lefKmdier  fon  amitié  ,  les  «««» 
pour  rloy  ofi&ir  Içats icrviccs.fls«tt 
twnwaimcfinc  qm  vouinrént  éttfler 
dbês  iDis-d.es:  moMimcnr  çbmcsi 
fen  anerite ,  &  icndce  f*  âa*î-* 
vcttueufc  Adôfcfcencc  iuunorcelK- 
le  puis  fans  fortir  de  mon  <ttBoi» 
«n  rapporter  icy  deux  inOJripo^ 
Latines ,  piris  cpfH  rfa*oit  <#&  «^ 
«ebf  ans.&  qwdqaesfeihaîMsq»»^* 
elksiuy  fiiomt  dwffées.  Ha  P^'** 
«:  eft  de  Thomas  Sccec ,  ioatW 
«  parlé  avec  éloge  <ians  fesl^*^ 
^dlé-pdrtej  '     - 

MifolMFakîcu  riftt*^,* 
Saemmf. 
Patavii. 


ui 


Vzmtc  cft  dïryckis  iPuecanus  Au-    Wr^ 
tcur  cclcbre  des  PajHBas  Catholi- 
ques, qui  ^oit  rfors  deftîné  pour 
jwfcflèr  ÏHiftaire  &  rEIoqucncc  à 
Milan,  Il  la  fit  en  ces  termes. 

Lare  fecrefo^ 
^m  GratU  AdùtefcemUm  vmant 
Erudim  fHvtmam  ^ 
PrndentU  femSath  ; 
h  AdioUfcms  V9tnftatem  amkis  créât 
Jnvefds  hemrem  PatrU  ^ 
Senex  mmméfHe  JîhL 
TH^wr0,NicûUeF^ici,  eHftSiafimfd 
Amkis  ,  Pdtriit ,  Tièî , 
In  fie  éttatis 
Etflmmjfêvema,  &  fiffanX  Senelhs 

Profèffhs 
Fmtavli  cioioc-  Kalend.  Fetruan 
M$às  -de  tcMis  les  S^avans  qui  rc- 
dkspiéhcrcnr  alors  I  eftimc  8c  Tami- 
tïë-As  M.  -de  Pcitefc,  pcrfonne  ne 
fit'Hne  lîaifon  plus  ctroite  avec  lur 
cjfltle  Seigneur  Pinelli  Gentilhom* 
me  de  Naples  originaire  de  Gènes, 
qui  /«ftoit  retire  à  Padouç  avec,  fa 
belle  Bibliothèque  &  le  Trcfbr  de 
fes  Raretez ,  piDUr  y  gpufter  les  dou- 
-octtis  de  la  vie  en  toute  tranquilli- 
té ,    peur  y   fervir  les  fçavans  6c 
Iw-ftildicttx,  &  pour  travailler  à  la- 
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>«*cfc.     gloire  des  I-cctrcs  4e  îQjatcs  fcifa^ 
cultez  &  4c  toute  fbn  incluftrie.  P^ 
nelli  crut  fe  retr^^ver  dans  M.  4c 
Bcircfc ,  &  tout  tranfporté  de  joye 
de  fe  voir  rcnaiftre  avec  tant  d'avaiu^ 
rage  &  de  gloire  dans , ce  jeune  hom- 
me, il  pm2L  coût  d'un  coup  de  i V 
Mme  qu'il  faifoît  de  foa  erjudicioiii 
&  de  Ton  mérite  k  un  amour  fi  vio- 
lent, q^*il  ne  pouvoir  eftre  Teffeç 
que  d'une  grande  fytnpathie.  Vous 
fçavez  \  Mqnfieur  9  quel  hon\mc  c  c- 
tpit  qu^  ce  Seigneur  Pinelli ,  c'^QJt 
^  aflurément  le  Père  des  Lettres  de 
fon  temps  ,  &  il  faifoit  profcffiofl 
[uiblique  d'aflifter  tous  les  Gens  de 
Lettres  qui  travailloient  à  quelque 
Ouvrage,  npn  feulement  de  fescon- 
feils  Sç  de  fes  lumière^  qui  e/roienc 
grandes  9  mais  encore  de  fes  livres 
&  de  (on  argent.  M.  de  Peirefc  fot 
la  feule  cau(è  qu  il  fut  moins  re^ 
gretté  à  fa  mort ,  parce  qu'il  dçdpm^ 
magea  le  Public  de  fa  perte  avec 
lifure^  Sans  la  neçeffité  où  je  me  fais 
teduit  d'en  demeurer  à  la  vingtième 
année  de  fa  vie ,   je  ne  pourrois 
m'empeÇcher  de  faire  voir  quilcft 
allé  bien  au  delà  de  Pinelli ,  &  que 
(QUt  Particujiier  qu'4l  eftof  c  il  a  çjSiir 
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.<é  les  Medicis ,  les  Alphottiês  >  &  Peirof«« 
:les  Princes  les  plu^  généreux  envers 
les  Lettres  &  les  Sçavans  ^  fy  a/oû- 
terois  hardiment  Mecena»,  quand 
tous  nos  Poètes  devroient  fe  jetter 
fur  moy.  Conune  je  ne  fais  point 
jirrofeJÛSoin  de  pénétrer  dans  lave- 
nir,  je  n'autajr  pas  la  témérité  de 
deviner i  quoy  aooutira  Teftimeou 
l'inclination  qiic  vous  avez  conceuë 
pour  M*  de  Peirefc  qu'une  jprendC* 
re  ledhire  de  fa  vie  vous  a  fait  con* 
noiftre ,  mais  qu'une  féconde  vous  z 
fait  aimer.  Je  me  contente  devons 
ropofer  icy  (on  exemple  comme  ce- 
uy  des  autres  >&  de  vous  faire  re- 
marquer que  Dieu  n'ayant  pas  vou- 
lu que  des  Héros  comme  les  Pei» 
reics,  les  Pinelli,  &c<  fulTent  pIiB 
immortels  que  les  autres  Hommes; 
les  Lettres  en  les  perdant  font  fu- 
jettes  à  tomber  dans  la  difgrace  des 
.Pupilles  y  a  qui  la  mort  enlève  les 
Parens.  Elles  languiflfent  dés  qu'el- 
les (è  trouvent  arrachées  dufeinde 
telles  nourriflès.  Tout  fè  refiîoidit 
{k)ur  elles ,  £x  elles  ne  trouvent  dans 
quelque  fucceflèur  non  feulement  1a 
tendreflê  &  les  entrailles  d'une  Me- 
xç  »  mais  encore  le  fourien  jd'un  Pece 
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Peirefc  a  efté  fiiivi  par  quelques 
Grands  Hommes  ciaiis  cette  DoUe 

Ïetief  ofité*  Mais  ces  fiienfaiceurs  des 
ettre»  font  défa  pafl&z  avec  lay^r 
d'aiflears  la  fuite  des  années  &reS' 
perienee  nous  a  fait  cannoiftre  qa  ils 
n  eftoient  que  des  Deini-Peirercs>  k 

3u  un  Peireic  entier  (èroit  Totivrage 
e  plusieurs  fiecles»  La  ptuipart  ièm^ 
lipnt  avoir  partagé  ù.  {ucceffioti  & 
fa  tendreflè  pour  les  Lettres.  Ccvair 
ty  n'ont  voulu  entretenir  que  des 
iPoëces  ^  ceux-R  cpie  d^  PhyScieMt 
quelques -uns  nom  témoigné  du 
penchant  qne  pour  des  Antiquaires^ 
quelques  autres  pour  les  Vojageuis 
feulement  :  Tel  n  a  voulu  donner  og^ 
.ces  chez  lu  j  qu  a  des  Jurifcon/ultes; 
«n  autre  n'a  rodtu  fouiFrir  que  des 
Mathématiciens' i  d'autres  enfin  ne 
&  font  déclarez  cpi'en  âveur  de 
;ceux  qui  cultivem  les  Arts  Libi^ 
£aux.  Mais  nous  cherchons  qaet 
Ju^unquivctzille  avoir  une  rendref 
Ge  univerfèlle  pour  toutes  les  Lettres^ 
éc  qui  Ce  renck'  digne  de  porter  le 
citre  de  Père  commun  SC  de  ftote* 
^ur  gênerai  de  tous  tes  S^van^ 
&  pour  tout  diic»  die  légitime  &c^ 


Ï*AR  I^EOILS  ErirBrÉS.    »5 
dtâ&ar  de  M.^ilc.Peiro(ty  Pism^^ftife     ^«ûeTc 
vous  £ïuiri€t)dr6&iVou9  nm^xa^  <}tte 

CCS  V<S«IX  TCAlS^  JÛ^dciiU  l 

M.  de  Peifefc  fladait  dbtns^  fim 
Chafteiu  de  Bcaagenuftr  en  Provetv- 
ce  l'an  ijScl  le  pr^uiar  joiir  de  Db» 
cembit  âir  les  (ept  hiâiiim  da  Soik* 
H  prit  le  GoiaveotûitiGnCde  la.  Rt^ 
fumiqtm  des  Leme»  iWlâ^bft  à  la 
tùOîX  de. PineUi.  il âitreced  Goit* 
fèiUcr  air  Parktnohc  d'Aix^par  k  tCr 
Sa^aaLtiùn  de  fart  Oncle  lah  iié[Q4« 
U'Sk  powrdOidtf  rAb[ba(ys^.db  Gmi^ 
très»  en  Giiveima  TamKïiSM  IIjdoi^ 
rnr  à  Aixle^4.  de  Juiar  di^  l'saiy6f% 
fatales  ttois^  henoasD  de  ib'àpr  est  midi 
aptes  cinquante-fix  ans»  fix  mois^ 
douzib  ioatsAsvmècrhfinas^Yie. 


LXVI.    MEÏFHSIWS.    . 

CE  n*  eflr  point  Éinsi  fimdement 
qae  Je  a  h  MmiTAs  i  u  s  patfe 
pour  i  an  des:  plus  labocretxx^  haao^ 
mes  &  des  phu  ihfâcigis^hesM^ifeurs 
dd  kRejpubxiqiiedies  Lecired.  îlls^ 
toitfi-bîeti  accoutumé' aiîrom4  ^ 
l'étude  dés  6>n  Enfance  »  on'ii  ijs 
hty'  fut  pas  poflilde  d^en^pesdke  i'ha- 

bmàêasJà  xaacloMSc  .de  ^&«  yii 
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•1*4    EîfPANS  CELEBRES 
Hnxûâs.   Il  nâqmc  à  LeuiHen  où  Loo(âe  prér 
ÂC'  h  H^ye  en  HoUa&<le  l*ait  1579& 
(bn  Père  luy  donnar  1ns  premietet 
(teintures  du  Ladn*  [iifqa'à  fept  ans 
-^u^l  renvoya  sb  la  Haye^  Au  bout 
de*  quaxse  ans  il  paffaà  Leyden ,  o& 
•â  pcinb  iWiUr  arrivé,  qukm  Iny  vit 
-faire  des  Or«âfbns  ic  des  Haranguée 
lui  fiibfîftent  enccore.aujourd'huy,  A 
on  s*!cn  rapporte,  au"  témoignage 
de  quelques  peribnnes,  quoy  que 
*Meur£us  n'en  ait  Êiit  aucune  men<- 
inon  dans  la  lifle  de  Tes  propres  Oa^ 
-vragei^s^'eftanr  contenté  de  dire  dans 
l'abrégé  qaTil  nous  a  donné  de  fk 
vie  qui!  lesavoitcompofées^à'^&n^ 
.zjf  ans-     -  V  •- 

..  U  fit  connoiftre  dé  fi>rt  bonnr 
heure  l' inctii^tion  particulière  qu'il^ 
avoft  potir  là  Cangi^  Gréc4ûe ,  ôc 
pour  les  Antiquitez  de  la  Grèce.  M 
pér.'Pnf. r^:$mzje  ans  il:  fit  des  vers  Grecs  qu'un 
pjLfl^^f^/^  Auteur  Moderne  prétend  eike  d'un 
prix  prcfque  égalaux  Anciens.       ^ 
;     hjiizi  ansir  fit  un  Commentai^ 
-ée:  fitr  Je  Lycophsoiii  c'cft  ^dite  fiir 
le  plus  ob&ur  &  Ils  plus  difficile  des 
Portes  Grecs. 

-     A  dix-fipt  ans  if  travailla  fiir  les- 
idylles  de  Theoaice».  &  cccoeHlit 


.;, 
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beaucoup  de  belles  chofes  oui  ç-  McMtfiu«é 
tî>icnt  écnapces  à  la  diligence  d'Hen- 
ri Eftienne ,  d'Ifaac  Caftubon ,  &  de 
Jofeph  Sealiger  mefme  qui  Tàvôient 
précédé  dans  le  mefme  travail.  A,- 
préseckillafdtalabridea  (on  éf- 
JJrit ,  êcit  laiflTa  parcourir  toutes  for- 
tes d'études,  nelaiffant  pas  de  fîii- 
vre  toujours  fon  inclination  particu- 
lière pour  THiftoire  &  TAntiquité 
Grecque  qu^il  avoit  entrepris  de  dé- 
terrer ,  &  de  faire  revivre  avec  hon- 
neur dans  noftre  fiecle. 

U  fe  fouvint  pourtant  de  fbn  Latin 
parmyfes  enchantemens ,  &r  il  fe  re- 
mit après  coup  fur  1  étude  des  Au- 
teurs de  cette  Langue ,  en  quoy  il 
pretendoit  avoir  fuivi  le  confeil  de 
S.  Jeroïme  &  1  exemple  de  Jofeph 
Scaligen    U  antùi  t  pu  y  ajouter  ce— 
luyde  Henry  Eftienne  que  nous  à- 
vons  rapporte  plus  haut ,  &  fe  mu- 
nir encore  de  rautorité  de  Robert 
Eftienne  &  de  Guillaume  Budé,pour 
fcjuftifier  dene  s'cftre  appliqué  au  ' 
^3xm    qu  après    s'eftre    con{ommc 
dans  le  Qrec.     lï  voulut  procéder  Athen.n^ifi 
<ians  cette  nouvelle  étude  avec  ot--!t\!t^* 
«ïc,  &  avant  cômmiencé  par  les  plus 
^nâcns  Auteur$:4e  la  JLangilse,  il  vmt  ^ 
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1^^  EnFAîTS  eEXBHRES 
Ufut&wr  en  Cuite  ë  ceox  qui  ont  éçmimfi 
ïétu  le  plus  àonBkit  de  la  Repitbli- 
mte  2r  de  la  Mtonarchie  Komainçr 
^tte  méthode  luv  reuffit  avect^ffit 
de  certitude  &  de  boahear  >  quil^e^ 
^ic  en  eftat  de  mettre  au?  jeur  en- 
^98;  deux  Ouvrages  de  Cririquc 
tort  cffimez  :  rim  lur  Minutitis-  ie*- 
Bx,  &  Tautre  fur  Amobe»^  Cê^ 
voient  les  fruits  de  la  dir-huitiémt 
année  de  fa  vie.  Et  pour  faire  voie 
combien  il  s'edoit  rendu  haUIe  daas» 
Fétude  d^s  .ançiens' Auteurs ,  il  pu- 
blia ramlçe  fui  vante:  fes  Hemarques^ 
ht  Plaute ,  &  un  Recueil  de  MéW' 
ges  ou  d'0bfervation&  mciéei  &t 
divej-B  Aiiteurs*  Il  travailla  a«Ê 
vers  lemeânetonjps  a  &s^ traitez  fiir 
{^  Funérailles  8c  mt  le  Luxe  de»Ror 
mains ,  qiioy  (ptû  ne  les  fift  impri* 
merquequekpcs  aimées^  apréft^ 

Meurfius:  continua  coujouos:  der 
s^appliquer  au  travail'  avec  Ja  meâie. 
i^ree  fans  altérer  (a  fantéi&&vic 

3|ioy  qu'afle^  longue^  n'eut  pasiaibi 
•étendue  pouct.pouvdtr  âmrnii:  ki 
temps  neceflairev  àj'impreffiomde^ 
tous  fes  Ouvragcsj.    lifiic  Etofe& 
feui:  de  la  Laii^er  Gsecqitte  èJbejHicr 
.ptndatu;  14»  anfiCiukn^  jdfau!àcp 
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<îù  en  1^15.  Chrifticrn  IV.  Roy  de  Meutftiii 
DOTemarc  le  fit  venir  cians  fon  Uni- 
vcrfitc  dé  Sorc ,  où  il  le  fit  ProfcfTcut 
de  THiftoirc  &  de  la  Politique ,  ou- 
tre la  qualité  de  fon  Hiftoriograi- 
jAe  qu'il- hiy  donna.  Il  mourut 
dé  la  pierre  le  lo.  Septembre  dfc 

ixviî.  Campanella. 

JE  ne  m'arrcftcray  pas  i,  vous  fat 
rc  un  -  grand  détail  des  chofei 
merveilicufcs  qui  ont  éclarc  danj 
TAdoIefcence  de  Thomas  Campa^ 
KirLA  Religieux  Italien  de  l'Ordre 
de  S-  Dominique ,  parce  qu  elles  pa*» 
roiflent  tenir  un  peu  plus  du  prodi- 
ge que  de  ce  que  nous  chercnons  » 
{>our  pouvoir  fcrvir  Aè  modçle  dans 
es  Etudes.  Gc  Prte  devenu  preCr 
que  auffi  fameux  par  Tenvie  &  la 
cruauté  de  fcs  AdverfaircS ,'  que  par 
la  multitude  de  fcs  Ouvragw  &  la 
noiiveauté  de  fà  mcthbde,c&it  entré 
dans  le  Gloiflre  des  Domihicàîns  dci 
la  treizième  année  de  fa  vie  ,  ou  plu- 
toft  âge  de  xiv.  ans  &  demi ,  comme 
il  Va  remarqué  dans  le  Traitée  de  fes 
ptoftts'  Ouvrages;  Mais  au  Keu  àk 


qui  élevant  ksieipri^d^s  autres  au[x 
Sciences'^  il  ne  garda  aucunes  mefu^ 
tes  dans  la  paiSon  quM  avoir  pom; 
tout  apfHreiiare.  Le  feu  de'  (on  d^ 
prit  ayant  deVoré  ,en  ta:c$-pep  de 
temps  routes  l^s  épines  donr  le^' 
ÎSchoIaftiqiTes  ont  environne  la  Phi- 
lofbphie  &  la  Theofogic ,  rien  ne 
fîit  plus  c^able  del'arrçftêr  dans  lap 
pourfuite  des  Siences  ^  &  fon  intpe- 
jHJoficé  pc  rar^  guefei  -i:  Juy  faifc 
rompre  '.Se  emporter  les  harpiçres^ai 
avoient  iervi  jufqu  alors  à  retenîlÈ 
}'e(prit humain  dans  les  bornes  que 
S.  TKomas&:  Ariftorc  n-avoic^nt  pu. 
fra^içbir.'  ^on  pfemiec  Gouvont  oiï 
^'Ecolier  ifedoit'cfcventt  A^aiûnç.en: 
trés?*p'eu  de  teftips ,  eftoit  ifpp^éri;Qic 
pour  pouvoir  (êrvir  de  champ  à  (ks^ 
expeditionsi  ïl  courut;  bientoft  coutp 
la  Province  de  CalaSre  &  tout  le 
Royaume  de  l^aj^es^  ^  laiâW  pat 
tout  dçs  marges  édaj^antes  d^  yif^ 
étoiresguil  ircnippr;rcrit  par  Ces  pif- 
pure$  mi  queliq^^q^&  paT  fe»  Ecrits^. 
Il  avoic  déjà  rcpân^  la  terreur  dansr 
toutes  les  Ecoles,  lors  que  le  £.eâ:eur 
de  fon  Couvent  qui,  s^eftoit  préparer 
pour  aller  difi>uter.' dus  luTillc  ^iei 
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P^AK  LEURS  EtuDE^^    1ï9 
Cofenza  cftarit  tombé  malade  tout  Ctmpawttf; 
td^on  cottp  j  Campanella  fut  prié  d*f 
aller  à  fa  place  >  quoy  qu'il  ne  fuft 
point  préparé.     U  s'en  acquica  avec 
£bn  fiiccés^  ordinaire  >  mais  ayant  re« 
Inacqué  psbrmi  Tétonnement  &:  les 
a^claiàations  de  fon|ApditQire  »  que  Bsrnardîâ^ 
ïqH  difoit ,  que  V^mit  du  grand  cofenza^*^ 
Telcftos  eflsoic  paflc  dans  fon  corps  ^  dont  le  lîvw 

rf^  il  *    j.»         .     .  .     *  ...  contre  An- 

Campanella  qm  ha^oit  jamais  om  ftote  parut  i; 
{K%rlçrde  Telcfiiis  n  eut  point  derc-  ^°*"*  ^'*'* 
nos  ^t^il  h'teuA  lu  fon  Livre*  Cette  cha«  u  m^ 
Uëk^re  ne  lity  coûta  que  fort  peu* 
de  jour$  y  ic  il  le  poueda  fi  bien, 
qu'eftant  entré  dans  iês  principes  y  il 
(entreprit  de  réfuter  Jacques  Âiitoi<^ 
j^e  Marca  ,.qui  iivoit  pris^  la  défenfc 
d'Âriftotc  contre  Teleims  ,;  &  il  net 
Clic  qnonze  mois  à  compdfêr.îbi» 
Ouvrage  contre  celuy  que  ,Martar 
c'avoit  pu  faire  qu'en  onze  ans* 
Voilà  Tepoque  du  changement  de 
Campanella/  Dépais  ce  temps-là  tt  î^^'""' 
employa  tout  ion  elprif.  a  rcnvcrier  t.Aïuuyif. 
k  lyftçmc  de  Tancienhe  Philofophie^.Ç^^  ^^^©^^^ 
à  combattre  tous  Im  Scholaftique»%4ri«f»^ti^/. 
modernes ,  &  à  reformer  la  mccho-  i^f'craff.  in 
de  des  Sciences*    Mais  cela  ne  ce^  £/»f •  '«».  %• 
gard^plus  noftre  fujet/,  &  n'ayant/' 


EfjthK 
Tinac.i, p. 4t. 
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Xn^ndk,  ycllc»  bmicrcs  cpi-à  I  agc  de  vitïgt 
am ,  fèloii  le  tonoignage  de  divers 
Auteurs  »  tout  ce  qui  pourroic  luy 
cftre  revenu  de  loiikng^  ou  de  blâœt 
pour  ce  fujec  n  encre  point  dans  b6- 
^e  deflêin.  Il  fuâîc  de  s'en  tenir  i 
ce  dont  il  a  ¥ttiu  informer  le  Pit^ 
blic  lay^mcÛM^toHcham  le  temps  & 
Vfkccafiim  qi^il  a  en  JC écrire  des  Li* 
'vres  dam  fin  AdoUfcence  &  dans  la 
f  réméré  ferveur  de  fes  Èttéde$-  Ccft 

fkduùi^lllr.  ^^  q*i<^l'on  trouvera  dans  le  Catalo* 
fnfu  gue  de  (es  propres  Ouvrages ,  qu'il 

addrefla  à  M.  Naudé  ion  Ami. 

Campanella  eftoit  né  dans  la  pe^ 
tite  Ville  de  Stilo  dans  la  CalabM 
ultérieure  vers  Tan  1564.  Apres  ice 
^e  nous  avons  rapponé  de  luy  juin 
^ a  lage  de  vingt  ans ,  nous  ajou» 
^rons^>  que  ks  oifgfaces  commen- 
cèrent par  la  perfecution  des  Inqui- 
jfiteuts,  qui  s'attcndoient  de  le  brû- 
ler en  qadixé  <fe  Màgiciee  y  parce' 
3u*on  l'avoit  accufë  d'avoir  trop 
'cfprit ,  &  de  fçavoir  trop  dé  Théo- 
logie; prétendant  qu'il  n'y  avoir  que 
le  diable  qui  euft  efté  capable  de  luf 
en  tant  apprendre.  Apres  oit  cnfif 
tm  Criminel  d'Etat ,  &  on  le  }e«a^. 
«bosloft  cachots  de-NaplesGomm9^ 
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s'^il  euft  coa^iré  contre  TEipagnc. 
Le  récit  des  (upplices  inoliis  qu  on 
luy  fit  fouf&ir ,  nous  fait  encore  fré* 
mie  d'horreur.  Il  avoic  les  mem- 
bres tout  difloquez  >  tes  artères  8c 
les  veines  rompues»  &  le  corps  brifé 
&  tout  défiguré  d'une  torture  cruet» 
le  de  trente- cinq  heures^  lors  qu  au 
bout  de  vii^-dnq  ans  de  prifbn  » 
quelques  Amis  trouvèrent  moyen  de 
le  faire  Gxût  Secrètement.  Il  (è  £iu«» 
ya  en  France  »  oà  M.  de  Peireic  luy! 
rendit  la  vie  avec  tous  ks  avantages» 
En  fiiite  il  vint  i  Paris  ,  oà  il  receut 
toutes  les  careflès  imaginables  des 
Grands  &  du  Roy  Loiiis  XIU.  qui 
fihonora.  mefme  du  Titre  de  Con^^ 
^ler  de  fbn  Etat  »  fi  nous  en» 
eroyons  Le  Tcppi.  Il  mourut  enr 
cette  Ville  Tan  16^^.  âgé  d'enviroO' 
jf0  ans* 

hXVllh  GRÔTrOS> 
ou  Db  Gjkoot.^ 

HUgubsGkotius  Pèn^ff* 
naire  de  Roterdam ,  Amba^ 
(adeur  de  Suéde  en  France  naquit  ê 
Delpbc  isn  HoUande  I^  dixième  d'A^ 

Kiuk  raa  sj/fyr  a^^c-  iips^  plus  hevK 
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Crotius.  çeufes  inclinack)ns'!.  eu  monde.  La 
Nature  les  luy  avoir  dotmées  pour 
fejvir  de  bonae  heure  à  k  grandeur 
de  Coïi  amè  &  a  la  j^rce  de  Con  eC^ 
prie  C'eft  ce  qui  porta  fon  Fcrc  qui 
eftoit  Hpmme  de  Lettres ,  à  le  {ècon*. 
der  le  plutoft  qu  il  lu  y  fut  poffible 
par  la  meilleure  éducation  dont  il 
put  s  avifer.  C*cft  pourquojr  ne 
croyant  pas  que  Ces  foins  fullèpt  fuf- 
fifaos  pour  un  Enfant  qui  ailoit  déjà 

f»lus  vide  que  luy  >  il  voulut  encore 
uy  donner  des.  Précepteurs  avant 
lîiefine  qu'il  cuft  atteint  1  âge  de  fept 
ans.    Hugues  endurcit  désJors  £btt 
petit  corps  au  travail  de  Y  étude  rSC 
il  s'en  fît  une  &  force  habitude ,  qu'iL 
ne  put  s'en  défaire  qu'avec  la  viCr 
Ses  progrés  furent  fi  extraordinai* 
r^es  meinxe  da^slescommencemeos»^ 
qu'à  l'âge  de  hnh  ans  il  fe  trouva* 
Poëce  Latin ,  &  fît  de  luy-meiîne  des 
Poc^es^fbirtjaîjeî^dis  Tari  J59ù'Mais 
il  eut  dçç  ,k>rs;*^c2  de.  jugetnenc. 
pour  voir  qu'il  ne  devoir  pas  s'en  re«> 
Qir  à  cette  eipece)dc  LittcEatùre ,  où 
le  naturel  a  fbuvenr  plus  de  part 
^■>c  le  travail.    Jl  s'enfonça  iî  pro- 
ndement  4^ns  Jia  :le<aaito.dcs  Au-1 
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f ance  de  fbn  P)?ecepteur  &  de  {on  Gtociii« 
Père  >  qu'il  fe  rendit  cres-Iiabile  dan$ 
les  Humanitez  &  dans  tout  ce  quon 
appelle  Philoloeie  en  moins  de  deux 
ans  Se  demi.  Il  n'avoir  pas  encore 
douze  ans  lors  qu'on  l'envoya  i  Ley^ 
de  pour  faire  d'autres  Etudes  danr 
lUniverfité  de  cette  Ville-  11  em- 
jÀoysL  trois  ans  feulement  ai  la  Philos 
tophie  9  àrAftronomie  y  aux  Mathe^ 
matiques^  ^  â  la  Théologie  >  relie 
qu'on  l'enfèignoir  dans  le  paysT  &  k 
h  Jurifprndence.^  Si  nous  jugions:  de 
itoaccs  ces^  Erudes  paar  ia  coutume 
ou  par  le  petit  efpace  du  remps  qui 
leur  &t  accordé  >  nous  aurions  lieur 
de  croire  qu  elles  auroient  cfté  aufll 
£iperficielks  qixc  celles  des  autres 
.Btudiâns*  Mais- fi' f on  veuts'arr&i 
:ter.iln:  juy^mefine ,  &  joindre  lafui^ 
xc  av€C<:c3  commeticemèhs ,  on  fera 
obligé  de  reconnoiftre ,  qu'une  auffi 
haiite  réputation  que  la  fîenne  n'a  pu 
s'élcffet  &  s  étendre  que  fur  desfon^ 
dem^^  irres-^profonds  &  n:es*&li<* 
4c$*  On  peut  dire  ,  que  Grotius 
jeftoir  profondement  &  univerfeHe- 
ment  {çarant  des  Tage  de  quinze 
ans  y  quoy^que  dans  toute  la  fuite  de 
fk  Tiç  it:aû  toujpûrs  trouro  denour 
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Cê9dm.  Yeatit'  moyens^  {KMir  aggraidif  èf 
plus  en  plus  la  profondeur  &  Té- 
scncittï  oe  {<H»  érudition.  Ihns^  ce 
te  if»<*  teaip»-U  le  Sieur  de  BârncYcld  Avqh 
an  Geoeral  de  la  République  de 
HoNande  £k  nommé  pac  lea  Efiatï 
pour  dire  Âmbal&deur  en  Fran^ 
anprés  du  Roy  Hensy  îe  Giand 
•Groriusqui  Te  voyoithdr» de  tooc  j 
exercice  >  voubt  profiter  de  cette 
occafion  pour  connoiftre  le  bom 
Monde  &  pour  en  eftre  cocma ,.  & 
il  (k  mit:  à  la  compagnie  de  rAmla^* 
fadeur  pour  Tenir  à  Paris»  Il  iKuek 
d  achever  1  édition  de  ion  Maimiw 
Ialc?1î^5.  Capclla,  <px'il  dédia  au  jeune  Friocc 
de  Condé  Henry  de  JBourboH ,  qui 
n'avoit.  alors  que  dix  an».  Il  eft 
boft,  Monfieor ,  <fx  nous  di&oniiWBt 
mot  de  ce  travail  ^  pour  rws  (x^ 
voir  la^ilfercnccqiTerlJon  doit  i?eli- 
connfiiftre  entre  ce  jeune  Ânte»  te 
la  plui|ytft  àe%  autres  doâos*  BnâtQS 
dont  je  vous  ay  fait  le  denotnbwi- 
meàt.  CapeUae^ruivanci^ft  Aii^ 
tour  (fil  5.  ou  dtxH^  fiecb  qWi  a^ 
enveloppé  beaircoup  de  cfadfc»i^^«^ 
vantes»  &  curieufes  datais  les  cmb^*- 
ras  de  l'Allégorie  Se  dàiis^  imflâl^ 
iAâicain  oOi^kitti  ba|èalra^.  ^oÉ^Ctf* 
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vragie  I  qui  il  avcnc  donné  le  tkcc  Otci&tii 
de  Satyricôn ,  ou  du  Maria^  de  la 
Philologie  avec  Mercuie  >  navok 
pas  efté  aâGéz^  heureux  pour  reocoiK 
trec  desCopiftes  inteUigens  &  exaâs» 
&  pour  comble  de  mauvaife  ferra- 
ne  la  tcm^zueur  du  teoips  en  avoîc 
rendu  les  exemplaires  très- de6^ 
âueux  »  tant  par  la  pourriture  que 
par  les  dégafts  àçs  vers;  Quelques 
Critiques  des  xy.  .&  xvi°^  iiecte»» 
ibtttentts  d^1ne  érudition  acqukc 
par  une.  loDffOtt  fuite  d'atmées^^  a- 
voicnt  tenté  d  apporter  qttek^piGS  re- 
mèdes ^  iès  maux.  Le  peu  de  ffsc' 
ces  dont  leur  travail  fut  fuiyi ,  nous 
donne  cpiekpie  lien  de  croire^que  la 
Pravidence  en  re^kvok  la  gloifiri 
un  Ei:£uiC'de  fMiorxr ans  rinaismi 
Enfant  qui  fceuft  parfaicement  tes 
lèpt  Arts  Libéraux  dont  Capelk  a* 
voit  traitté  dans  fbn  Ouvrage ,  & 
qui  outre  la  Philologie  qui  compFen<i 
feule  un  très-grand  nombre  de  cou* 
ttoiffançes  particulières»  poiledaâ  en^v 
core  la  Philoibphie,  Iliiftoire,  & 
la  Jûriiprudence  Romaine.  Tooc 
cela  s*eft  heureufcment  rencontré 
dans  Hugues  Grotius  en  cet  âge  $  au 
jugement  desf  tus  cdebr^  Critiques 
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fintvÊi.   ^^c  ce  tcmps-lâ  ,  qai  auroicnt  cfté 

àuflî  incrédules  que  les  Ignorans  fur 

:ce  poina  i  fins  Texamen  qu'ils  firent 

de  (on  édition  deCap^Ua;.    Je  me 

concenteray  de  vous    en   alléguer 

deux  des  plus  autorifèz  dans  la  Re- 

pitUique  des  Lettres  ^  &  de  Vous 

•rapporter  leurs  témoignages ,'  quoy 

^ue  d  e(pece  dilFerente  dans'  la  mè- 

«ie  Langue  qu  ik  les  ont  donnez. 

.L'un  en  Profc  ,   qui   eft  de  G.  J. 

'»e  mfi.  L<- Voffius  :  Martianum  CafeUam  adé- 

Jkiffimè  paffim  refiitmt  ,  amoqtu 
.  uno  altero  fofi  divntgavit  Hugo  Gr^ 
fiHê ,  ijih  Batavo ,  altero  ejus  terri 
€Hm  magno  Erafmo  Ifêmine^nihil  nm(^ 
undi^He  erndithuvtl  Soi  videt ,  vd 
Solnm  fu^eti  L'autre  en  vers,  qui 
:  cft  de  Jofeph  Scaliger  : 

^c2'tp^     ^«g^  foboUs  Gmim  optimi  f^ 

fx/  remis'  » 

MMt.Céf.    ;     ^i  llmnamndmi  tetigiPfHberk 

,  Sed  mente  fentti  tener&f  prdvenit 

Métgnmnmeditans  ^  anf^Umm* 
luit  iUû 
.     Praludere  qH£  vefiicifHm  p^ftiêUt 
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,  ISed  malm  à  grandibw  inchoarz     Grotû^ 
cœftjs» 
Nom  quifenw  ffi^  ormis  &  arça 

Sed^uem  horridnlU  injuria  fjuAl-^ 

lore  vetiifias 
Omù  findior/im  piti^ç  affdiçarM 

hJU, 
Ifiins  ab  incnde  frofe^ns  ^  atqni 

amcsfio 
Sfkndfire  micans ,  ftirpHrç4  veflâ 

decortu , 
CnlmfqHe  novo  fnn^ice  jiiartianm 

Cemi^-ne  ut  pramem  tepid0  flçn 

jHvent£^  . 
Catmncndct  cumgratia  Inminis  n^ 

Q^mfi'^^  hajbm,  reftimit  Grotim 
illi: 

ScH  non  habuit  ^  coptulit    hanc 
.  Grotins  iUij. 

Ceax  qui  ont  un  peu  de  gouQ: 
tf  auront  garde  de  prendre  cette  Pie-. 
f:e  de  Scaiiger  pour  un  £logc  Pocci- 
quç.  Le  témoignage  qu'il  a  ^tafçhé 
de  rendre  à  la  vcritc  eft  fi  dcfinte- 
reffé  5  fi  pur ,  4^  fi  fimple ,  qu'on  ne 
laccufera  jamais  4'aypir  voulu  faire 
le  Poète  pour  U  déguifec  9  à,  moins 
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Çrotîiif .    que  «de  fâccafer  ea  mefint  remps'de 
n'avoir  pas  fçu  ce  que  c  eft  que 
vrayc  Pocfic, 

€rotius  n'arriva  pas  aflVz  t^oft  à 
Paris  pour  j  prévenir  ùl  réputation. 
Le  nouveau  MartianusCapefla  avok 
déjà  pris  le  devant  :  de  forte  ^iic 
Gcothis  trouva  (a  repytarion  dcja 
éraUre  «dans  csctte  grande  Ville  qm 
paflbit  dés  lors  pour  l'Âbrcgé  de  ce 
Monde-  Le  Roy  Henry  le  Grand 
voulut  luy  donner  des  marques  pu- 
bliques de  fbn  eÀime  &de  fon  af- 
feâion  particulière.  Il  luy  fit  prc- 
fcnt  d'ua  grand  Ctfflfer  &  d'une 
double  Chaifiie^'or  avecia  Médail- 
le de  meitne  ,  en  confidcratitm  de 
ViuUug.Grùt.  fg^  grand  fcavoir ,  ôc  de  fm  erudu 

*c,u'^:;:  Pion%Jpméu:  Ovoni  comblé 
"•  de  gloire  &  tout  transporté  de  jpyc, 

fent  tirer ftrrlc-cltarnp  avetlcCol- 
lier,  la  Chaifhe  Scia  Médaille:  & 
pour  rendre  (a  ireconnoiflancc  auffi 
publique  que  fbn  Livre ,  il  envoya 

Comptement  Ton  pwtrait  en  Hol- 
nde ,  pour  cftre  gravé  par  Tcxccl- 
lent  Ouvrier  à  qui  il  avoir  déjà  fait 
graver  le  jeune  Prince  de  Condé* 
Le  portrait  fe  trouva  aflcz  toft  fait 
pout^'êArc  «lis  à  la  tefte  des  TçavAQ' 


xadidon  rfcCapeila ,  arec  ce  fiiâîque 
au  bas  de  lâi  caillD^doiice  masquant 
fon  âge* 

àb  atmis 
Tmlis  Hufuej^m  Gromu  ^rafsré^ 
M.  Da  Maorief  pcetend  qu'ii 
plaida  à  ^et  âge  en  plein.  Baixeaa , 
ic  ^(ifil  s'en  acquita  <lés  lors  avec 
tant  ^'éloqnieDce  ,  de  force ,  Se  d« 
ce  qoe  î^ti  appe&e  ii^fi&nce ,  à  la 
Cbar  de  HoUande  ;  qu^on  nei^  con^ 
tenta  pas  d«  I«4:e!Cé«^nfer  d'appro*- 
l>a«[0n^&td'^iscebs't  mais<{ii'on  le  ât 
Avocat^  dtt  Kfc  de  la  I^eyince  tout 
jeune^qtf  il  eft^t.  Mais  nous  devons 
âippoiei:  ,  que-  tout  cela  ne  fc  fit 
qif^r£s'&n  tetéac^d^  France  «à  feti 
Pays ,  &^apc^  vqu'il  fefot  fttit  iwe^ 
^oir  AirotW  ^aô  Pademcnt  de  Paris 
«vectes  formalités  ordinaires.  On 
ne  peut  paîs  nier  qu  il  ne  prift  les 
mctoes*  degrese  au  Confeil  fouve- 
rain  "des  &^5^  de  la  Haye  dés  Tan 
1599. ^^rfiloî'ait commencé  dés  k 
«ncfintc  temps  â  éclater  par  fcs  Ha- 
rràgtres  &  fes  l^laidoycrs  5  mais 
-fl.  fie  •  fiit  Avocat  du  Fifc  qu'en 
1^07.  Quéiqae  occupation  queloy 
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<UotîiiJu    donnaiTeac  les  £xeix:ices  4u  Palais  » 
il  ne  voulut  jamaii  rctioncer  /aoxr 
^douceurs,  des  Muies ,  ai  fe  p  tiver  des 
plaifirs  que  luy  doimoienr  les  Bfellcs 
LettrÀ.    Il  n'en  -fit  pas  moins  de 
vers  ,  &  ne    s'appliqua  pas.  avec 
moins  d'afl&iuité  &;  de  tervcair  à 
'Compofejr  des  Livres  de  la  plus  fine 
érudition.     Piufieucs  de  &s  belles 
Epierammcs ,  &  fur  tout  celles  qu'il 
fit  a  l'honneur  de  M.  de  BixZ9nvA 
Ambaflàdeur  de  France  en  HoUaade, 
qui  ejftoit  H^mnat  <â£  JLsttf<&  &c 
crand  amateur  des  bism^  Ecrits  ,- 
font  de  la  j6.  &  de  la  J7,  aixncc  de  fa 
vie*    Dans  le  mefine  temps  Ton  vit 
paroiftre  la  Tragédie  Latine  qu*il  fit 
d'Adam  difgracic  &  banni  :  &  elle 
fut  imprimée  à  la  Haye  Tan  i^qk 
avec  diverfcs  àui3rpsPAëfil!S:4cjcnc- 
me  genre«     D^  F^k  159?*- ii.avw 
fait  imprimer  deux  autres  Ouvrages 
dans  la  Ville  de.  Leyde  :  le  premier 
furies  alliances  de  quelques  Puiâàa- 
<:es  de  rEurppe  ;  fbuç  le  i^tre  '  Latin 
de  Pomifcx  Romanm  y  Rsx  GaU4a^ 
rHm,  Rex  Hiffam4rHm  y  Albntui 
.Cardinalis  j  Regina  AngUa ,  Omnes 
.Fœd^rath     Le  fécond  wr  la  recher- 
che ou  la  man^rà  de  trouver  le^ 

Ports 
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Porcs»  fous  le  titre  Grec  de  Litnct  Grocrât^ 
newretique ,  ayant  pris  pour  l'original 
de  Ton  deflcin  un  Livre  Flamand 
çompcfé  fur  le  mefme  fujet  par  Si- 
mon Stevin  ou  5.  Eftienne  de  Bruges 
Mathématicien  célèbre  du  Prince 
d*Orangc.  Il  faut  avoiier  que  ce 
.  dernier  Ouvrage  n'eft  qu'une  e/pece 
de  Traduâion  >  ou,  pour  parler 
comme  fon  Auteur  »  une  (impie  Me- 
taphtafe.  Mais  il  l'on  con^derc 
qu  un  Traducteur  doit  poflcder  par-? 
faitement  la  matière  traitée  par 
FAuteur  qu'il  traduit^on  conviendra 
aifément,  que  Grotius  avant  lage 
de  ifuinKif  ans  dévoie  /çavoir  toutes 
les  Mathématiques  en  gênerai ,  5c  ^ 
en  particulier  les  Mechaniques,  donc 
la  StmtfHe  ^  la  Nanti^ue  ^  &  la  Li* 
meneHrctianc  font  des  erpeces* 

il  n  avoir  encore  que  avx^ftft  ans» 
lors  qu'en  i^oo.  il  donna  au  Public 
un  autre  Ouvrage  d'érudition  inti- 
tulé Syntaffna  jirateomm.  Ce  (bnç 
des  Commentaires  fur  les  Phénomè- 
nes d'Aratus  ,  &  fur  les  trois  Vetr 
fions  Latines  de  cet  Ouvrage  faites 
par  Ciceron^  par  Germanicus  &  par 
Avienus  avec  des  fupplémens  &  les 
%^cs  gravées  à.'^s  Cohftellations. 
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Ctàtiàr.     Groriui  y  fàSè  TOir  |àfiîà\)à  âlioït 
^h  lors  k  coiinoiflkncc  -qtt'il  àvoft 
i!c$  Anticpxitct  ©recrues  &  Romàr- 
ntsi  (k  de  rAftrûûamit.   £tifia  il 
travailla  pendant  lies  x>rttii.  lix.  & 
x^'^  années  4c  fâ  vie  à  tHvcrs  ao* 
très  Ouvrages  dont  je  ne  voirs  par- 
Icray  pas  icy,  parce  qu'il  ne  les  fit 
imprimer  que  quelques  annés  âpres* 
Tous  CCS  travaux  non  plus  ipt 
Ks  ^éi^ïLCts  de  rffltrftre  Bamévcia 
&  9ès  Arminiens  ^ufqnefic^  Il  ttrt 
beaucoup  de  part,  ne  T^mpcfiit- 
tent  pas  de  paflTcr  jufqù'â  la  vitil* 
lëfle-  Hftant  allé  à  StocÎKholtn  fciï- 
dre  râifon  de  fôn  Attibaîfsîde  i  ^ 
Heine  de  Sucdt ,  il  fût  âltfâûuéd'*" 
iic  ttiâîâdie  que  -^urfqfues  cnagrins, 
là  Tiguclit  du  clinnrt,  Ic^  kàrrttirs 
d'un 'naufrage  qu'il  'fit  à  f6A  rct0Ur, 
k  dajt*etc  des  Vcittlrés  '&lè$  ftti- 
gùës 'db  ïrtéchàû^  (^xettJÎtrt  iàtài- 
rtttt  inàttéU  dés  qù'fl  fiit  arrive  i 
Rùftock  ,  ôà  il  ïehdit  rel^s^fît  l'an 
16'4f.  le  j8.  jour  4'Aouft,  felôn  te 
Vieux  ftyîç  de  ceux  qui  ne  firivcitt 
Jras  ndftre  Calendrier, 

Ses  quatre      ïl  "cut  uu  fils  nofnmé  *  Pt  î  ïl  A 1 1 

*"c^7nai«  '  ^^^^  ^'^^^^  ^^  fefcottd  de  fcé  enfatts 
l.  p«rL7'  ^^9  ;  c'cftpit  Un  auffi  pAMt  V<h 


^ïftat  5  que  fou  l^erc  éftoit  grand  coîncuâ  qui 
lottfme  <fc  Lettres.  Quoy  qa*oniie  t^riddST^ 
|àrie  pas  -de  kiy  comme  tPan  Au-  bwf  *  J^ 
tbut  qui  *s*eft  amrfé  à^ifeirc  des  Li- 
vres ,  (ùr  Tout  dam 'les  pittnietts  ^ri^  N^n  Mnisfei. 
nées  de  fa  vie  -,  c  eft  pourtant  une  /^^••?^/'îf'«» 
chofe  -eres-oigne  ^6  vos*  remarques  ius  sgeniit 
&dc  voftre  eftiipe ,  qwc  oar.la  bon-  "•'"^•^^ 
'té  <k  Sm  c^it  &  jpar  Texcellentc 
^e  fe  études ,  fl  fc  foit  avancé  4brt 
jétme dans-la  cotoïiériflâncc  dp  toà* 
^8  les  âffaires,(îuî  .rciidoit  im  hdn^- 
^c  liâbilç  dans  toutes  fottte  de  ne- 
jodatbns,  &  qui  compolcnt  toute 
^expérience  des  Miniîtrcs  les  phts 
confonmiez.  <5n  ptçtcnd^uc  ;çtft 
'ty  ^ùi  iàifoit  toutes  Ips  ^âTtcs  de 
ïftftwâfl&de  feus  fon  -Pcrethfeat^ 
<ty  qnoy  que  fon  peu  d  ageTemptfc 
•éhift  ^^li'ôta  etlft  alots  cette  ipcméé. 
'i  firt  depuis  Anfbaflafieur  de'Hoî- 
î^fnfle «to Suéde ,  pàrsen 'France tjjik 
ïf^ftoir^orelors  qu'tm  flrh  dt- 
thwKoii^ae laguette ,' &: où  fe'Rojr 
tey  lit  l'honncuT  de  Tifliirer  que  to  en  litii 
*ï#fté  'èftoit- aes-conttnte  4c  luy^ . 
^^  que  ttts  -inal  ^tisfaîte  ^€% 
'Pftâts.  ïlft*trouW  appuis  en vdbï*- 
rc  *Éxs  ?a  df%tj[ccidé  MdTiellrs- * 

L   ij 
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Ctotim.  Vvic  yôc  ce  fut  dans  ces  adveriîcez 
qu*il  parac  avoic  i'ame  eacotc  plas 
grande  que  jamais ,  faifant  revivr^e 
dans  (on  exemple  tout  ce  que  nous 
admirons  dans  les  plus  grands  bon)- 
mes  de  rAnciquite* 

LXIX.    SCiOPPIUS. 

UNe  belle  defcription  que  l'on 
feroit  de  la  Vie  du   fameux 
Gaspar.  SciopPius, reroic peut* 
eilre  la  peinture  la  plus  bizarre  que 
Ton  puft  faire  d*un  fçavanc  Barbare 
que  la  Science  auroic  rendu  plusiier 
&  plus  faroucle  que  la  Nature  ne 
lauroit  produit  en  naiOTant* 
. .  Il  faut  avoiier  que  les  Humanitez 
&  les  Belles  Lettres  qui  ont  coutume 
de  former  Se  de  polir  les  Efpric;  bien 
nez  avoienteu  peu  de  vertu  pour  ci- 
vilifer  ou  feulement  humanifer  le 
fien.   Mais  laiilànt  les  qualitez  de 
(on  ame  &  (es  nusurs  à  parc ,  nous 
pouvons  envifager  l'amour  qu'il  a 
témoigné  pourFétude  des  Lettres» 
&  (on  travail  infatigable  que  Dieu 
a  prefque  toujours  recompenfé  d'un 
Ijrand  liiccés  comme  un  exemple  qui 
meriû  d^elkc  propofé  aux  jeunet 
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Gens.  Ottavio  Ferrari  Milanois  ce-  ^^•^fi*^ 
Icbrc  Profcfleur  de  Padouc  femblc  ^' 
nous  aflurcr  qu'il  cftoit  Homme  de 
Lettres  dés  Ton  enfance  ,  &  il  ajou- 
te, qae  dés  rage  defeiz,e  ans  il  pu- 
blia des  Livres  qui  ont  mérité  1  ad- 
miration des  Vieillards.  Dieu  ne 
permit  pas  que  le  travail  exceifif  de 
fes  études  le  fift  mourir  >  ou  qu'il 
fuft  nuiûble  à  (a  fantc  :  mais  il  vou- 
lut le  fouffrir  dans  le  monde  pen- 
dant une  vingtaine  d'Olympiades  Sc 
pcut-eftre  'plus ,  pour  l'exécution  de 
îcs  dçflêins  &  pour  l'exercice  de  bien 
des  gens* 

Je  n'ay  pu  encore  Tçavoir  nette- jy^„,  y.,^^. 
nient  le  temps  de  fa  mort.  M*  Patin  #r«. 
le  Pcre  la  marquée  en  1(^49.    M.  t«w.î  bhu 
Lambccius    témoigne  qu'il  faifoit  ;^;;^^;^^^^ 
encore  des  Livres  en  itf5i.  D'autres, 
fcmbknt  avoir  prolongé  fa  vie  au 
delà  de  l'an  1660.  M.  Galois  par-  J;;^-'  ^" 
lant  de  luy  en  ié6^.  témoigne  qu*il 
cftoit  mort  depuis  pea  de  temps. 
M.  Konigius  écrivant  en  1^78.  dit  fij^/.  vh.  ^ 
<i«  /uy  Pauçis  abhinc  annis  vivere 
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EXXi  FETAU. 

IL  feitic à ftmh^reff pQQii'iitâite 
des  Enfans  ckfiiiaez  ao3(  àodcs 
^u€  le  Père  Dehis  PsTAueaft  laif* 
ffirà  la  Poflieritc  Le  plan  de  la  metho»* 
de  qu'il  ^  fltivic  daiis  les  fiennes^  Q« 
^iseceux  c|ui  onc  entrepris  de  par* 
1er  de  luy  nous  euflenc  donne  un  ii^ 
(ail  bien  eirconilancié  de  Tédùo 
don  qu^il  avait  ceeenë  dans  fbn  en* 
Êuice,  On  auroic  par  ce  mojen  un 
ffiodclé  qui  r^  ferait  peia:-càre  pas 
entièrement  inimicablev&qna^dii 
ne  fc  trôiivcroit  pas  d'Eipms  capa- 
bles de  k  fuivre  ic  d'armer  ab  ccr<^ 
me-  d'érudition  cà  il  &'eA  va,  om 
n'auroit  pas  ftt)ct  d«  s'exdifcr  fas 
ce  que  les  jchemins  &.  lés  ponts  par 
où  il  a  parte  ont  efté  rompus  après- 
luj.  II  en  eft  donc  maintenant  de  la 
vaftc  érudition  du  P.  Pcrau  comme 
d'un  baftiment  fupcrbe  &  tres-clevé' 
dont  notes  né  voyons  pas  les  fbncU' 
mens  y  quoy  que  nouft'fbyons  pcr- 
fuadez  qu  ils  cfoivent  cftrc  bien  pro- 
fonds &  fort  folidcs.    Qupy  que 
nous  n'ayons  doncpas  la  fatisraâion 
de  fçavoir  qu'elle  a  efté  la  méthode 
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4c  fès  études  ^  nous  fommcs  obli- 
gez de  lecoapoiftre  p^  le9  e|:apdi$ 
e^Pets  <}u'elle  a  produits  qui!  et)  4 
tenu  uç^e ,  &  qu  elle  a  efté  adimifa-v 
ble  félon  M.  VaToi&.  Ayaiit  receu  ofvif.  in  9k. 
dç  la  Nature  beaucoup  de  forc^  ^  z>.p*r4v. 
de  vivacité  d'efprit  >  avec  une  me-* 
moire  extffâordina^remenrt  féconde 
^  fi441e,  il.  (p  trouva" Taifi  duno 
f^pn  violante  pour  l'^ti^de  dés  fa 
plus  t^dre  e^f^n^e.  Il  ço(reprit  do 
4  aflbu^ir  dçs  \ots  pat  une  applicarr 
tîon  au  travail ,  qi\i  augmenta  telles 
ment  dans  ][ja  fy^  qu'elle  Tauroit 
^parecpii^ent  fmp^iFjû  dans  Toxf 
4re  de  fes  étu4^UM&fbftaffu|ctti 
i  cette  He^r^uTe  méthode  que  nous 
Yoadrix)os  fçavoir»  II  en  receuc  tous 
ks  iê<K>ui'^  <]^'il  put  (buliaiter ,  ellt 
W  appl^f  foutes  &^  difficulté^  » 
fllîp  Ipy  ^brf^^a  tes  chemins ,  ^Ik 
hiy:  fervit  de  (bulagemcnt  y  6c  ,lbu* 
vent  mefme  do  récréation  dans  {bu 
travail.  En  un  mot  elle  luy  fit  fî- 
bien  ranger  toutes  fes  idées  &toiU 
i^§  (es  çoonotirances  differeaces  dan| 
i^  teftç»  qu'elle  n'en  nacQC  ni  ^t 
di^argée  rit  plus  confkfe.  Ceftceqâf  ,  . 
4  Q^is  tant  de  àiùinEtiaxi  entre  luf 
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'•^H*      &  pluficurs  autres  pcrfonnes  auffi  la- 
borieuses que  les  grandes  leâures 
&  l'erùdician  ont  CQÛrume  de  gâ- 
ter, ou  d*accabler  par  le  défaut  de 
cette  mctbode.  Que  l'on  faffc  main- 
tenant le  dénombrement  de  cput  ce 
a  ne  refprit  de  l'homme  eft  capable 
e  comprendre ,  depuis  le  premier 
des  Arts  jufqu'à  la  dernière  &  ia 
pltfs  haute  des  Sciences  ;  &  que  l'on 
vienne  nous  alTurcr  tant  qu  on  vou- 
dra que  tous  ces  Arts  &  toutes  ces 
Sciences  fe   font  trouvées  dans  ia 
cefte  du  P.  Petau  de  telle  forte) 
qu'il  en  ait  toujours  efté  le  maiilre 
pour  la  liberté  ae  Tufage  ;  nous  n'y 
trouverons  rien  d'impoffible  dés  que 
nous  nous  fouviendrons  que  c'e(bit 
un  Efprit  prodigieux ,  appliqué  con- 
tinuellement à  des  travaux  immen- 
(es  »  mais  toujours  gouverné  par  cet* 
te  belle  méthode  dont  M.  Valois 
»'eft  contenté  de  nous  faire  1  clogc 
fans  nous  la  (pccifier- 
-    Je  ne  puis  vous  faire  aucun  dé- 
tail des  fruits  que  tant  de  belles  dif- 
pofitions  lujr  ont  fait  produire  pen- 
dant fon  enfance  &  fon  adolefcen- 
L ./  »...     ^y  P^^^ce  qu'il  n*a  point  efté  curieux 
?*/.  179.       w  les  commimiqucr  au  Public  ayant 
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lage  de  vingt  ans.   Je  vous  diray     peuii. 
feulement  iur  la  foy,  duPerè  SotucI, 
qu'il  faifoit  des  vers  avec  une  mer- 
veilleUfe  facilité  dés  Tâge  àt'muf 
ans ,  ou  pouc  me  fervir  de  fês  ter* 
mes^^dés  l'encrée  de  fa  dixième  an- 
nées qu'il  pafloir  les  jburs  entiers^ 
iur  les  Livres  dés  fa  première  enfan- 
c-î  ;  8c"qu'eftant  parvenu  i  l'âge  de 
Tadolefcence  où  les  pallions  com* 
tnencent  à  remuer  le  cœur  y  il  fe  ren- 
dit tellement  le  maiftre  des  fîeanes 
qu'il  pafla  mefme  )ufqu*â  l'excès  de 
iQ  retrancher  des  plaiurs  innocens  ic 
des  Jeux  honneftes  &  modérez  que 
Ton  permet  à  la  jeunellé  pour  la  re« 
création ,  afin  de  multiplier  encore» 
les  heures  qu'il  donnoit  à  Técude. 

Il  eftpit  de  mefme  âge  que  Hu- 
gues Grotius  (on  ami ,  il  naquit  à 
Orléans  en  15^3*  &  il  avoit  déjà 
vingt  deux  ans  lors  qu'il  quitta  le 
mond^  pour  fe  rendre  Jeuiite.  Il 
mourut  a  Paris  le  xi.  jour  de  Dé- 
cembre de  l'an  iC)x.  courant  la  70. 
année  de  fa  vie. 
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première  j^ûttcflfc  de  Mon^ 
fîear  Rioaut  m  m'cff  pas  beau- 
coup plits  connrië'cjuc  celle  dtP.Pè* 
taxt.  Mai5 S  Ion  reat  en raifenfttf 
par  voyc  de  refrograclation  ^  l'on  jtt-^ 
géra  aifément j)ar  fcs  froks  ^"cllc  » 
protiines,  qa'efle  n*a  pttcftre  ni  beau- 
coup moins  taborieulè)  ni  peut-eftfe 
hrijt,  Liy.d tr  fecaucotip  moitt^  fçavamcé  Liberta? 

Jbrs  qir  M  publia  un  Livre  Êatin  fou» 

h  titre  de  Fufms  FaràtfiticHm.  Cclt 

une  Satyre  pleine  d  cfprit  >  <*  q»i 

fiiit  Voir  retiidîtion   qu  avoit  ak>fff 

fon  Auteur;     Mais  et  {ttoit  Étire 

irbp  peu  d'honneur  a  radolefa»ce 

de  M.  Rigaur,  d'en    demeurer  li 

Ees  antres  Ouvrages  iuGjuèb  il  « 

travaillé  dans  une  auflî  g#aftdc  jeu* 

neffe  fcirv^nt  encore  aufdurd'hHfdr 

preuve  au  Public  ,<ni^avok  dëe  té 

cemps-Ii  totxtt  l*émdttîon  d'ui^  fcora- 

me  fait ,  &  d'un  Sjfavanr  ronqHi  (nf 

les  Livres.   II  ùxmt  pour  en  rendre 

un  témoignage  certain ,  de  produire 

k  Verfîon  &  les  Notes  qu'il  fît  fur 

,1fe  Strate^Hc  d^Omfamn  ^  &  fur 
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VlnvemiêH  d^Vr^^m^ ,  Ouvrage  qui  aigoaifà 
panir  i  Paris  Taa  1^9.  On  peut  )s 

ji^in^re  }ç$  Rcmarcpitfi'iDtt  Commeon  ' 
uircs  qu'il  fit  jOi^lesquatorst  Livrci 
di:a  £pigr4mnes  de  M^rtiél ,  qoé 
l'oo  imprima  ca  I^  premiccc  aonéf 
de  Qoftrc  ficelé  dans  h  mermc  ViUe* 
£t  l'on  fera  obligé  dé  rejeDxmoiftre  ^ 
ue  iôo  GlofTaire  Mixoh^rkart ,  ou 
é  Grec  corrompu  9  a  elle  pareille« 
okcnt  une  prodadion  de  Ton  ado- 
lefcence ,  n  l'on  fe  iburient  qu'il  fut 
iwfrimé  dés  la  meûne  Moée  de 
1601*  Se  que  ces  (brtes  d'Ouvragef 
qui  dépendent .  de  la  ieâurk:  d  un 
cres-^and  nombre  de  Livres  font  des 
Recueils  de  des  Obferyations  qui 
fuppoient  toujours  beaucoup  et 
temps  avant  leur  compofîcion  &  leur 
publicatiotu  Après  cela  je  penie 
qu'il  cft  inutile  de  vous  parler  de 
KsPocfîes  Latines  que  l'on  a  réim- 
primées au  troifîérae  Tome  des  De-- 
lices  des  Poètes  Latins  delà  France» 
qaoy  que  je  ibis  très  perfuadé  que 
ce  ^nt  encore  de$  produâdons  de  (k 
première  jeuneflè. 

Te  finirajF  cet  article.  Moniteur^ 
«ivec  le  chagrin  que  f  ay  de  ne  pou»^ 
>fck  vous  usisâore  fur  ia  curiofît^ 

L   y) 
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ue  vous  avez  eue  Ac  me  Acmti\âd 
e.  temps  en  temps  les  occupation j 
6c  les  principales  circonftances  At 
la  vie  de  M.  Rigaut ,  fuivant  Tha- 
Inradie  que  vous  vous  eftes  donnée  de 
vous  enquérir  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Sçivans  de  tous  uecles  & 
de  toutes  profeflîons.  Je  vous  avoue 
que  je  n*ay  pu  encore  trouver  les 
moyens  de  m'en  inftruire  nioy-mc- 
me.  Mais  jiifqu  a  ce  que  quelqu'un 
ait  pris  la  peine  de  nous  donner  fod 
Eloge  ou  fa  Vie ,  vous  {çaurez  toii- 
JauTs'  le  peu  que  j'en  fçay.  M,  Ri* 
gaiit  eftoit  Parificn  ,  foit  de  nailTan* 
,cc  foit  d'habitation.     Il  eftoit  de 

Juclquc  année  plus  âge  que  M.  Du 
uy  le  Confciller  d^Etat  qui  vint  au 
TOotadclan  1581.  Il  fe  trouva  trop 
jcunç  pour  avoir  la  connoiflancc  de 
M.  Pithou  Taifnc  qui  mourut  en 
•ï55);S.  mais  on  peut  dire  qu'il  fut  le 
bien- aimé  de  M.  Pithou  lepuifné. 
Ce  fut  luy  qui  le  produifît  parmy  les 
illuflres  Sçavans  dont  la  Vilic  de 
Paris  eftoit  remplie  au  commence^ 
ment  d'u  fiecle.  Il  le  mena  chez  M* 
le  Prefîdent  de  Thoo,  qui  le  reccut 
^cs  lors  au  nombre  de  les  Anixis  les 
plus  particuliers ,  il  en  fit  4e  mefipc 
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i  regard  d -S  jeunes  Me(Kcurs  Du  Rîgaaf.  ' 
Puy  avec  lefquels  M.  Rigaut  dcmcu-  tHc:  Rig.  vk, 
la  dans  une  trcs-ctfoicc  Haifon  le  ^'^''  ^*^'*^' 
refte  de  fes  jours  ,  c  cft-à-dtfe  pen- 
dant un  d:mi  fî^cle  entier  »  comme 
il  nous  l'apprend  luy-mefmc  dans  fes 
Oavrages.  Ge  fut  à  la  faveur  dé 
ces  noms  heureux  de  Pithôu  >  àt 
Thou ,  &  de  Du  Puy  ,  qu'il  fut  reçu 
&  aimé  par  tdUt  ce  qu'il  y  avoir 
alors  de  plus  grand  dans  la  Robe  & 
dans  les  Lettres  ;  fpecialement  pat 
M.  le  Premier  Prefident  de  Harlay  i 
par  M  •  l'Avocat  General  S  erv  in ,  pat 
M.  le  Procureur  General  de  La 
Guefle ,  par  M.  Gillot  Confciller  de 
la  Grana  Chambre  y  ôc  par  divers 
autres  Magiftrats  qui  faifbient  a^ 
lors  la  gloire  &  Tornement  du  Par- 
lement. II  eut  aufiî  le  plaiHr  de  joiiir 
pendant  quelques  années  de  Tamitié 
de  Lipfè ,  de  Scaliger ,  de  M.  Le  Fé^ 
vre  Prccepreur  du  Roy  Loiiis  XlII- 
&  de  Cafaubon  ,  tous  Amis  fort 
âgcz  qu*il  perdit  eftant  encore  tres- 
)cunc ,  conlîderation  qui  doit  vous 
faire  encore  mieux  juger  de  fon  mé- 
ritai Il  fucceda  à  Cmubon  dans  la 
garde  de  la  Bibliothèque  du  Rpy, 
&  s  eftant.  acquitte  de  cet  cm^oy 
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Mdfiuu  pendaoc  vingt  ans  entiers ,  i}  le  re^ 
mit  entre  les  maifis  4e  Medîeurs  Du 
PMy ,  pom  aller  oiercer  (a  Ch^trge 
de  Conseiller  a^  Parlement  de  Mets« 
Ce  qui  n'crapefcba  pas  qu'il  ne  de^ 
meuraft  la  meilleure  partie  de  Tan- 
née à  Paris  >  comme  m  centre  dit 
commerce  qn  il  entretenait  avec  les 
Sçavans  de  la  France  &  du  refte  de 
l'Europe.  La  vie  qu'il  a  faite  de 
M*  Du  Puy  raifné  elt  dattée  du  i. 
de  Mars  de  Yzni6fi*  a  Toul  en  Lor** 
jrainie.  Il  pa^itt  qu'il  ne  futvéquir 
pas  de  l>eaucoupà  cet  intime  Ami  > 
^je  crois  qu'il  mourut  vers  la  fin 
de  la  meéne  amiée  >  8c  afiès^prés  àa 
Perc  Petau. 

.     LXXII.  SAUMAISE. 

DE  taus  les  a^es  di^Eer^s  de  la 
vie  de  M*  de  Saumaiie  »  je 
n'^en  ay  pas  rrorfvé  qui  mectte  pla» 
d'cftre  remis  i  ïcxSLtma  des  GricH 

Îues  que  ion  enfance  >  à  commencer 
epuiar  le  point  de  fa  naiflance  yaC- 
2u  â  fa  vingtième  année.'  Plus  jexe* 
s  l'hiftoire  que  nous  en  a  donnée 
le  Sieur  Clément  y  moins  je  iuisper-^ 
âiadé  de  TeiMÛituie  dexer  ouiirragc^ 
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£t  £  iml^  Dek  Mare  Coojfèillcf    s^itmml?» 
de  Dijon  a  fait  languir  le  Public 

fendaat  vingts  cinq  oa  trente  ans  pat 
attente  ^uœ  nouvelle  vie  de  M. 
de  Saufidaife  qut  noas  ne  tenon»  pa» 
encore ,  it  eftà  croire  qu'une  letv^ 
iear  &  nr^rieufè  tendoit  i  nouf^ 
faire  fèndr  davantage  les  grands  be^ 
feins  <^e  non?  avions  de  voir  quel* 

2ie  ehoTe  de  meiUeur  que  ce  qu  a 
it  Ckment'  Puis  que  cet  Ouyras^ 
iaipoctant  n'cft  pas  du  nombre 
[e  ceux  qu«  nos  cris  Se  nos  vœux 
pourroient  avancer,  &  que  nos  Com^ 
mations  rcïtcrées  n'ont  iervi  de  rien^ 
juCqvticy  pont  k  Êire  paroiâîe^ 
ccÉitentons^ncn»  pour  cette  occafio» 
dece  qu'a  fait  Cleitient,  afin  de  nr 
pcMnt  paroiftre  plus  difficiles  que 
pl&fieurs  Sçavans ,  qui  ont  établi  fnx 
ce  fenckmenr  ce  qu'ils  ént  voulu 
jaoos  dire  de  li.  de  Saumaii^. 

Le  Sieur  Ctemem  {butient,  que  Ant.ciem.jSt 
W.  de  Saumaife  vint  an  monde  l'an  ^w-tS^ 
»5 9^^  qoi  fut  cefujr  auquel  M-  Pitfaou  t^g^^^ 
l'aiihécn  £>rtit«   Il  ajoure,  qu'il  ne 
peut  con^rendxe  les  raiibns  qu'ont 
eues  ceux   qiû  ont  pretefidfi  qu'il 
dfcoic  né  dés  Tan  15 8&  fclguencore  ^ 

^oe  V»  P)»£boa«s  âiâbnt  il'honnfi» 
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Saumaifc.  tcs  gciis ,  il  n'a  p3S  Ci  û  dcvoir  fui- 
vrc  leur  feAtinaent,  tant  parce  qoe 
toute  la  fuite  de  la  vie  de  M.  de 
Saumaife  eft  une  réfutation  coati- 
ftuelle  de  leur  opinion  ,  qu*à  caufo 
des  témoignages  fréquents  que  M. 
de  Saumaifc  a  rendus  luy-melme  du 
contraire* 

II  eut  pour  Pcre  &  pour  premier 
Maiftre  un  homme  de  grande  probi- 
té &  de  beaucoup  d'érudition  nom- 
mé Bcnigne  de  Saumaifc  ;,  Confeiiler 
âu  Parlement  de  Bourgogne.  Le 
fuccéi  de  l'éducation  que  Bénigne 
donna  â  fon  Fils ,  a  fait  voir  le  rap- 
port qu'il  y  avoir  entre  les  âges  dif- 
ferens  de  la  vie  de  noftré  illuftt c  M. 
de  Saumaifc  &  l'état  de  ce  Monde 
'  depuis  la  création  y  Se  Ton  peut  dirC) 
que  (on  Enfance  ayant  efté  propre- 
ment fon  âge  d*or,eIIc  a  mérite  d'eftre 
comparée  avec  le  iîeclc  de  Saturne , 
ou  pour  ne  nous  point  appuyer  fur 
la  Fable  Paycnne  avecla  tcftedela 
Statue  dont  le  Prophète  Daniel  nous 
a  donné  la  defcripiion.  Nous  l^ 
fons  à  d'autres  l'avantage  &  leplaifir 
qu'ils  trouveront  à  continuer  la  com- 
paraifon  &  a  la  poufler  jufqu'à  l  a^^e 
de  fer.    Pour  nous  »  il  nous  fuffit  de 
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confîdcrcr  maintenant  cette  heurcu-  stunutift. 
fe  enfance  qu'il  a  padee  dans  l'Eglife 
Cacholiqne  (bus  la  di(ciplinc  a  un 
Père  qui  joignoit  la  Pieté  de  l'amc 
aux  lumières  de  TEiprit.  Le  Sieur 
Clément  n'a  jamais  mieux  rencon*- 
trc ,  que  lors  qu'il  a  dit  que  le  jeu- 
ne Saumaife  ne  foHVoit  efire  nnUe 
part  mieux  efue  fbus  la  ccndmte  & 
ks  éiHipiçes  de  fon  Père ,  &  les^ro* 
grcs  furprenans  qu'il  fit  fous  un 
Matftre  qui  connoiffoit  parfaitement 
la  portée  de  fon  cfprit ,  la  mcfure  de 
fcs  iforces,  la  diftance  de  fon  point' 
de  veuc ,  &  les  qualitcz  de  fon  tem- 
pérament peuvent  nous  perfuader 
que  c'cftoit  la  véritable  Ecole  que  la 
Nature  conduite  par  les  ordres  de 
la  Providence  luy  avoir  deftinée. 
Apres  cette  reflexion  il  ne  nous  pa- 
roiftra  pas  incroyable  que  le  jeune  i'id,fâi,if,\ 
M.  de  Saumaife  ait  fait  une  veriion 
exaAe  de  Pindare  à  dix  ans  5  qu'il 
ait  cômpofé  beaucoup  de  vers  Grecs 
&  Latins ,  &  mefmc  quelques  Saty- 
res contre  ce  qu'il  ne  troùvoit  pas 
à  fbn  gouft  des  le  mcfme  temps. 
Son  Pttc  Tavoit  élevé  jufqu'alors 
dans  les  Humanitez ,  &  le  trouvant 
meur  dés  Tâge  de  xi.  ans  pour  la 
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lâiwwift.   phUofophic ,  il  fongcoit  i  Tcnvoyo? 
che7  les  Jeiuices  de  Dijon  pu  il  de-<^ 
meuroit'  Son  deilcia  eftoit  de  ne  le 

C>int  pecdre  de  yeuë  ,  Se  de  veil-^ 
r  fm  Tes  mœucs  &:  Tu}:  iès  études- 
asrec  h  mefipe  ipechodç  qu'wp4Ç4^ 
vaut,  n  nt  B^gifCoit  qiia  de  leBi*^ 
iKiyer  deux  h^QjrC9  k  macin  ^  au** 
twt  r^^rés^midi  poor  ^l^if.  éçoiucs 
CCS  Pères ,  &  prendre  d'eifi^  les  Lf-^ 
f ons  Ôc  les  EcritSr  qu'il  dévoie  €%n^ 
dier  au  logis*  Cejpendont  il  no  pi|ç 
avoir  cette  fatisuâion ,  6c  il  ne 
troiiva  plus  dans  (on  fils  ladaçijii^ 
necefTaire  ^  b  Tuiter  de  fon,  ç^uca^. 
tîon.  Il  cftoit  défs^  eafté  par  k^  im^ 
prefiîons  fecretes  dç  fà  Mère  qoî^ 
jbid.vit.ftr  eftoit  Huguenote,  &  qui  luy  avgir 
**•  des  lors  infpiré  ta«t  d'averfipn  eî)nr 

tre  les  Jefuicei,  <pie  pfm  fè^oieor 
€l)o  1  excitoic  i  cet  âgo  4  I^  déëiî^ 
rcr  par  de  petites  Satyres  qu'il  faiv^ 
fpit  tamoff  en  Grec  ^  tantoft  en  Lar 
tin,  mais  qu'il  on  çonçeiit  f:0ntfc 
toute  la  Société  unehaioe  implac^^ 
ble  fujetie  i  divers  rran^ri»  »  cfai 
De  purent  s'appai'fèr  qu^y^^  fa  vie« 
Ce  fut  nar  l'inftinétdç  (a  Mei?e  qa  il* 
demanda  à  Ton  Peee  d'aller  pluiîoib 
£mç  (^  PtulpTophic  â  Paris,  Le  dfi£^ 
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icin  de  cent  Dame  n'eftott  pas  de  s;^»adP^ 
)uj  Êare  prcndte  tes  tesntuvcs  âa 
nos  Ecoiescy  eiie  cachoit  d'amrcft 
veoës  â>as  le  ptettxcc  (pecttox  de 
kiy  faire  prendre  le  grand .  ait  j.  ôd 
de  luypcocaterdesconnoiflànc»  & 
des  lialiiiudesi  utiles  avec  tes  Sçsto 
Tans  &  les  celd>res  Perfonnag^s  «pif 
cftoienc  dans  la  Ville.  Elle  mr  ftuw 
geoic  quU  en  faire  un  Fekriri  do^ 
CharcDton  Scvn  Disciple  des  Dum 
âeurs  de  TEcole  de  Calvin.  £Ilefit 
donc  (on  zSùiitc  as  celle  de  Ton  iîls»  £c 
elle  (cent  fi«*bien  profiter  de  la  consH 
plaifanoe  de  Ion  macL,  qu'elle  ob^ 
tint  pour  Ion  fils  la  liberté  d'aller  i 
Pasis*  Elle  ne  fut  point  crom^éfi 
dans  fes.d|)eran€es;  Se  il  fit  encore 
beaucoup  plus  de  progrés  dans  1^ 
doi»relle  Rebgioti  iqoe  :  dans  lest 
Scknces  humaines  t  de  iôrtc  qu'à» 
Finfçft  de  fon  Père,  &  contre  fa  pro^ 

Êfe  volonté  ,  il  &  fa  Profeffion  pu-^ 
lique  au  Ptefche  de  Cbareqton.. 
Ceft  icy  qne  le  Sieur  Clément  se-* 
jrige  en  Predicant ,  pour  rehaulTer  h 
ttierite  de  cette  expédition.  Il  té«< 
Bioigne  n'avoir  point  aftèz  d'éloges 
pour  combler  la  defbbeïflance  de 
fi>n  jcfme  HcrêS  ^  à  l'égard  d'un  fcrn  ^uamu^fe 


eftimo,  be-  plein  de  bonteK, ,  de  tendre Jfe ,  à  qui 

ââlè^ïcnc"*  ''  ^'^^'^  ^^^^'^  '^"^  Obligations  imagi^ 
mercnti.  ii^^/tfj  ;  Car  il  faut  bien  employer 
fes  termes.  La  irenfée  toute  crue  au-* 
roit  efté  paradoxe ,  s'il  n'avoit  pris 
le  parti  de  dire ,  que  le  jeune  M.  de 
Saumâife  n'avoit  defbbeï  à  Ton  Père 
t  quic  ppiur  dbcïr  à  Dieu.   Mais  il  $*eft 

bien  g^ dé  de  nous  dire  que  ce  Dieu 
cftoit  Madame  fa  Mère  :  où  luy  au^ 
roit  objeâé  fur  Thcure  Texpcricncc 
contraire,  qui  nous  apprend,  que 
pour  Tôrdinaire  c'eft  rEnfant  qui 
cft  ridole  5  &  la  Mcrc  qui  eft  Fldo- 
Ifltre.   Le  Sieur  Clément  poufle  fa 

ÎioÎDte  contre  Monfieur  de  Sauinaifc 
c  Père,  &  il  veut,  que  (on  Fils  à  qui  il 
avoit  û  bien  appris  le  Grec ,  ait  fceu 
&  ait  voulu  pratiquer  ^  (on  égard  la 
parole  divine  de  J  e  su  sr  C  h  R  i  s  t 
qui  dit  :  o  ^^^JSi  «xW^  >  i*  iinrl^ 
S^  i$ù  ,  Vît  ïri  wt)  cf^t^i.  CeUy  qui 
mme  fon  Père  on  fa  Mère  fins  q\U 
fnoy ,  tfeftfoji  digne  de  moy..  Clé- 
ment eft  adez  aveugle  pour  ne  pas 
voir  que  cet  avis  divin  tomboit  per- 
pendiculairement fur  la  Mère  è^^ 
jeune  M.  de  Saumâife ,  qui  n'cft  pas 
en  danger  de  fe  voir  accufé  d'excès 
dans  Tamour  &  la  foumiflion  qu'il 
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xcndQic  à  fpn  Pctc.  Ccft  donc  à  fa  ^^^^^< 
Mcte  qu'il  devoit  dcrobcïc,  pour 
obeïc  à.  Dieu.  Vous  ncn  doutez 
pas  »  Moniîeur  'y  mais  ceux  qui  en 
voudront  douter  n  ont  qu'à  voir  le- 
■quel  du  Perc  ou  de  la  Mecedupe- 
^it  Monfieur  de  Saumaife  avoit  le 
plus  de  lumières  Se  de  vertu ,  ic  qui 

f»ar  confêquent  connoidbit  le  mieux 
a  volonté  de  Dieu.    Clément  qui 
cftoitbon  PrpteAant  »  aùifi  bien  que 
Madame  de  Saumaife  >  dit  de  M.  de 
Saumaife  le  Pete .  qu'il  eftoit  un 
Homme  de  mœurs  tres-faintis  &  tresr  ^*°^^"** 
réglées ,  ic  d'une  érudition  fi  rare  > 
qu  elle   l'éleyoît  glorieuCèment   au 
^eflfus  des  autres  Confeillers  du  Par^^ 
lement.   II  rapporte  le  temoienagc  ^j^*  Uirmi 
4d  un  autre  ^rpteftant  qui  reconnoiftj  /«„^. 
<|ue  Bénigne  eftoit  un  Magiftrat  ad-* 
mirable  par  ùl  profité ,  par  fon  wno^ 
cence ,  par  (on  intégrité  ,  &  qui  s'é- 
i;oit  acquité  de /a  Charge  juf^u'à  la 
fin  de  les  jours  avec  nne  fidélité  In^ 
^potable  ;  ayant  mefme  apporté  pour 
£aire  honnenr   a  la  Robe  beanconp 
fini  Jt érudition  &  de  fç avoir  t^iH 
rien  efioit  necejfalre  foiérfes  exercices. 
VoiU  quel  eftoit  ce  Magiftrat  Ca- 
tholique  qui  fçruoit  Oi^u  &c  fon 


I^rkiee^vectuie  ^rdh(k4o&â^ah^ 
n  «fe  fa  KAigiùfHy  8c  on  amtHir  tre$- 

^c.  Pbtir  tt  ^ùi  eft  Ac  Madame  <k 
&iumâi(è  )  tom  ks  ^ifWges  (}ue  luy 
émmc  te  Sieai'  Cl^tïie^ ,  ft  îefd^i'' 

la  fille  de  Guinaume  Virét  Sim  A 
:BiryCmfiilUrm  FMtlmméeSijt^ 

me  vous ,  qui  dfteîl  ^kis  tft  i^at  dt 

lidioi^4it  ou  âe  Madame  de  S^ 

«mift  A^  csonnoiflîre  k  verittfbk  R^ 

ligion,  &  de  in^<|uer  à  leur  âl$  ^ 

volôtfoî  du  Seigneur.  Néus  cônckH- 

roDi^  donc  avec  la  pdriiiiflSon^  è^ 

Procaftaifs ,  ^ue  Difeu  fe  voyant  «ic- 

ptifë  pat  le  fwàit  Mi  4elSâ«mtofe 

en  la  pcrfotmfe  d^'&h  l^e^t,  p^t^i^ 

fa  ^fobeïflanôe  pât  Ja  dit»  t^ibk 

des  pcin^,  è'^ft  t  *  Air fe  pât  l'âbièiî^ 

fra^d«i^7^  ion  à  Tes  4dfii•^J  à^eûic^e  fa  MéM> 

<UGdeiiofiK).  &  pât  la  pé«?e<te4a  t(4igiôn  defon 

i^e  fc  de  les  Anc^ir^es. 

Le  Profelytc  4c  Charenton  ^n- 
géant  moins  à  fake  fa  î>hiIofo|jhïe 
^À  fettefairc  fon  teleoèi  Ùl  cutfo^ 
ftic-jT^êrivit  â  fon-Pctfe  àtf  tdutdte 
quielîjud  tem^  p^or  «Iheenit  de  ^ti/ 


ta  permilBon  d  aller  étudier  en  Droit   saum^fei 
1  Hèidelbergi  Ctftôit  un  artifice  de 
fcs   nouveaux  Dîteétcurs^  qui  ju- 
geait qù'iJ  ne  feroit  point  en  fiiré- 
te  dahs  la  coiàrtpâgnîc  des  Catholi- 

3UCS  fçavânis  donc  fon  Père  cafchok 
e  luy  donner  la  connôij9ahce ,  lujr 
lavoient  mis  en  tefte  que  Paris  itc 
Valoir  pas  Heidelberg  ùà  eftort  It 
ifcclfcbrc  Dcnys  Codefroy ,  &  où  il  y 
avait  une  belle  Bibliothèque.  M.  de 
Saifmaife  k  Pire  fut  long  -  tcmp$ 
fans  Voaloît  entendre  parler  de  ccf- 
te  propofitîon.   Il  nfc  irçavoti  enc6- 
Tc  tien 'diè  renrôldftitat  de  ion  fils 
danslâ  itïîlke  des  Ctilvirriftes ,  mais 
il  crail^oit  'tettt  Su  fcjbùr  d'uHc 
Ville  todtt  Galviflffte.  Ceft  paur- 
q^ioy  vby  âiit  fori  fik  continuer  dans 
ton  enteftdmtot  TOur  fortir  de  Pa-       ^ 
tis^  il  luy  pTôpola  la  yflle  de  Tou- 
lonfè  t>ù  tout  eftoit  Catholique  «  ic 
où  la  ï^acuké  'de  Droit  eftoit  enco- 
re plus^  célèbre  qu'à  Heidelberg  pat 
la  réputation  de  Jean  de  la  Cofte , 
de  GaîHaume  Maran  ^  de  Vincent 
Chabot ,  de  Guillaume  Cadan ,  &c. 
^hhiii^  ce  ti'eftoit  pas  ce  que  chcr- 
èhtdk  le  jtniih  M.  de  Sadmaifc.  Les 
«mttdttâtidte    |)attmclBcs     furent 
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tamnaiTe.    ^oujours  inutiles,  il  fallût  ccder  â 
Topiniâtrcté ,  Se  ce  fils   prit  pour 
une  permiflion  de  faire  fa  volonté 
ce  qui  dans  un  Enfant  bien  né  au« 
roit  pafTé  pour  une  véritable  mena-» 
ce  >  lors  que  félon  le  Sieur  Clemenct 
fon  Perc  luy  écrivit  en  ces  termes  : 
/<X.ii,        u^llez.  donc.  Je  veux  vous  montrer  en 
cela  que  je  fuis  fins  indulgent  Père 
que  voM  rie  fies  obeiffant  Fils*     Ccr 
pendant  comme  il  le  croyoit  encore 
Catholique  5    il  ne  laiflbit  pas  de 
prendre  des  mefures  pour  pourvoir 
a  la  fureté  de  (on  ame  &  à  la  pureté 
de  fa  Religion  &  de  fes  mœurs  >  au 
milieu  d'une  Ville  qu'il  confideroit 
comme  une  mer  pleine  d'écueils  & 
toujours  orageuie  ;  &  fongeant  a 
mettre  auprès  de  luy  quelque  pcr- 
fbnne  d'une  fidélité  &  d'une  vertu 
éprouvée  pour  veiller  fur  luy ,  il  luy 
manda  de  fajfer  far  Dijon ,  &  qu'à 
le  fcroit  conduire  à  Heidelberg  par 
la  Suijfe.     Monficur  de  Saumaife 
pour  finir  une  bonne  fois  la  défé- 
rence &  la  foumiflion  qu'il  dévoie 
à  fon  Pcre ,  (è  mocqua  de  cet  ordre, 
.&  femit  avec  des  Marchands  qui 
alloient  à  la  Foire  de  Francford  j  qui 
fe  tient  au  mois  de  Septembre.    Si 

bien 
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,  tîén  qu'il  arriva  à  Hcidelberg  vci*  Sâuiuifei' 
le  mois  A'O&ohtcde  TaniÔoC*  âgé 
de  ^HOforz^c  ans.  Ceft  le  cakul  an 
Sieur  Clément ,  que  Ton  ne  peut 
reâifier  qu'en  mettant  ia  '  naiffancc 
de  M.  de  Saumaife  en  if^i.  patcei 
qu'cMi  ne  peut  pas  reculer  cctt^e  àr^ 
rivée  jufqu  en  i^io* 

Il  encra  d'abord  dans  la  connoif- 
(ancc  de  Godefroy  t  de  Grucer ,  & 
de  Lingelsheim  trois  Sçavans  de  re^ 
ptitation  »  par  dès  lettres  de  recom*-; 
mandatioia  que  Cafaubon  luy  avoit 
données  pour  eux  avant  Ton  départ 
de  Paris.  La  paffion  qu'il  avoit  toû^ 
jours  confèrvee  pour  les  Belles  Let- 
tres £è  trouvant  augmentée  par  l'e^ 
zemple  de  ces  Sçavans  >  &  par.  le  li-^ 
bre  lifage  de  la  Bibliothèque  »  il  nc^ 
tzxéx  gueres  1  ic  faire  connoiftire 
par  la  qualité  d'Auteur ,  quoy  qu'il 
eiift  dké  attaqué  d'abord  par  une  ma- 
ladie faicheufe  que  le  changemenL 
de  climat  luy  avc^it  caùfée,  Etquoy* 
quil  eoft  dcjà'ftitdiyerfcs  remar- 
ques iur  CaUima^ue  >  TKcocrite  >  A-^ 
tnenée,  Hefychiuss  Florus,  &d  il 
aio&a  mieux  commencer  par  la  pù- 
blicatioii  du  Traité  de  Nile  &  de* 
^arlaam  fur  la  Primaoïé  du  Papç»; 
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Songkrs  d'Orléans»  Eix^yé  du Rajt 
dcFraDCQ  pre^  du  Pnnce  Palatin.  Il 
&c  impcimet  cec  Ouvrage  â^^cc  ké 
Notés  à:  Heiddbcrg  l!an  i^di*  8c  k 
fieuc  Qement  nou&afiiire  que  M.  ds 
Saumtife  avoit  à  painc  oM^aru  ara 
pour  lors.  Il  faudfoir  a«  compte 
refermer  encore  une  fois  fon  alcul> 
Ce  mettre  la  naiflancé  de  M*  dcSau- 
SDaife  eaif94»^  Mais. toatek ces irre* 
gtilaritez:  ihitmoIogi(|iie9^ne^  doivent 
pas  fatrei  perdre  i nofttc*  pimé  Au-» 
toari  là  gloire  d'avoic  donoë  eoè  Oa^ 
vrageau  Public 'déia  I-eniréeckibn 
Adaleicènûe.  Auffi  liibm&*flOOS  qa'* 
cftant  déjà  dan$  k  dedin  as  &  rie^ 
loin  de  fe  iHicpcntir  d'avoir  fiu€  c« 
Ott^r;^)  il  lejogcdic  ci^ablc  do 
faiifc  cHcorc  hponeura  ik:ri«âlkire. 
.  M.  de  Saumatfe  aprës  avoif  ^^ 
fignaléfon  zde  contre  Vssàotitià» 
Pape ,  &  avoir  coniiccé  fa  plume 
par  ce  premiet:  tSky  au-  pafti  àc% 
Ptoteftaas  ,  fc  crut  libre  à  travail- 
lée enfiiite  fut  dos  Auteurs  profanes» 
6c  àés  l'année  fuivantiç  il  Sôûê»  k 
jour  i  Con  Floios  accompagné  ckf^^ 
Commentaire^^  que  rdn'Vit  foftir  de 
la  boutique  4(^  ÇotùxAtlkk  T$a  t6o9* 
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L'Âtttettr  ti\s/xi\t  alors  tg&i  ^uUizjâ  ^auBuire. 

ans;.  Ceft  ce  (^d'il  a  témoigné  de^ 

puis  dans  tinc  Lettre  à  Ctonoviu^  Efif.  «14 

datée  de  Lc^delc  30.  d'Aouft  de  Ym^*^^  *î»' 

f^}7.  dont  voky  les  tisrmes.  Nihit 

erat  csupÈ  cur  mihi  FUorum  in  me-^ 

mùryim  ftvocam*  Scio  pu  AuShré^ 

lllum  àlim  in  Otrmmui  ^tirafe'edm^  - 

dum  \  cum  vlx'  ^ui^iekn  effhn  ^ir- 

norum.  Prêter  mta  eri^ata  tét  Mid  dk 

fkê  éfCCHmtUamnt  tapent  ^  Htfùetm$  U^ 

bm  Him^Hdm  frê  méé  Agmvérim.' 

Voila  lift  téïïîo jgrtâge  où  je  m'ittia-; 

gifie^voir  imprimerie  carâ^cre  de  iW 

fincerité.  C^^ft  pôtir(|»oy  ïl  aous  eft* 

intitîk  de  demander  dorénavant  au' 

Sieut  Çfcmeht  &  aux  autres  fi  c'cft* 

M  1-5  8Sr  oci^  en- 15^1.  ou  en  155^/ 

qge  M»  de  Satimaife  eft;  ventf  ait' 

iriottde  piûtbft  ^jttVn  ^594^.  Véusa-^' 

VtaT  pu  ffimât^er  aufiv  dauâ  I^  mcf^ 

itMf'Vémoignagfc,  c[ue  noftte  Auteur 

eftâEiif  dcvemii  plùi  âgé  rtefe  trouva' 

^  fi  fâfti«&it  dé  Ton  Flotus  que  de  ' 

foti  Niltti^  G'eft  éé  (JUi  te  pWtotlë^ 

piift^i  ife^oîf  cet  Auteur j'îte  i'énC 

foire  lin  Ouvragé  <jtiî  feft  -plus  di-»' 

grte  de  hiy/  Le  i?et«c  de  ftente-^ 

n^df  tt^^éi'tf  piritf  oftir  le  remettre-  ^ 

/érits^bt^  prtâi^^  Wd^iâk  ^^uft4elot>^ 
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Saunuirc.   fi^  Jç  Jg  p^ji^  ^.  ^^  l'^oriçhir  de  IV 

tu4itioH  qu'il  avôît'  acquifc/ <lcpuis 

.;  tant  de  CQmJ)^j  &  le  Public  luy  a 

{cfiVL  gré  devoir  /î-biên  iriontré  la 

différence  que  nous  devions  mettre' 

Quid  interfic  entre  i'Ouvcage  d'un  jeune  garçoa 

maturioris  z.  me  de  cinquaitce^qu^tre. 
utjscuiam.       Ce  n'eft  pas  tout  ce  que  M.  de 

Saumaife  a  faic  au  dedbus  de  vingt 
ans  »  &  Ton  prétend  que  c  eft  eaco- 
]^  à  la  ^tfatorxMfnèy  année*  de  fa  vie 
quil  if^ut  rapporter  ipn  travail  for 
USfephanui  De  Vrbihns ,ct9iià* 
re  fur  TEpstrait  ou  le  DiâjônRaire 
içs  Villes  que  nous  ayons  d'Bfticn* 
ne  de  Byzance.  Ce  n  eft  pas  pour  la 
yeiiion-  Latine  de  ^  cet  ^uteiir  faite 
par  M«  cUSaunui^e.qoe  no|is  vou-^ 
drions  prodige  tous  nos  éloges, 
puis  que  la  verfion  <1  un  Auteur  fi 
aife  pa/Icroît  plûti^ft  pour  l'Olivia- 
ge  d'un  Enfant  it  icpt  ans  niecfio* 
aement  inftruit  dé  'la  Ç^attnâaire 
Çrecque  que  pour;  une  opération 
digne  d^ùn  Saumaife ,  mais  fiir  tpiit 
d'un  Sauniaifè  qui  craduilbit  Pinda^ 
rç  à  dix  ans.  Ce  qui  doit  donc  fai* 
re  jie  principal  iujet  de  hoikxt  ^ 
nwatipn  ^  4?  »as  «loge ç  4»i$  W 
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travail  dû  jeune  M.  de  Saumaife  fur  SawadAr. 
le  StefhanHS  y  eft  principalement  la 
¥^cu  ctJciqtie  par  laquene  il  a  fceii  s«cen«$am. 
corriger  fi]t  censott  pluftoft  im  IniK  ^"li^i:^^^^ 
lier  de  fautes  dans  le  texte  de  cet  M 
Auteur  9  dont  il  a  heureufcment  ré- 
tabli divers  endroits  défeâueux.  Ce 
qu'il  n^a  pu  exécuter  fans  faire  voir 
qu'iF  eftmt  Aés  iùxs  trcs^habile  dans 
la  Philologie ,  là  Géographie,  ÏHw 
ftoire ,  &  les  Antiquite2. 

M.  de  Saumaife  mourut  aux  eatnt 
de  Spa  le  y  jour  de  Septembre  de 
i  an  1651.  félon  le  Sieur  ,CIëmcnî*# 
M.  Patin,  remet  cette  njoct.  i  Tan* 
née  fuivante ,  mais  il.  eft  toiyourt 
confiant  que  M.  de  Saiimaife  a  yeÀ 
eu  plu$  de  j|8.  afis,,(Sf  t^pins^quc  5^9, 

*-  -^  *  M  *r  Af49b&!^  *V  , 

TTOicy  ce  me;'{qt|p|ç  dcqqojr 
V  égorger  la  bcfte  dont  on  fait 
éternellement  peur  aux,  jeûnes  Etu- 
dians.  Voicy  dcquoy  diffipe.r  \q^ 
craintes  &  les  frayeurs  dea  Parens 
qui  n'ont  pas  afiez  bonne  ppinioa 
de  Fefprit  de  leurs  Enfans ,  lors  qu'- 
iU  n'ont  pas  réiiffi  à  leur  former  uvt 
çorjs  convenable.  Voicy  enfin  de* 
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Lic€ti.  équivalent.  Oo  auroit  toujours  dlé 
tres-fatisfait  de  Tinduttric  d*aaPcrc 
fi  expérimenté  dans  VAtt  dc>  k  gé- 
nération ,  quand  i)  n'aurôic  pâi  pro^ 
longer  la  vie  a  fon  fils  que  pour 
quelques  mois  ou  pour  peu  d'an- 
nées. Mais  quand  on  fe  rcprefcn- 
re  que  TEnfant  a  vécu  prés'  de  qua^ 
rrc. vingts  ans ,  &  qu'il  a  cocnppfe 
quatre-vingts  Ouvrages  différents , 
tous  fruits  d'une  longue  Ifeéhire  & 
d'une  érudition  acquifè  pat  des  tra- 
yiïi^  extraordinaires  ,  il  (ant  con«* 
venir  que  tout  ce  qui  cft  incroyable 
n'éA  pas  toujours  faux  ,  &  que  la 
vrayremblatlcé  n'eft  pas  tbi^dùrs  tla 
cofté  de  la  vérité.         '  •  » 

Un  Pcre  moins  intclîîgcnt  que  Jo- 
feph  Lieeti  fè  £erolt  bien  gardé  dap. 
pliquer^  rétude,ati  moins  fi  toft, 
un  Fils  élevé  par  de  telles  machines^. 
&  il  auroit  toujours  efté  dans  Tap* 
prehenfien  que  le  travail  d^efpriG 
n'euft  détruit  en  peu  de  temps  la 
-  .  fànté  &  les  forces  d*un  corps  que  la 
Nature  avoir  rendu  G  fragile.  Il 
fiiivit  des  vcuè's  plus  élevées,  & 
ayant  voulu  que  {on  Fils  portaft  le 
nom  de  Fortunk  ^  pour  ne  point 
laiilèr  périr  la  mcnxitre  de  Ta^cideu 
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fiirycûui  Xa  naiflànce  ,  il  fe  rendit  ^^^^ 
luy-ipcfmc  Ton  Maiftrc,  fie  le  form* 
dans  la  coanoiflaxice  des  Belles  Let*'. 
très  &  'de  la  Philofophie  mefmc. 
jPer(bnne  ne  pouyoit  fe  vantcic  de 
mieux,  iéuffir  que  luy  dans  cette 
éducation  :  perronne  ne  connoifibit 
inieux  que  lùy  les  qualicez  de  Ton 
cdrps  &  de  Ton  efprit  >  il  eftoit  dou-» 
hlement  le  fecood  Auteur  de  fa  vie« 
^  le  Gouverneur  unique  de  fa  Tancé 
&c  de  Ton  tempérament.    De  ioxin 

auc  joignant  hcureufexncnt  la  ten-^ 
relTe  d'un  Père  avec  rexpcricncc 
d*un  Médecin  ic  l'habilité  d  un  Max^* 
tre  j  il  fit  faire  des  progrés  extraor^ 
binaires  à  fon  Fils  Fbrnuiio.  Il  Ten^ 
Voy  a  depuis  à  fiouloghepour  fe  périr 
fcâionnet  fous  la  diiciplinc  dé  Ga» 
iko  &  de  PendafiQ ,  deux  celebrei 
Profeflcurs  de  ce  tcmps4â.  ForiUr 
nio  ne  fut  pas  longrtemps  fans  faire 
conaoiftire  combien,  il  eIWit  déj^i 
profond  dai^s  les  Sciences:  &  parti»» 
xulierement  dansla  Ph.ynquei8c  dans 
Ja  Médecine  5  &  il  n'avoir  quer  Sx^ 
nenf  ans  lors  qu  il  compofaun  Trai*- 
té  zScJi  important  fur  J  ocigine  dtp 
TAme»  .  Le  Livre  auroit  paiTé  tx>ac 
4'ïiçe  -  yoif  *  pouc.  i'pUYWge  .driç 
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i»icte.  î    VkifiMA  iï  Famimor  pour  Êift  wrô 
qu'il  n'bfbic  encore  qu'on   ieune 
garçcm»  n  euff  voulu  faite  pâfQilïce 
un  peu  d'afïcâartoa  dans  le  Titre 
pompcoicclc  GêHffffyshMthmfêtogU 
49  mgini  jimmé^hmnan^m  Foicsmio 
Toulant  donner  à  fon  Pece  cies  mar- 
ques die  fa  reconnoi  (lance  6c  4e  Qà 
capacité ,  luy  envoya  fini  Livré.    Le 
Père  apré^  l'avoir  lu  &  l'avoir  trou-r 
vé  admirable  ^  ne  put  s^empefcheT 
dans  kgxranfports  de  ùk]oefz  de  s'eâi 
Fendp&  fc  Pancgyriftc.  ^  Rien  fie  dte^^ 
voit  eftte  plus^  iufpeék  qtie  {bd  te* 
snoignage,  &  Tofu  àuroit  toujourt 
cfté  cm  droit  de  le  recu&r ,  iur  Tidcc 
qu'on  pcttt  wo\x  d'un  cœur  de  Fere» 
Mais  toutes  les  perfonnes  à  qui  il 
eut  Va»  cudofité  de  ie  iaàsse  lire  fib 
trouvevent   fi  '  bien  d^àccdrd   avec 
luy  fur  lejugemenrqn'il  en  faiibit  ^ 
tqu'ils  ne  voolarenr  pas  croire  qu'cm 
içttse  honune  de  dix-^neuf  à  vingt 
-fms  puft  en  avoir  eftérAoreur.    Une 
^conje&tire   fi    ddfbbliçeante  avok 
•beibin  de  qmlqae  eouTeur  poiïr  ne 
point  paroiftre  un  etfk  de  plotifie 
qou  d'incredulitd.  "  La  moté  du  Pco- 
^M&xvi  Câftro  l'un  des  Maiftiies^  du 
/îcone  Liceii  pariai  «fl^2  pco]pcc  pour 
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donner  qnelque  vraywlcmblance  â  la  lîceci* 
thofe.  Caftro  n  avoir  pas  tpujourS' 
vécu  dans  une  fort'  grande  union 
avec  PendaHo  fbn  Colfegne  :  de  for- 
te qu'on  crut  pouvoir  dire! que  co* 
toy-cjr  avoir  trouvé  le  ttioyen  àm 
Aétobcv  le  Traité  de  rori^ihe  dt 
l'Ame  aux  héritiers  de  Caftro  ,  &  de 
lé  faire  imprimer  {bus  le  tiom  de 
Forflknio  Liceti ,  pour  en  ofter  la 
gioire  ta  Ton  véritable  Autebr.  Ltf 
tour  n^e(fa>it  pas  mal  iniaginé  ^  mais 
rinjuftice  qu'on  faifoic'i  Eormnio 
fiembfifta  tout  au  plus  que  jaTqu'en 
fan  liEToo.  que  le  Livre  parût  avec 
routes  les  marques  de  ion  Auteur , 
tlont  le  Père  n'eut  peut^'eftré  pas  la 
confolation  de  l'en  voir  triompher, 
eftant  mort  à  Gsnes  dés  le  mois 
d'Oâobrede  l'an  1599 . 

Forrunio  mourut  À  Padouë  vers 
l*an  1^5^. 

LXXIV.    HEINSIUS. 

IE  grand  nom  que  D  A  k  rs  l 
Li  H  B I K  s  I  u  s  s'eft  fait  parmi  le» 
<Sens  àc  Lettres.,  mérite  que  nous 
arreftions  noftre  veuë  un  moment 
liic  les  études  dç  fa  ^ufieiK: , .  puiâ 
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Hcinffus.  aa'il  cft  devenu  Auteur  avant  l'agb 
de  vingt  ans..  La  feule  précaution 
ipte  Je  vous  den>an<k  3  Monfteur^ 
conlîfte  à  ne  point  juger  de  la  fuite 
éc  ks  Etudes  par  les  commence^ 
mens ,  Scà  ne  pas  croire  que  je  von^ 
Ittflè  faire  un  nsodefe  à  fuivrc  de  Tir* 
regularité'de  la  conduite  qu^il  a  ol>^ 
fervée  dans  fa  manière  d  étudier.  Il 
eftoft  «ne  à  Gaiid  en*  FlandteS^latl 
({Si.. félon  Meûrfius,  ou  dés  le  mois 
de  May  de*  T^ihéeprcacdenre ,  {clon 
Thjiîus.!  ,Stt  première'  énonce  fé 
trouva  &^ette  à  diverfes  tranfhngra^ 
tions  y  jiiùjfi'X  ce' qu'ayant  etfé  arrè^ 
té  en  Zelande  zvcc  fes  Parens  >  on 
rifcbà  de  lay  faire  faire  {es  Huma^ 
pitdsr  &  ia-  FiHio{bpr)[ie.r  A  entra  a& 
Êzl^setiidai:»  les  principes  delà  Mo* 
raie  &  de  la  Politique  vm^is'on  ne 
Jby  &  point  voir  de  Lo^que.  Il 
7  avoir  une  repiign ance  prefqtie  invin^ 
cible  pour  la  Grammaire ,  Se  les  Re^ 
gles/de'iîed  Art  qil'otf.  i^chôit  de 
liiy  inculquer  ,  ne  icrvoient  qu'à  le 
xeblicer  d^  plus  en  plùs^  Lage^ 
qu'on  luy  faifbit  fouftir  pour  ce  fu* 
jet  luy  auroit  infailbblemènt  émou^ 
té  Tefprit  »  &  i'auroit  rend»  heberé  » 
£ins  rincUat^ioa  que  la  Nature  hxf 
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avoir  donnée  pour  h  Po^fie ,  &  qui    ^^aSm. 
hiy   fcnroic    de    contrepoids^   pour 
rempelêher  de  tomber.    En  eiét  H 
fie    connoiftrie    qn'ii    ertoit    Poccc 
avant  qée  de  fçavoir  les  premiers 
elêmens  de  la  verfificatioR ,  &dés 
Fâge  de  mnf  ans  il  faifoit  dés  v^t% 
£ins  connoiftrelâ  inefare  ni  fa  quan« 
tiré  des  fylkbesf^    $t^  ^Hiaiâres  n« 
peurcnt    trouver  oiie  cet   eiiifeoic 
pour  l'attacher  k'.Vtmàs, ,  poar  taT* 
cher  dembciercr  la  paffion  àmkSi* 
téc  qu'il  avoir  pour  le  jeu ,  -Ac  pont 
vaincre  peu  à  pea£m  avei^oâ  pour 
le  travail^  Qaandils  voulôienjr^or* 
figer  fon  Ubeninage»  fa  ddb&e]B0aiï- 
ce ,  fa  paseflè  :,  x^s  n Soient  pOfint 
d^autre  pànitiôn  i  tay.  itnpofer  que 
le  pàn/nmÀcs  w:r9,  p^rce  que  rôurcs 
ics  autres  peines  ne  leur  reuffiilbient 
^limais,     ils  vàsreiit  a  bouc  de  luy 
apprendre  par  ce  moyen  la  pro(bdic 
iou  les  qnanritez  ^  à  caufe  de  la  liaiu 
Ibn  de  cette  panâe  de  la  Grammaire 
avec  FArt  Poétique*    De  forte  qu'i 
dix  ans  il  ôc  un  Poëiite  regiiHer  fur 
la  màrt  d  une  pétire  Demoifelle  avec 
laquelle  il  avoit  fouventToiié  dans 
£i  première  enfance,    il  ik»us  Teftc 
CDCOre  çhrer&s  BfigEimaoaa  de  ktf 


qui  font  du  merme  âge  &  des  deux 
«nnces  fuivantes^&qui  fcmt  voit  la 
facilité  &  la  beaiit:^  de  Ton  génie. 
'A  quatorze  ans  ion  Père  leovoya 
étudier  en  Droit  dans  lllniverfité 
de  Fnaueckere  en  Friiè  (bus  le  célè- 
bre Schotanus.  Mais  refprit  it 
contradiâion qui  lavoit  fait  rciiftet 
MX  trois  Regens  de  Zelande  qui  â- 
voient  ta&hé  de  luy  apprendre  la 
Grammmrp  ôc  les  Hitmànitez  »  j^rit 
Irchange  en  Frifc  ^  &  au  lieu  de  fui* 
yre  le$  intentions  de  {on  Père  &  cic 
ion  nouveau  Maiflre  pour  1  étude  da 
Droit  »  il  fe  niit  dans  le  gouft  des 
Belles  Lettres,  &  s'appliqua  au  Grec 
dont  ilnavott  jamais  voulu  enteti* 
dre  pairler  en  Zelandê  La  paffion 
qu*il  conccut  pour  cette  belle  Lan* 

Eie  s*allmna  prodigteulèment  par  la 
&UCC  éss  Poètes  Grecs  dans  leT* 
quels  il  trouvoit  de  quoy  ratis&tre 
u>n  inclination  pojur  la Pocfie» &d 
n  avoit  pas  encore  quitize  ans  9*que 
s'cftant  donne  la  peine  de  copier  de 
fa  main  le  Poëme  Grec  de  Mufée  le 
)eune  contenant  le  Roman  de  Lean*^ 
dre  &  d'Hcro ,  il  fe  trouVà  en  cftat 
quelques  mois  après  d'enfirigneriattX 
fotres  ce  qu'il  venait  d'apptodifr 
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Au  boEfc  d'un  an  Ôc  dtmi  on  le  fit  adafioiv 
j>afler  i  Lcyàc  >  où  il  employa  eiîco* 
te  à,  1  ecade  da  Droit  un  an  entier  y 
^dant  lequel  il  voulut  lire  l^s  Lt* 
vresdc  Platon ,  d*Ariftore  &  de  leur» 
Interprètes ,  au  lieu  de  faire  ion  de-* 
roir.  Ce  qu'il  fit  de  meilleur  dant 
cette  Ville ,  fut  de  s'infinuer  chez  Je*' 
fèph  Scaligcr  »  a  la  converfation  du^ 

3uel  il  recofSQOiflôit  depuis  eftre  re* 
evable  de  rooee  fa  capacitér  Ce 
grand  Homme  Itty  fit  tant  d'amitiez 
&tant  d'onrentires ,  qu'il  s^aceou^ 
tilma  peu  i  peu  i  l'aller  voir  tooRi 
lès  jours.  'Jamais  il  n'en  revisnoic 
que  transporté  d'une  pjc  qui  ne  Ce 
mSpoiribuvent  que  par  des  farmes^. 
8t  tou;ours'  animé  d'une  nouvelle 
^deor  pour  l'étude.  Le  defir  d  en* 
therir  eocore  fur  ce  one  Scaliger 
exigeok  agréablement  oe  luy  ,  lefii: 
iHentoft  renoncer  i  cous  (ei  paflè* 
temps  ,8c  à  padêr  les  nuits  i  veâler 
ibr  1^  Litrres*  Scaliger  vouloit  tout 
voir,  Heinfius  fe  picquoit  d'honneur 
de  ne  lùy  rien  montrer  que  de  bien 
faic^  ^ttaliger  afêâoit  de  ne  juger 
qu'entre  le  bon  &  le  meifienr,  &  il 
njffùit  à  Heinfius  à  juger  du  refte 
«vçc  nue  adceâêqoi  efioû  ptoséi»» 


iîifinfiak 
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attente  que  toutes  les  exh(Ktatk>a^ 
étudiées.  Heinfîus  retourné  chçaf- 
laj ,  fc  reprefentant  coatinuelleraent 
Seal iger .devant  les  yeux,  rcpctoic 
tout  ce  qu'il  luy  ^voit  .entendu  àkc, 
fi^s'exerçoit  toujoùts  de  nouveau 
comme  en  fa  prcftnce ,  foit  à  çom- 
pofer ,  foit  à  interpréter.  Sc^ligcr 
navoit  pas  toujours  leloifir  de  va- 

3uer  à  luy.    Heinfius  ne  laiflbitpas 
ô  profiter  de  fes  empefah^i^ens  :  il 
luy  fuffifoit  d'avoir  fimplement  fa- 
Jîjc  fon  bon  Maiftxc ,  p\x  de  l'avoir 
feulement  regardé  fans  luy  parler , 
pour  s  en. retourner  enflammé  d'uae 
.nouvelle  paffion  dAppreiidrfpf    U» 
rfeul  mot.  ou  un  iîmple  negard  de 
5caliger  eftoit  un  trait  porté  jtirqu  au 
ibnd  de  fon  cœur  qui  luy  réyeillojf 
:ltous  les  fcns  ,  &  fervoit  d'aigaïUon 
Jl  fon  '«(prit*    La  reprimcnde  n'au- 
-  roit  pas  elle  un  moyen  pro{iî:e  pour 
.produire  tant  d'effets  ,  un  feul  tetr 
.me  ti'aigrcur  ou  <fc  fevetité  auroit 
.efté  un  coup  de  foudre^  qui  Tauroit 
tué:  &  pour  une  fois  que  Sc^igcr 
l'avoir    appelle    Négligent ,   quoy 
.  qu!en  riant ,  pour  n'avoir  pas  achcifc 
à  rhcurc  qu^il  s'eftbit  pccicrite  »nc 
. v^jcfioo^  du  Latin jeaCrcc-Oorii}»^^ 
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il  penfa  tomber  dans  le  defefpoir ,  Hriafti^r 
te  il  voulut  au  moins,  fe  punir  pen«* 
dam  quelques  jours  par  une  aMb« 
nencc  totale  de  manger»  qui  rin«> 
commoda  confiderabiemenc.  Scali-' 
;r  Tavoic  accoutumé  peu  i  peu  si 
parfaite  imitation  des  Anciens  >  ce 
qui  k  perfeâionna  fi  bien ,  qiics'^ 
tant  enfin  furmonté  Aiy-nKfmç,  rien 
ne  TempeTcba  plus  dcgaier  les  plus 
grands  Hommes  de  foii  ficeler 

Nous  n'avons  d'Ouvraec  (ohàt 
concernant  l'érudition  qu'il  ait  com^- 
pofë  au  de0bus  de  vingt  ans  ,  que 
de»  Coimmentaires  fur  Silins  Italp- 
eus*  Us  ^rent  imprimez  à  Leydt 
Tan  x6oo*  fiir  le  Titre  ÛQ.CrepHftdiét 
Siliana  y  qu'il  leur  avoir  donnez , 
•pour  nous  faire  (buvenir  que  c*év 
toit  un&oit  de  {à  jeuncfiè.  U 
mourut  le  25.  jour  de  Février  de 
l'an  i<^55« 

LXXV.    BIGNOK. 

MEflîre  Jbrosmb  B  i  q  n  omw 
Avocat  General  du  Parlement 
de  Paris,  Confeilkr  d*£tat ,  &  Bi« 
bliothecaire  du  Roy,  eft  Tua  de  cent 
que  lc&  plus  gji^and^  Hommes  de 
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Battra.    rAoriqutté  ont  eu  le  plus^  à  craindre 

ésw  ces  derhters  fiecles ,  poor  leur 

«epuratïion.^aiit  qu  flrn'ont  eu  que 

éa  foiblcs  Imitaceutis ,  on  peut  aire 

<]«e  le  deièfpoir  a  porté  les  uns  à 

croire  que  root  ce  que  tioûfs  Kfbns 

uè'Eax  n  eft  que  AéB  Fables  kigenieui* 

-Cemenc  inrencées  pmir  nous  exciter 

é  il  yertu  Sri  la  fcieilce  par  des  mo- 

éd^  faits  à  plaifir  *,  &  eue  les  au^ 

très  qui  (t  font  déclarez  leurs  P^uti^- 

ûm  ont  prétendu  les  faire  rriom- 

dKt  de  tous  nos  Modernes ,  donc 

les  piof  grands  etfbrts   n'auroient 

-fi^rvi  qu  a  les  faire  paroiftre  encoriç 

plus  inimitables  qu'auparavancMais 

4és  que  Moftfteur  Bignon  a  p.%ru ,  il 

a  mis  les  uns  &  les  autres  dans  leur 

-ton:  :  8c  il  en  (ê  montrant  au  monde 

û  a  fait  voir  d'vki  éofté ,  que  tout  et 

«[u'<m  dit  dâ  plut  ayan^àgâuît'  det; 

Anciens  peut  n  eftre  point  r|i^lei»T> 

n*y  avant  plus  rien  d'incroyable  a- 

prés  uiy  ',-de  Tàime ,  àl  a-donbé  lieu 

a  leurs  Partifans   de  craindre   que 

queldiie  dernier  venu  ne  pui^^  e^- 

fin  obtenir  le  triompha:  (tif  ce«^  qui 

ont   triomphé  de  tant  de-  fièclcs. 

Leur  appf  ehen(k>n  ne  nous  paroillta 

point  paniquC)  fi  i^us^ccfnpi^iioQft 
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une  bofme  fois,  qvùt  Monfiear  3i*  ^W^ 
^non  ne  s'eft  pa0  cootcnté  comme 
piufieurs  aiicfes .  dlluftre^  Kio4emet 
d*eacherir>  £»  ce  qcte  ies  Ancieni 
pouvoiem  atoif  acqais  d'^inidicioA 
^i  cftoic  beaaoonp  plus  bornée  que 
ftHç  eus  derniccs  temp  :  mais 
i|a*avanc  fait  encore  en  wy^tndm^ 
m  heiiceux  a0emblage  de  touree 
icors  vertus  morales ,  li  ies  a  ré- 
J^auflccs  &  {àoùiBéeé  par  toaces  le» 
yereus  Chrefti^vinesqm  leur  ont  efté; 
joconnuës» 

C'cft  ce  Gcand  Homme ,  Mon*» 
^iir  >que  vous  pouvez  compter  auu 
jourd'hay  parmi  vos  iliuflres  An^- 
cdloes,  par  une  efpece  d*adoption^ 

3 ai  Ta  porté  i  confiderer  la  famiUê 
e  fea  M.  le  Preitiier  Prefîdent  y&^ 
€re  A^fcuâ  comtM  la  fietme  propre^. 
êc  <|iii  a  obligé  M»  le  Prmn«r  Pre^ 
fident  de  le  propoiêr  i  Monfiear 
l'Avocat  General  voftre  Père  coroM 
me  l'objéc  perpecoel  de  fa  veneta* 
ûon  &  de  Tes  études ,  3c  comme  Tut- 
oique  Modèle  qa'U  devoir  fuivr» 
dans  radminiftration  d^une  Charge 
qu'il  avoir  fi  dignement  exercée. 

Vous  avez  iouvent  ouy  dire  â 
Monfieur  voftre  Perc  <pe  l^onfieuir 


484  -ÊNFAKi  (ftXBBREf 
**»9n.  le  Premict  Piteiident  ne  croyoic  pas 
pouvoir  rendre  un  meilleur  fcrvicc 
a  ia  pofterité  qu'en  tachant  de  per- 
pétuer danï  fa  famille,  deux  mcu^ 
Wes  qu'il  eftimoit  les  plus  précieux 
de  fa  maâfon ,  fçavoir  fa  Biblioché'» 
que  &  le  Tableau  de  M,;  jSienon, 
afin  que  la  vue  du  tableau  M  ^ 
aiguiâon  perpétuel  pour  y  feirc  cul* 
tirer  la  vertu .  &  la  iaence ,  &  qu* 
ruf»e  de  la  Bibliothèque  en  fout* 
.nit  ic$  moyens.  H  jugea  que  pour 
en  prendre  de  plus  grande^  aflurant 
ces  il  devoir  confier  ces  deux  dépôts 
iîngubers  aux  Aifiiez  de  falnailba» 
ou  à  ceux  des  mafles  qui  fuivroient; 
.en  cas  que  les  Aiûxcz  ne  fuflent  pai 
iiommcs  de  Lettres.  Il  reconnut 
Jkn$  M.  voftre  Père  rhommc  qu  il 
cherchoit  pour  ce  (ïeflein,  &  rctroa* 
vant  en  luy  tous  les  grands. fcflUr 
noens  dont  il  çftoit  animé  fiir  cdâ/ 
il  luy  tranfporra  ces  deux  héritages 
avec  cette  différence  que  luy.  ^«0^ 
paflc  fa  Bibliothèque  dans  k  cùm^^ 
de  fon  mariage,  il  ne  p iit.fc  rafou- 
.dre  i  luy  céder  le  Tj^bfeatt  à^^ 
Bignon,  qu'à  la  mort  1  SC:  voulut  le 
iuy  faire  confiderer  c©mtne  le  plus 
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«oe  -pure  rubfticutiên»  &  comme  elle     Bi^iioii; 

vous  regânle  kumedi^ement  ^  c  eft 

à  vous  a  appcendre  de  l^bbuche  de 

M.  voftre   Père   les  incentiôns  de 

M.  le  Premier  Préfidentt  âir  le  roue 

6c  la  nuuiieire  d*imiter  ce  grand 

Homme» 

Vous  devez  donc.  Monteur • 
compter  avec  certitude  »  que  ce  mer- 
yeilleux  >iodele  vous  fera  un  jour 
rraofporté  par  voye  de  (ucceàioa 
avec  une  x>bhgation  fort  étroite  de 
TOUS  former  (ht  luy  daas  quelque 
état  qu'il  plaife  à  Dieu  de  vous  éra*: 
blir*  Mais  il  y  en  a  une  partie  qui 
vous  regarde  dés  à  prefent ,-  &  il  ne 
vous  fera  pas  aifé  de  l'atteindre 
jamais,  (Hiand  il  fêta  queftion  de 
marcher  mr  (^spas  dans  un  âge 
d'homnie»  fi  vous  ne  iafchez  dés 
Qiaintenant  de  vous  mette e  à  fa  fui- 
te p^  les  dogrez  de  fon  enfance  &c 
de  fon  adoleicençe.  il  faut  pour  ce* 
la  vous  remettre  -  devant  les  yeux 
Featrée  8c  les  commencemèns  de  la 
carrière  qu'il  a  fournie  avec  tant  de 
fttffifanq:  &  ^c  gloire. 

Il  vint  au  monde  l'an  1590*  6c  il 
ettt  pour  Père  un  Homme  célèbre 
pê^fm  ei;u4i(ion  U  fV  X^  probité 


%t6  P^AKS  CKl£Blt£S 
9fgMB«  nomsaé  &oIdtid  Hipton ,  <fA  s'dtaot 
«oatenté  du  rang  cf  Avoc4C  aâ  'Par« 
lemcm  de  P^rii  pour  toute  ùt  ric^ 
«ftok  doreifo  par  ùk  vdrtti  le  Ceti-' 
ièur  tacite  de  l'ambition  d<!  côiixqtti 
«aTchoient  de-  s'élevcir  û^x  premières 
Magiftratures  avec  moins  de  tiictîee 
^oe  (aj*  CtxAmeRdlâftkleftoit  plus 
•daité  qo^  la  ptufpatt  de  cent  qui 
fe  m^cnt  de  <ratltribuer  à  la  prô^ 
pagatioti  du  Gente  humain  i  il  coti^ 
c^c  bien  «{a'il  ne  (êtoit  Père  qn^i 
demi  noti  {4iis  <|tte  les  Mtres ,  Vit 
fe  conrentok  4*a^r  mis  (bn  Ftlii  au 
monde  fans  oMtinner  à  pct^âibfi;* 
net  (bti  Ottvrage ,  éc  fans  s'efïbfi^f 
à  tendre  Homme  celoy  qu'il  a<roit 
fait  Bnfatit.  ^Pleinement  peir(badë 
6c  parfaitement  iilftlruit  de  tes  ebli^ 

Î cations ,  il  ne  ctucpa^  devc^it^conâet 
'éducation  de  Ton  6ls  à  d'âtftte  qufi 
luy-merme  ;  ce  <qui^  loy  auroit  eft^ 
permis  s*il  eoft  ttouvé  mfetqa'un 
qui  en  euft  cité  plui  capm>le« 

Monfieur  Bignon  n'eut  donc  pas 
d'autre  Maiftre  que  M.  ion  Père ,  6^ 
il  ne  fut  point  obligé  de  (crtit  de 
cette  excetlenre  école  pour  aller  ap- 

E rendre  ailleurs  les  Langues  ,  tes 
lumamiazY  l'filoqoence^^  iaPfaiJb? 
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lophte^  les  Màthemaciques  ,  FHU  B^no*/ 
koke ,  là  Juti^iudence  y  fc-U  Theo-< 
logic.  Il  répondit  fi  bien  anx  (binff 
de  cet  admirable  Père  »  qu'il  fe  Tic  â 
la  fin  de  fes  Etudes  enr  tin  âge  où 
ks  autres  Parens  commencent  pre£- 
^sue  '  i  délibérer  fur  1<^  moyens  dé 
faite  étudier  leuçs  enfant.  '  Dés  Fi-* 
ge  de  Sx  ans  il  donna  au  Public 
des  e^s.  de  fon  érudition  <}ui  luf 
firent  mériter  dés  lois  la  qualité 
d*Auteor«    G*èfl:  une  €h$rogrmfhit  ^ 

qui  fut  une  bon» preuve dfe la cbn-t  M^lT^'ph^ 
noîâkice. qu'H  awir  déjà  de  J*Hi-</'*^M--.»55< 
ftoire  s  devla  G^graphie ,  &  de  TE-  Jit'  ^i*q. 
ctictite  Sairt&.<    14   n'en   demeura?  ^^««f-^^^ 
point  \kî:  de  fxi» fui<- encore  furptls'  7diH»l!      * 
de  voir  rorisJ  «us  ^dtpfés  featoiftwf"*.  -?f«''^ 
de»x  autrtiP  OuMag^S'de«lacomp<>^  gignw.  4d 
lîtion ,  dont  run  èftcrii  un  Tfâitté  ^^j^-J^ 
des  uéf^i^iwc  JtêfputiMs),  éi  l'autre     "•'*"*"- 
un  Traittéi)i^l>w>f^  ^i?74  r.^w-i 
nUre  d^iHr^  bif  pf»p^:     Ces  Ouvra- 
ges aohevemit  dc^le  faire' conhoiftre 
à  tout  ce  qu^il  y  avoir  dé  Pttrfonnei 
habiles   &    condderables    dans  U 
Ftanoe.    Chacitn  d'avian<ja  &  Ce  prêt 
Êipour  avbir  i^dproquemem  Thon- 
iieii«'  d'en  «ftre  connu  >  de  fur  tout 
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Bîgaoa.     les  Sçavam  âgez  ;  qui  croydient  n'a* 
voir  plus  gueres  4  vivre,  fé  ,h^e<- 
venc  ck  luv  cf&ir  leur  amitié. ,  ea 
lajr  demandant  la  fienne.   On  vit  au 
nombre  de  ce»  derniers  le  célèbre* 
Scaliger,  M«  Ckafaubon^  M.  le  Févrc» 
M.  Ptthou  i^  M.'  de  Thou  i  M  «  le  Car- 
dinal dli  Perron ,  M.'  Léfchaffîer ,  M. 
de  Sainte  Mutthc ,  M^  Marion»  tous 
grands  Pei^nnagesdont  la  plupart 
woient  encore  plur  avancez  en  âge 
que  M.  (on  Pere.    N'otablions  ^%f 
le  Pape  Patil  V*  icpn  wfim  appris  à 
i  Rome  quel  Bnâm-  c*<iftéit  que  le 
jeune  M-  de  Bignaa^  voulut,  notio^ 
rtr  fbn  enidition  &  ù,  veitu  d  un 
témoignage  "glorieux  >  &  le  6c  affilé- 
ter  de  Taffeâion  tourè  :|)art}culiêre 
que  Sa  Sainteté  avoie  conçue  pour 
luy*    Mais- ^fous  ne  (êrez  Cnt  tout 
point  fauché  ;d'ap{«^dre  roccafion. 
qui  le  fit  Gpntioiitee  au  Père  Sir- 
mond  qui  avoir  alors  plus  de  qua- 
rante ans,  &  quir  iï*iavoit  commen* 
ce  que  depuis  jpeu  de  temps  i  faire 
toulet  les  preues  rur  (es  Ouvrages. 
Ce  Père  eftoit  dans  la  boutique  de 
Cramoify ,  qui  aVoit  fuccedc.  à  Ni- 
yelle»  difcourant  avec  le  Libraire 
£at  quelque  matière  4e  Livre ,  6c  il 
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Y  aVoit  éc  ïaurtc  cofté  de  la  bouti-     Bignok.' 
que  un  jetrnt  Gàrçoti  qui  feiiiile- 
toit'  &  îifoit,  lor«  qti*un  "homme 
àe  la  cpnnoitrance  du  Perc  Sirmond 
«ant  apperçtt  ce  Pcre  en  paffant 
dan^  la  rue ,  entra  dan^  la  boutique' 
pour  IvLf  propofer  quelque  difficuM 
dont  ilfotihaittoît  Védairciflcment. 
Le  jeune  Garçon  ayant  entendu  la 
dûeftrbn  ,  s*approcha ,  &  y  répon- 
dit avec  tant  de  prefence  d'cl^rit, 
tant  d'érudition ,  de  fuffifancc ,  &' 
de  modeftie  en  meime- temps,  que 
le  î*cre  Srtmond  en  Fut  extraor-' 
dinairement  furptis,  &  aprcs  avoir 
demandé  fon  nom ,  il  s  en  retourna 
chez  Itry  tout  rempli  d'étonnement.' 
Quelque  temps  après  ayant  eu  occa-* 
fion  de  voir  M.  le  tévre  qui  fut  de- 
ptih  Précepteur  du  Roy  LoÛis  Xlll. 
après  M,  des  Yveteaux ,  0  luy  fit 
part  de  cette  avanture,  ajoutant  pour 
lay  carffer  plus  d'admiration  3  que  le 
jertne-Momme  dont  il  luy  pafloit 
ne  luy  avdit  point  paru  avoir  plus 
de  jiMtarzx  ans»    M.  le  Févrc  luy 
làiïïâ  tout  dire  ,pui$  il  luy  répondit: 
J^ijy^  mm  fert ,  w«r  efles  le  feul 
des  SfavMs  à  quî  k  jeunt  Bi^mn 
m  jkn  fa$^  tofmnf  f9$uw  vom  tfte$ 
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mgnon.     pas  tr9mpiidié»itMlfs^4/m  l^i^ff- 

ces  tcmcàpxe^ttdclnmft^ïimi 
pbur  Iq  capb»ftoe^^id!Ur^Mp4c^^ 
leur  tabk  r^te^^p9W/:|oîtedrf>ffW5n* 
creriens«^  ^^Enfm:  Iq  R'iav,  àitm^  '^ 
Grand' vb^ditit  ifc  yàir3  mjrlti^jiUtd 
Faima ,  &  ie  &  miqtCBe  ^1^  rang  <J^ 
jeanes  Seipusità  ou  .ds9{^£n&Qj 
d'honneur  ÂtM^ih[At!^lih.  Pau- 
]>hin>  a£b  Â'aècoin|^aéix(lti<;e  jeune 
Prince  par  tout ,  &  oq  luy  donner 
lieu  de  profiter  de  Ce&  oacempie^  &  de 
iès  difcours*  Le  jeune  >M*  Bignon 
ej[toit  i*un  de  ces  beaux  Efprits  que 
la  fcieqce ne i^auroit  gafter y  il  ne- 
tpir  point  accablé  de  la  multicude 
de  Tes  leâures  ^  ni  embarafle  de  Ton 
gruditipa  :  de  ibnc  ^u'il  pai;m  i  h 


PAR  LEURS  Etudes,  içt 

étudié  d*â&trë»  fftuimtt^  ^ÙiMê  ^ 

daine  pië^^iliÀcto  ir^moiiâniiMlidn^ 

^|HÙ^dc«  pi:GâVes;poiLdo<iein]^  spr^ 
"âkv^iài  IfbO^aà  iJmrc  isiidrf&râii^ 

te^lfPâè  ifreftoif  aii<  paffiuf^^pul^pKii 
fedbiil^  poâi:  fkice  qiiei()ncsi  jexei>> 
«iee^iji^Btrok  d^ûis-  T&Diveificé  »  :  8c 
fttndfe^Ûs  46gieail«cd!ioai]»&)  il 
tftoic  d^s^lk^dfxj^mkfimç  :Ànssé9iié 
4ii  vk^hk  tfofA  pubUaiccBLi«vcvqos 
^ft  uh  Trâitté  £(e  ta  JPrtfiarigf  ità 
^hié^  ik  Fm$M  fm  ks  autres  J^û^ 
écrit  ioAtsic  un  Autocti  Efjiagaol 
Aoftimé  Diegue  VàtdésiConieHier  de 
U  Chambl:c$L0faIojdc  Credade^ui 
avoit  mis  aa^.joitr  éuu^  cette.  Ville 
Tan  lôoi^nnLiviciftfûih  De  Iz  di- 
gnité des  Roia  d'E^agoe.  Mon- 
fieur  Bignon  jrecevoit  encore  les 
complimcns  de  la  Cour  &  de  la  Vil- 
le pour  ce  detnier  Ouvrage  >  lors 
que  la  France  fe  vit  plongée  dans  les 
loallicurs  caufcz  par  la  perte  du  Roy, 
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t5l  '  EîTFA'NS    CEt"E-BKEy 
l«>o*<     La  p«c  qu'il  ipitf  Aasa  U  ^fgTKd 
KimmBoc  l'avoât  -fâit:refonifee  à  no 
plut  fiiitir  Je  iboCafainct  que  pool    . 

cAé  dwoifi  four  cftre  Pceocptem  de 
Loiire  XÏH.  A  iiit  obligé  de  reeoui- 
ncr  â  la  Gotii  paiii  h  (uîsfaâioo 
du  jetoU  Roy  qiii.ayoit  cftc  cfaoïtiK 
Ac  ky  jcfqiialors,  &  qm^j^it 
po^finet  cnaarède  (*  «ïtaipsnie.  H 
y  âctnsnra  jar^n^à  la  SBort  di^M' 
le  Frtre  .Tans  neanmcrim  i'aiwje^ 
ticâuBCDrop  ora»d=  affiduiit  Ce* 

CnÀmt  il  acEcTft  J<m  travail  fin 

vie  %  te  éetuixx  làc  fcs  Ouvrtta 
iiiq»rtnm,  iî  je  neme  trcMape.  W* 
^aoyiqa'iUciîft  commence  1^ es  la* 

te  Jevmgramiil  ne  fcKftditpj- 
lic  neanmc 
«as  aptëi ti 
g*càe  plus  a 
tenfctray  de 
«dmés  dont 

de  cebclOuvM^ ,  pour  rcnd«|ni* 
inortetle  .la  recoimofllance  à"  "  *" 
voit  de  tous  les  foins  que  M.  loa 
Fcrc  avoit  ptîs  de  fon  éducation  & 
de  fcs  itudes.  Bmftrtp  vidttur,  « 
fiilttm  in  txrrttm  ofmt  'fnfitt*ff 
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phi  Formulas^  m^ito  Inbenfifm  no^ 

umJk^^  mi  Umx  '  trilmcndim.  fit 
pêOift  miiài^fikfHom^  JurifimfiUtQ 

mks.wHmrmtP  hétremk  ffijamm  fr^ 
bm»  fidp \  & \'di^'im  [4di  fmnm 
HH^é^if  >  llmafèt^ndi  éuihn  nm  cx^ 
titi^.  !Sfà^'jm  emfilmm  4f  tm^ 

ntM:  fte^i  non  diékavi»  Ii  tfi:  cm 
non,  tMtfm  vkarit  ut  Parfati^  fid 
irtfliiution'em  ii^' Fracept&Yi ,  &  ^nid- 
quid  in  tne  eft,  dêèfv.'  j^  mares  & 
mgiàiHnL  farmatuit  \  Htms.  ^  k^^- 
mus  anikiéx  âxûoimt  >  0^109  aiamad 
Jmij^ïïiijimkiam  &  ûu&w^Téubiikf^ 
àbmL  oéUtum  fnthnit^  ut  bsç  jhUu 
mâiû  von  WÈom  Uborij  fed  wâMptos» 
ti  miki  fmrint.  Noa  aUa  Anteetg^n 
ofus  3  4Mà  epàtrmdm  Sc4tvdA  m  enr 
fux  lattvo  tUÊnquam  difctdnem  :  àf 
ifHu  xam  efk  arnimus  ^Midfmâmi  4MÂ- 
flÎMui  dkone^  m  victear  fi^ffrétgan  ib^ 
kL  Tantum  volai  ko€  ontmo.  gfim 
mtimi  kodicium,  Iknm  fAmmtJfm 
têfiétHj  ^  mhit  ndbi  maps  offk  im  Wh 
iis  cfuàm  ui  tét$m  tantumqui  fsâtcÈen» 
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Bignon.     iv/K^  dff^Hm  fidrpfïetate  fcjfm>  €mi^ 
fenft/e.    ^v/j  a^t^  ^^  t»3o 
»'lfe  Bi^HWfot?**  Mcxaiè  Gcpc- 

cîifoîté  fit? ^fa  ikattfgercrlfwaissiel. 
MV>Brî^af :fj)rti  gt««i^  forAun 
abhftilîer  i^B(te|.  ?  Apté^%^  lôcjâl&î 

à  &4*  >fort  Fiîf  >  &  l^exerça  cftccrre  o»* 
2Kf  ans  depuis-  Il  mollît  Tan  i^' 

V  fleuri^  par  plofieab^dfs»^^ 

f)lc$  que  je  vous'ayirapportey,qaf 

eii  EruAOs  r^(3ttraip|>i!4usf}pî<bia^ 

kipitéctbcs^y  ifelpduc?iwaâtijctQ»i»^ 
iki:  ttsivââ  ftgié  i&  pfopoKf0Anéffl| 
kdi^^Hfôrcds  i  n'eft  fiasxlelfriMll'iii^ct 

^idâir^  i4[mi  lie  loir  icàa£»tâic^ 

itb  beaucotip  inôinrdè  dt{pofi<ioa 
^  et  bûime  volwtë,  $c  iU  »o«it' 


petft-eftre  pas  efté  beaucoup  moins  Barthîuf. 
neureux  en  beaux  exemples.  De  (br- 
te^qud&DoaA  nQ^stcrouvotis  obli- 
gm^ct)!)^  conilderet  e^ktimc  écran* 
gfi&àtn)i$r€!«^QQ^  tCiTÎpSi>f2iS  tant 
pom^i^etoijltiemwt'^âsflù:^  ou  l'a 
dstfeicnccltîcs  «n^urfi  fie  duirauver- 
ntaêientà  ^ç  piam;  Je  pe^  d<r  gon^. 
mfiflTanflc  €pic)nms  ppuf rio|i$'  ^Voir 
<b9t3&):qai^Icfi^t^gardC(  Il  iij^>a^u» 
€CBpoi«i£>n  qai  ait  pu  me  redair<^  i 
▼otts  tprodmre  6  peu  d'AUemacis  >>&? 
cnosMae  moins  d'Eipagnols  Se  d'An^^, 
gloû.  f  Mais  pout  ne  leur  poittt  dbn- 
nci:  lièù  de'  nous  fbiipçdnncr idé  nb* 
gligencè'^ftéè  ou  de  jpartfâlitc, 
ncml^én  pmpo&rom  encQte  tcf-vift 
dtfrdx«nsik  de  CCS  Kationsi^         f 

Yii'B9f^IIeiiiaQs.osit  éogmé  àJa^Rcr- 

FUyi  td»  C9à9  <%étdh0màie'S^^»Mi^ 
fielcwi^  isihrÂtxc  cde^parlçr  dt:  qfiel^. 
(^oriAacmr»^-il  efioit  poiutant  o^. 
ibltuftiw  daiis.  If  hàmclh.  Mar^hej 
dir'fiRdidaboiifl  i  linaifl  il  &i6àlt  flk 
denfeuJxrrtord^iliiIél^>E^pfi|:it•^  94 

tltt>*Jiiinr|>de  Vsm/v^/Srp  ^  quand^l^ 
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tan  bîus,    dire  (Iir  (ha  éducation  &  (es  pcemia* 

res  crades ,  il  fcroic  poiurtant  aifé  de 

juger  par  leurs  fuites  qu  elles  ont 

efté  excellentes  &   fiart  avancées. 

Nous  apprcopDsde  Iiiy-mçfoic.quc 

Il  fe  trouve  n-cftahr  encqreflue  dans  hfeiùim 

defesAdTer  aunec  de  fou  agc  u  atuATtaceoa 

iâircs.  ujiQ  Difleçtaîioii  ea jfcrnjc  de.  Lettre 

fur  la  manière  dajirç  ytilemont  les 

Auteurs  de  ja.  jLat^ue  tat^Oi  à  les 

commencer  depuis  Ennips  jufqua 

la  fia  de  l'Empire  Romdq ,  &  à  les 

çonrinucr  depuisia  ^coadeii^c  deU 

Langue  îufquaux  Çrici^a^s  de  ces 

derniers  tempf  qui  ox^ ,  zéuUi  lefi 

anciens  Autcqrsi.  ^Çe^  pnç^  çomf^ 

fition  qua  TAïucin:  aflrure,nft.Iuy  a^ 

voir  coiiftc  qit*ua  jour  de  viogc- 

quarre  heures ,  mai*  elle  eft  fi  fcrrcc 

"    Ç^R'  bien»  reoipUe,  qu'elle  nous  faii 

Kger  que  Bartbius  dévoie  avoir  dés 
irs  une  leûurc  prodigieu/c ,  &que 
cette  ledurc  loin,  d  élire  indige^ 
ou  confufe,  eftoit  accompagnée  du 
diicerncmenc  neceflàire  pcMtr  le  boa 
ufagc  de  tant  d'Auteurs  dont  Hp^é* 
tendait  donner  la  coiinoiflàncc  i  I'^ 
mi  à  qui  il  adreffoic  fa  DilTerwlion* 
Bafthius  aurojt  pu  k  rendre  fufpeû 
iàns  la  publication  des  foix^kutc  li^ 
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vres  àc  (es  Âdverfaices.  Il'  &uc  ^  lauibtiii. 
Voiier  qu  il  avoit  plus  de  trente  ans 
^uand  il  les  fit  impimer ,  mais  c^^ 
nnOorrage  de  cane  d'années  6ê  d'«n 
fi  g^rand  travail  i  qa^edr  ne  doâic  fM 
douter  qu  il  ne  l'etoft  commencé  dé« 
(on  enfance,  &  qudl'  h'ttrft  dbc  très- 
4abodeax  dés  W  tete65-ià.  lVn*aii#- 
toitpôto  defi  graild  Wbgrés's'il 
n*avoiçiip^rré'&tie  d^  ï'Snoul  ^or 
rétudc>^&  de\l^dulté  aii  travail. 
II  avoit  d'aiHetiïs  l'eipri  fort  beau, 
Wi  aifé  ;  ^netjanr ,  &  îa  méafiorfe 
-très  hcttreiife;  de&rte^^iT^4c 
neuf  ZRS  il  ïrcibl'-tobtieis'lci^iic  i^ 
medies  de  T^cîiurc  dîèyaiiï^ïctfi'  iPerç, 
^n$  y  roaidqiter  &ie  ièiile  'fSutel  A 
dix  ans  il  perdit  Ibh  Pcre  qui  n  en 
ftvoit  que  cSnqtiarire,  &  cmi  ayoic 
*rcfidë  'd iW  é^ûdcs'infdùllbrs ûV^éc 


itftoir  empeïfabë  du  ablëoù:  tièt'ai. 
cidentfoc  càufc^ii'bn  TèiiYbya  cbiv- 
tinuer  fe  ^ttide^  d  Ifenadh/  Ail()à»^ 
«4?  ans:  il-niie  ^  k; Waibier  Ifc 
David  en  yers^^-Laiihs 'de:  toute  éC- 
pece ,  Se  il'  fk  imprîber  dés  la  ine^ 
me  Année  d'antres  Poclïies  en  U  nnef- 
aie  Langue  j  Enfin  le^Rccu^l  dç^Sil^ 
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i§i     ËiftiVS  CîtMtE» 
vci';-"âc^  SatbreS  mt  Scrmony,  ÂT- 
fceics;"d'(Sfe?,'''jBpigtammes;,  !l 


tâiii&  f3a%iff.=é&Hl|î,roia  trf 
fefefeWa/M%.  ^  n«iM 

fa  "5i(;*lK«>H€&-i<<»i  =' 


,     snnod  j  3iii1^ 

■  ,,  .  ^  r.  CdrAutcHtèftyt:*!!» 
tore  fort  jeune  lors  qii'ili  coAW'fi 
fc*  ÇùhiiÀcntaires  ftlr  'K&rB^JTr^ftt 
loh'fic  ifnjttîtecr  àPâi-îs^'^Piri'WÔTi 
Ja6p!t'  Scâfï^ét 'Vefijùft''àfièi!  %i(é^ 
temps  poDE  les  lire.  S;  touf'wiï* 
qu'il  cftoic  il  fût  furpris  y'aAWra- 
tion  poiir  l'crudîtion  dCcc  jeiiiièAa* 
Mtirj,'&:  â*inJignatioa' contre  Mu-r 
fdmbett'oii  Msrcilly  oui  n'avoit 
point  ea  ^gard  à  Ton  agc  dam  ia 
■Cririqu» qu'il  avbit  faite  de  cet  Oih 
vr4gê.  Je  ne  pufs  pas  pceeti^cM 


vous  msa^^ç^JL'^ge  ^H^uéj  Ramirez  rW»*; 
travaillf^Vj^,  fôtiv  «"ff^ge  »  ni  vous 
ipeciner  tiçfffX^qfi^i^hct  çonccr- 

«MJ&tl  WWC'que'yaas^acfafez  qu  il 


eu  fneline  li  bonne  opinion  des  aui 
ties  Ouvrages  de  I^^ieunenè  de  R^t 

iS9m9i;çf44îf«Wi::/Uiv,fcu  çroj).  profir 
f^des;^5çf^.5^,^s,ç,^ers  de  Ton 
Wf»«*«f  r  cf^qv^ic  ï^SS'?r<!é  particulj-çA 
rp8«PÇjfe W<f<'«'4^»f^,4ont  j  aur  , 
Wdïf  W^tftfiÇ?m.^«.vous  par- 
ier ?*JI« 

ConlcUkr:  dç^  Kois  d'Eïpagnc  Plur 
JippcSsI^l/&  Phi^ippes  IV.  datis^dir 
vctÇes  Cours' pu  Cnambresde  leurs 
Bftac$>  6c  il  lut  Âmbadàdeur  eA 
France  pour  le  deroicr  duprés^  d« 
SU>y  irOiiis  XIII*. 
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L'Angleterre  n*a  peut-eftre  pa^ 
fourni  moins  aexemples  dé 
jeunes  Enfans  devenfi^  fçarat^  âe 
bonne  heure  par  I  appiicatiMt  à  i^ 
tude  que  les  autres  Nations  dê¥Ev^ 
rope.  Je  ne  vous  ay  point  parte  dd 
Chancelier  Bacen  ^  duPoÇte  Ow^,' 
de  Richard  de  J/<M#A|)#;d(?}ë^  Sm 
den,  de  Thomas  C^/^^/Vkt'jctfbèf 
Barclay ,  &  de  quelques  altt»ê^-^ 
ion  fixait  s'eftte  rendus  habilèj^  dâîf 
leur  /euncflfè ,  (bit  paircèqWjènè 
iftiis  pas  ruifi(ainmentlnftniit'^'ftÉ 
xnetlKxlc  de  leurs  études  tii  è&'^Wéii 
oc  leur  éducation ,  fok  ^iatce  ^il* 
lie  font  pa5  devenus  Auteurs  av^âk 
i  âge  de  vingt  ans.  Je  n*ay  'p^s  ixA^ 
me  cru  devoir  Vous  propoTét  Peifém-^ 
pic  du    célèbre    Jacques  Vjpriml 

âvtoy  que  dés  fa  plus  tendre  eH6inoé 
ait  pu  paflèr  pour  un  modete  de 
pieté  &  de  vertu  parmi  les  perfoa- 
ncs  de  la  Seéke  ou  il  s  eftoit  tioové 
engagé  par  ùl  naiflahce.  F^ois  fa^ 
^t  d*apprehendcr  que  cette  Gdnéttt^ 
*c  ne  £uft  point  agréable  àitt  pcti- 
fonnes  délicates  de^  noAre  'dxtnfxé^ 


PAil  LEURS  EtUT>ES,  50t 
mon  qoi  anroient  raifon  d^  fe  plain-    tjfletiiHé 
drc  qu  onallaft  chercher  <ics  cxcnv 
pies  de  religion  Se  de  pieté  folidc 
liors  de  l*£gtii'e  CarhoUqnf^  Jk  c^'on 
voulufi  imiter  le  floy  4  I^aëJ^  qui 
envoya  conlukcr  r.Qra^itlcs  Bhili-. 
ftins  ayant  des  Pirciphiîtef ^-da  pieijt^ 
fur  les  lieux.  J'aaJ:4^^f^^beatt  d\t^ 
que  je  ne  voudipi%>  v^)]%j>rt|^n^t 
ces  vertus  que  cotpn^iç^  ^^iqç^/iii-. 
inaiiics&  purcmçp«:B|oj»l^f3r&;iuç, 
Je  ne  vons  viantC!î:oi^le.pff^if  Uffet i|^ 
fiiroteft^mt  qua  comme  yA,y  £iàt^,,\û 
petit  MarcAnt(;min|^ay^9&lè-^pçjCie: 
AvicenM  MaiK)(mf»m.«.:iL^.d£^ 

aacoit  toujcws  f  aW^œPFcis»^ 
f  indiicretion  plitô^g;:a43ae.ifi;;je.,y^ 

mvouë  y  que  je  fuè>  moy^ JDpejIme  fi 
délicat  &  û  difÉcile  fut  ce,  (ujct , 
que  je  me  fuis  rçfbiu'jpoi^r  ^çtte  çon^ 
fideration  de  fiipprin^er  xx:.que.  j>|jH 
rois  eu  à  vous  dke  du  progtjés  ex* 
traordinaire  de  Tes  £tudes  dans  les 
Langues»  la  Poétique  >rEloqaencc  > 
les  Mathématique^ ,  mais  mr  tout 
flans  la  Chronologie  ^rHifloirc  Sa^ 
crée  &  Prophane,  &  la  Théologie 
fietervdoxe ,  pour  laquelle  il  s  eftoit 
rendu  Controverfifte  public  dés  Tâgc 
de  dixrhnk  axis*        ^ 


rit 

^aomym 
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J*>i*^_.     Je  me  conc^nterair  rdonc  de  vou9 
dire  un  oQotiieMonncur  jH.okbes 
{ Thomas)  lanjài^  pWfci^aoïcUPhi- 

S^s  Enide;ia^nt3csi!iieQ^il^tfgt)tv 
flinaitci ,  £spc^"t&i^^l  Cca^»gn  ~ 
par  fai  dççi\its£iM  pM  feSsiM' 
compcenckeiieéuttïS  .âboÉ:«d^*%© 
mh.  p,r  de  4>uifiôi«i]^  :i£an<^nmstiiiéAfiiy^^^^ 

gcdie.i^i(iie)XpiWcllèi6  éiGi^iM 

quttn<T^adôilioné^lAM*dçrà'E«fc 
rypidcpaï  kqttcUaâlJi  stoifi/j^'î^* 

po/rcdokil^a^te»tlw»Iâpgù(«j^  1* 

X^Î?^'?V^->%f>  dire  le  vray ,  ce 
n  eft  point  ci  qûï  a^fait  fc  feAcfenfcnc 

de  ià  r^tftckaïL  Cc:  ft^^jqi^'aptér 
yingt  ans  qa  il  .s  eft  mîs^^dtoM 
iK)u  veau  Jl  naquit i  Maliâçftwîyitefri 
pur  d'AvriLde  I^if88oApQCM«W. 
fait  toutes  £a^  £tudj«i«fa£<BciBjgftiiii 
entra  i  vingt  «ng.xîhea  io^àSM  àî^ 
Hardvvkr  Comtc;jèsiI>em|wiih^ 
&  accompagna  fonednlsfjàarr  fci' 
f  oyagcs  de  France  &  ^'&ilœv<Mi  a^^ 
<ant  apperceu  ou'on  fç  mocquoit  d« 
luy  panni  les  honneftcs  gens ,  lots 

Su  if  vouloir  faire  le  Philofopheala 
cholaftiquc ,  &  d^loycr  avec  pf 
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rade  la   lAlgixpe   dws  laquelle  il  ».«>«., 
cr6]Mt<bHIIer,  il  renonça  pour  tou-* 
jouH  àf  laE^^ikMfophic  de  l'Ecole ,  dc 
s^^ftal^i»fi}teiià^  ï'etude  da  latin  &i 
à»ef&  Mra-moit'oublié  y  il  culci- 
yâ^^S^Sene^^IfeUfes  pendiuic  quel- 
<]|^f^g0ste^  '^  jâfqu*i  ce  que  la  con-« 
Dl>àCtki2âî(k  Mq  DcTcartes^  ^e  M« 
OS|l(^^^dQi]P.  Merfenne  Minime 
lafAfk$4t^àMétiv  de  philo%her  j: 
ùt^àep  ûh  fcu|bnnÀnt  une  liberté  . 
fïâsblàbkf^à:  âdh^'^pj^ii  leur  avoir  vu 
||f«ddtd/ U  îmnagrurâHardvvicKle   . 
4^f^jmétDQ€cmht<tYsiniCy^.  âge  < 
<kf  |Âu8Pâeqtut¥e?ingts-onze  ans^ 

I^Eji^jfifa^dâii&Tenfran^e  de  Mon« 
bGi^'P^'jUTC  Av<U  jeune  dedans 
laPi^bodc^fes  premières  écudes 
blMKW^p'!âo<^<hofès  qu'il  faut  fc 
cboceStârd'admiies.^  Il  y  en  a  d^au- 
tife  mfii^l;}ul  louces  extraordinaires 
^fMksfsttiScnt  9  ne  ibnt  pas  ft 
ttdlffsésS'dtms  manières  »  qu'elles 
ûc  puidènt  Servir  d'exemple  aux  Eii-  . 
fbis^  Il  eftoit  né  dans  l'Auvergne  aU 
mois  de  Juin  l'an  i6i}^  Se  il  n'eue 
jamais  d'autre  &4^iftre  que  ion  Père; 
i)Dgutan(é  ({lie  nous  avons  semax- 
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paPcal. ,    qiiée  anffi  dans  la  |icrfenne  de  Mofl- 
fieiif  Bignon.     Monfieur  Pâfcal  le 

^'l'"$w-£.  ^  ^^^»   ^^^^  "^  pouvoir  mkux  em* 
f«/iAr.  <i«  »  ployer  le  loifîr  qu'il  s'eûoit  procuré 
^-  ^''   »»  en  qairtanr  fa  Charge  dePtefidcnt 
w  en  la  Cour  des  Aydcs  dcCfcrmom , 
»  qu'en  inftruifattt  Iiijr-mcfiwo  fiwi  fils, 
M  donr  la  vivacité  kiji  .fai&it^cqnco* 
»>  voir  des  clperanccs  trcs-avantacte* 
»  ics.     Ce   fut  la  pmicjpèfc^nàdbn 
w  ^i  i'oUigca  de  quitter  kîBfovincc 
»  pour  s'établir  à  Par»,  î^ont.fe-fi* 
»  jour  luy  paroiflbit  plusr  /avsotabfc 
»  pour  fon  dcflein.    tQu  teraarijnait 
•>  fur  tout  t!ans  cet  Enfantruneàiwlli» 
»  gcnce  tainRirable-  pour  -penstc^r  le 
»  fonds  des  chofts ,  &  pour  difccpiér 
»  les  taifons  jEbltées^  de  celIcsJ^uitjnp 
*»  confiflcnt  qu'en  mots^  I>ci0ite'^ 
w  lors  qu'on  luy  en  aJyiemàitrMi^ïétab 
»  dernière  force,  fon  Wgmi^^ltw» 
»>  capable  de  fe  fatU?f*ii«bl  &ÂhiwS^ 
»  ipit  dans  une  eom^t^UcA^eftohn 
»•  jttfqu'à  ce  qu'if  en^aft4iâqitty^te 
V  véritables  i-aifons.     tJnçHfeirv  «n»8 
»  les  autres  ,  lors  qu'il  n'aWÎiâ:  cfacûW 
»  qu'<w?«  ans  ,    quelquiuya  jaif'î»ti 
*>  r'able  fans  y  pcnfer  frappc*tin  jrf*  ^ 
»  ftyence  avec  on  couteau ,  il  prit 
^  garde  que  cela  rcndoit  m?  graiid&»; 
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ttais  qu*au0LtQft  qu  on  mettoit  la  »  ^^^^ 
main  dedUs ,  çc  Ton  s^arrpftai?»  Il  «• 
voulut  eu  mcfinc  çcrops  c 8^  fcaYoir  • 
b  caa{cy  ^  cerc/e  avp«ricnce  Uyant  • 
£orcé  à  en  faire  beàucpup  d'amrea  tm 
fi»r  les  Ions  s  il  y  rém&rqifta  tant  de  <* 
çhofcsV  qu'il  len  fit^um  TFaitté  qni  • 
Ùlv  figé  ttcs^itigemeux  de  trcs  te*  <• 
lidc.    ^  ï  d 

.  Cettr  ctraf^«*  inclioâtiôn  qu'il  ^ 
zvoit'fbxiv  hà'thoÇis  deraifonnch  «• 
mèni  s  tau&  ^mt  jufte  dc&»cc  à  M«  « 
iioÀ'  P^€ ,  qui  elloit  un  des  habika  n 
kommcsrde  Rance  dana  Ica  Matbo  <« 
i»atM¥«es  ,;q|]e  9'U  Iwf  donnoit  qnel«*  #• 
o^ic  wtxé^  d^é^  U  Geemfitrié  »  if  ne  « 
s;  y  potcaA  plus  q^'il  b£  vondcoit  ^  fc  m 

Î^  cda  ne  r«inpcfchaft  d'apprcnr  «t 
6  les  Languca*  Ulerèfolnt  donc  « 
4e  luy  en  ofter  aqcanc  qti  ilponrroté  « 
toutes  iôreea  de  conôoiflàncea.  Il  m 
iècf a  toi»  les  Livres  qui  en  trai^  it 
coicnt  »  &*il  s'abAenoit  meûxie  d'en  m 
parler  en  fa  pTefence  avec  (es  Amis,  m 
Maia  ces  préeaiaitions  ne  6tent  qo'eic-»  m 
citer  la  curiofité  de  fon  Fils ,  de  (or^  «t 
te  qu'il  conjuroit  (buyent  ion  Pcre  te 
4e  luy  apprendre  les  Mathemati-  « 
ques  ;  &  ne  lé  pouvant  obtenir ,  il  m 
le  pria  an  moins  de  luy  dire  ce  que  «• 


yçytf  Encans  cEilEBRÉsf^  ^ 

ptfcii;  »  c  cftbû  que  ccttfe  Science.  M.  k> 
••  Prcfidciît  Pafcal  luy  répondit  cnge- 
»  ncral ,  que>c'eAc>itftine^Scie}iGe.  qur^ 
»  enfêignoic  (e  fndyem  ^ifeifcerfes  fi-u 
»  gures  juftes.9>ar.dr  ^cnmvisc  W  pte-v 
«•portions  quoHcMlimtditfleikpii^î 
••  en  imfnK5rtcfnps1Iay)dicfettiijdf^Df 
»  p^tltt  Scd'y  fm&niàAfrm^tMia^^ 
n  c  cftoit  iiJtatinÈiattdde .  iwcficartfcifi^ 
I»  poflîblc  àart.e^riCuttlTqipQs^WîFibi'î 
»  Auffi  fur?  cette  iiiQpIeA>iiveitod;So 
nr  iè  mit  incontinentà  rdVer  à  iès4imi^^ 
»  rcs  de  récréation  ;  &  <0tmt  Mim'. 
»  tmc  ùtttoù  il  atoit  atcwfiimif'jJCî 
i»  fc  divsôrur ,  il  'Jirefloir  ^-  fch4r|?«l>a 
n  6c  faifoie^ea  ^uttsfyi  k^  clrn^b 
SI  cherchant  les  mdjreos ,  par^exenip^j>.^ 
»de  faire  un  Cerdb  fat&ittiiMi\ 
m  rond ,  un  TriaUigle  dont  les  eôfteftA^i 
»  les  angles  fii^iit  égali&ê  iB^cai^Msi 
»  chofes  &fhbmbie&  Ilirroiiy^i&itQNeb 
m  cela  frçiJeincnt-,  eïn  fîiitfciiiirf*b»p 
i»  choit  les  p«0poitions  dçs  Bff^mriff^-  \ 
»  tr  elles.^  Mai«  arniftie  le^^f^if^ff^Sf 
M  M.  ibntPere  av^itçtr^  ja^<l<w^^ 
M  toutes;  cesahoTcs  av^iredbé  ikgfitndi 
t»  qu'il  tt*'ej3  «Tçawtj^jas,  WtfinftolWi 
M  noms  »  il  fim  contrant  ^  f*Jtt^*^ 
luy-mefine  d^  -defoiricw*  •  >  Jflqfïp^^ 
}^U(»t  nn  Corde  ^iilM!aiî^/imiB^ 
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gtie ,  une  Bamy  &  ainll  des  autres,  «v  pt^cciC, 
Après  ces  d^nitions  il  (è  fit  dts  <e 
aiticmied';'  'S^etifin  il  fie  des  démon-  <« 
ftratt^iPpAtf jfces^  r^&  comme  Ton  t^ 
vdi^VvB^  à^^tmre  ^zm  cette  Scien-  rc 
ce^  il  pêbfiâ  fes^retheiickcs  fi  avant ,  c< 
qa^âiib^^im  jbfqtiU  U  Pro^  « 

fù6iAn^mïïmktïLvmi  d'Eticlide.  t< 
-€ôià^' rbeff  eftéié  U  deffiis ,  (on  «c 
Pdè^efl^^fr^r^hatiariîi^daris  le  lieu  u 
ofiil%ft(biTV'&  le  trouvât  ii  fort  ap-  <# 
pbi^^^iic  l^Ehfan t  fat  long-  temps  ce 
faniP^ippercevoitr  de  fa  ténue!  On  «« 
Bi9i|>rât  éiti^Ucfaà  fat  le  plus  fixr-  «t 
pM^^tie'l^ls  de  voir  fon  Perc  »  « 
a.^^!^ t^ ^a  éefitnfeejtprefic  qu'il  c< 
loyi^wâtî^faitc  ^L'OtrfePcrc,  devoir  ## 
fiM^Ftl^  au  milieu  de  toutes  ces  fi*  <« 

Êiâre^:^'M^  k  (urpriTe  du  P&re  fut  c« 
teAJpin^^raade  »  lonr  cjuelay  ayant  <• 
ddli»itdé'«eqali  fai&h;  ii  by  dit ,  « 
qt^ilritfikdlèii  /«&  chtft,  oui  eftoit  et 
îuâ(âRfMtia>3Efea^.  Propofition  du  «« 
ptet^iettivrè  d^uclide.  il  luy  de-  r« 
maiiUâ^eti  fi^'ce^iiai  l'avbit  fait  « 
pin&t?^  Qéhi  icil  répondit  que  <• 
c'eitioit^b'^il  â^rôit  ttouvé  ulte  an-'  ^ 
trë'cBè/i',  '4e  Uin&  enr  rétrogradant  et 
&^Al]uant  toujours  par  (es  noms  <• 
dcr  iwmr  &*de  'tvWjr  il  en:  vint  ju£^  <* 
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v^  qtfil  »'e{(oit  fonoex^. 
3»  M*  Parcal  k.  Père  fut  (dletnent 
^  ^pouvante  de  la  grandciiv  Se  in  h 
9^  force  du  geBÂe  <sb.  foa^  fiisi  >  <pi-il 
v^  le  qiûta  uns  pQi||ST<kc  disrw  mo^ 
n  &  it  alla  fur  L'heuuîr  '  $hhz  H.  lo 
n  Pâilkur  ion  imi  itijàmi  •  qiat  eft»! 
u  aitfil  très  hidule  (fana  les  ^^ehema- 
u  tiqocsi.  Locs  qtulyYut  àniv«>ily 
44  demeura  immobile  cornai»  on  hom-^ 
44  merranipottéaM-Ie  fciticiM:  voyant 
%4  cela 3. &  s'appccècvianr  mefose^uil 
)•  vet {bit  des  larmes  eor  fift  <f^eii]aé ,  & 
44  le  pda.  de  ne  luijr  pds  c<^  f^^ 
u  long-temp9  k  caûfe  de  (bb  iéphif 
u  fir*  Je  ne  pleure  pas  >  luy  <fet  Mt 
»  Pafcal,  tfaffliékkm ,' mâis^^  ^  }^* 
4>  Vous  fçavcz  les  iaini  que  j'ay  pris 
41  pour  ofter  i  mon  âb  la  concuail&H 
44  ce  de  la  Geoimetde  >  de  peut  de  & 
4»  détourner  de  fes  autres  écudes  i  ce» 
«I  pendant  vtiyea  ce  quilr  a  Êor^  Sut 
•9^  cela  il  Ii^  côhra  rout  ci  que  JQ 
4»  viens:  de  dire  »  &  luy  die  tout  cftqoc 
41  jfba  fils  avbit  trouté  de  hay^tocltnt» 
»M.  le  Pailicurnen  flit  pjsinoins 
4^  forpris  que  le  Porc  meénç  ^  6ô-  l^y 
44  dit  qu'il  ne  trouvait  pas  pSft  àt  ca* 
9#»  ptiYcr  plus .  lân^Hcfnps  jcet  c^ric» 


Se  étUy  cachet  cci  Sietîcfcs  s  ^u*il^  ^*^"*- 

feUoitluy  briâet  Vûk  ks  Livres  dui  << 

^en  traktdietit  fâAs  4t  cblitirakiâre  «< 

^avâftitage*  M«  Pâfcal  &  latflà  vain-  «< 

cre  à  ces  ràifon^  ^  &  donôa  les  Ele-  *^ 

ttieM  d'Endtâe  à  Ton  Fils  ^  <|ui  n'a-  «^ 

voit  encore  que  «/#i(t.*  ans.    Jattiais  '«« 

•énâiD^  i^e  lut  un  Rimant  avec  pliis  <^ 

è"avidit4  .&  à«  f^ilité  qa"jl  lut  ce  « 

iivre,  lors  ^'on  k  lujr  eut  mis  en-  •« 

tre  !e«  mains*  H  fe  vit  8i  fentren^it  •« 

loue  feûl  5  fasil  âvok  jàwiais  eu  bis-  •« 

fpïù  ^^mcùne  <gK^)icatk>n ,  &  il  y*«« 

entra  à*^boM  fi  âvaiit^  qu'il  k  trou-  •< 

.^q[t  i  c^t  6gô  fc^^lieteôKînt   aux  •« 

'Cbfiferbiises qin,fe  faifoient  totttes  *« 

les  femàiîKs  v  oRâ'  tous  ks  j^lus  habi-  «« 

les  gef«p  (te  ^itîê  s*alîètt|bloicm  pour  «« 

y  Ijortér  Um  Ouvrages ,  <^a  pour  ^ 

*^»îtîier  iSejaK  des  ^utre^.  Le  jeune  •« 

AH^^^î^  T  wnt  dfe  lors  ia  place  *« 

aufli^^nt|ïijïin  autre,  jfoic  pour  1  e*'«« 

x^eh y  ioit  pour  la  pro^uûion.   Il  *« 

Y  pohoit  aU0i  fouvent  qnè  pcrfonne  *« 

;4es  clK>ies  notivclks ,  &  il  eft  arrrré  •« 

^udqtiePôjs  iqu 'il  a  découvert  des  *« 

fautes  ii^n^j  4^  ^içopoûtions  qu  on  *< 

4!xftininôit  ^dont  les  autres  ne  s'é- " 

toknt  poi  apperceus.     Cependant  « 

â  ^tâfbjr^it  à  ïétûà:  de  la  €eo-  << 
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>afcal.  »  mcçrie  ^ue  les  heures  de  rpcrtâtion', 
»>  apprenant  alors  lesTaii^iÂi^i|ué  fcm 
»>  Pete  luy  mo«troi£"miii^ébÎ!ftac  U 
•>  -troovok  dans  Â:5  Stftiràcs  la^H^w 
^>  qu'iUiraok  ctt^tô*i*i^ifiîeièâfé|- 
>>  me  paffion,  il  fl^vâScdit  ifèfiëfifSJit 
»  pour  peu  WiP^i!:y.^aife6iô«iinW^ 
1»  lige  ae/«  J  to^-tlÊt'ùâTafitaPdà 
«>  Coniques  qui  |yl(B'2âi  .J|:^ëAeid?,\fft 
^>  plus  habiles  poiÀrttf  4ëi% H«'|l&Mfe 
p  efforts  d'cfvrir^ix'i^^^ 
^'gincr.  AuffiMiDcfeèt^^èTW 
»  en  Hollande  depuis  1(A|  y %?™ 
•>  layamt  la,  &  ayant ofii^dù» /m 
>»  .avoir  eftc  fait  fit  iàn  c^niPé^téSà 
5*  ans ,  il  aima  im\fû8c>cFO»g%t?î^ 
>'  Pafcal  le  Pcrc  ch'^èîf  le-vWÎifïMt 
»»  Auteur  &  qu'il  Vpiifeir  %^.  a^piiafli 
►»  1er  de  la  gloire  qtti  Ftiy  itppittéhéic 
»»  légitimement,  pour  lafeirc^^âflyÉ^â 
»>  fon  Fils ,  que  de  Ce  ipfer&âdèr-'ijtfltn 
«  enfant  de  cet  âge  fuft  cï|)^Blc  id'un 
*»  Ouvrage  de  cette  force  5  faifent  Toir 
»'  par  cet  éloigncment  qu'il  tcoioigna 
>>  de  croire  une  cho(è  qui  cflx^ir  tres- 
>'  véritable  «  qu'elle  eftoit  cti  effet  in- 
»  croyable  &  prodigieufe. 

Pour  finir  ce  que  M»  Pafcal  le 
jeune  a  fait  fur  les  Mathématiques 
au  dedbus  de  vingt  ans  >  nous  a)p^ 
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j^roDS^  Sl^%  iÇ'fpi^yM^  5m^  dix -neuf     p»ï«4- 
&«  *qu  4  f^m\  ^a  Jl^açhinc  d'A- 

iÇ^i^lf  i4ft-IV«ï  ^-^4^^^  ccluy  Àc  Pf^  di  r: 

lmé¥ic^p%j«^,pl.ùs  cxtraordv- 

fl'>..4p>fti!f  feKRWfi/k  çoîifidcrons , 
m?¥4mjf?  9Pmm?  W  .«npcfchcr 
tt<y;i;ç|^t;3)r9.digicux  qu'il  a 
iirç.^Jbp  im^maûpn  &  i  fon 
pjT^c  p9gt  une  ççllc  pioduâion.  Il 
fi|:  oiarc^flgfiJLj. ,  4lv^rfcs ,  expériences 
49PMi<m^  >^:*ffi^if^|i^rcinent  fur 
|c  vçjiû^j^jcaojitil^afis.jqttà  Rouen, 
lof^auf;  ]Sijlvfp;[^Pcrç.y,eftoit  Intcn- 
4ant,4g,j^ii|ftico-  Mais  vous  remaf- 
qçcîjçifj  ^  't^oçfîçut  5  que  cous  ces 
çx^er^ce^ffi'^^knc  que  loccupacion 
dp  cetppsqi^ejlé  Jç^pe  Pafcal  eftoic 
^]ig^a^49»i^<^  à  la  récréation,  pl^^^/^ii; 
L'Çcudp  des  ^^itres  Arts  8c  des  autres  ^.  '««>. 
S^cieax;es  remplidoit  toutes  les  heu^ 
res  de  la  jour^icequi  font  ordinaire- 
ment devinées  au  travail.  Son  Pè- 
re luy  eu.fatfoittua  devoir  réglé  qu'il 
pretendoit  exiger  de  luy  a  poindfc 
uommé  9  ix  f  Enfanç  p^ciift  toujours 


♦«fcai.     ^  ^rand  foin  de  le  prévenir ,  de  et 
le  Sitfi(snxt  avant  terme  pour  fc  le 
tendre  pliH  facile  dûM  Findcrlgence 
qu'il  luy  <lemânrdoit  pour  ks  Mathé- 
matiques.    Ainfi  il  fe  ttcndic  fort 
habile  tti  tres^peu  de  tefnps  dans  la 
cd^notifance  des  Langues ,  des  Hu- 
manités ,  de  la  Phiblùphie  ancien- 
ne &  moderne.     Je  ne  vtws  parte 
point  tk  <!irerïès  autres  Science^ 
qu'il  oîmtittuai  d'étudier  "aptes  vingt 
hns ,  quoy  quM  les  euft  commencées 
fcoparavant.    Il  fuflfit  et  vmw  dire , 
que  jufqu*à  ce  qu'il  k  fuft  borné  i 
l'étude  de  ce  qui  concerne  unique- 
ment la  Religion  Chrétienne ,  il  né 
«'eftoit  pas  foiâcié  d'arreftcr  la  paf- 
fion  qu  il  avoir  toujours  eue  de  tout 
fçavoir.  Mais  ce  qui  éft  tISkz  extraor- 
dinaire i  un  e^rit  âuffî  curieux  qu'é^ 
toitleiien,  il  ne  s'eftoit  jamais  por- 
Prtf.detPenf.  té  au  libertinage  pour  ceqtti  regar* 
dei.  T0fc.    ^^  i^  Religion ,  ayant  toujours  bor- 
né fa  curiofîté  aux  cho(es  naturel/es. 
Je  TOUS  ay  rapporté  l'Aâe  que  M. 
Bignon  avoit  donné  publiquement 
de  fa  reconnoiflance  envers  M.  fort 
Père,  jpour  les  foins  qu*il  avoit  pris 
de  le  former  hy-^tatCmc  dans  l'étude 
&  dans  la  veitHi»    M.  Pafcal  a  fon^ 

vent 
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irenc   fait    paroiftre  les    (èncimens     paCui. 
d*unçi  {cciblabic^ccpnt\0ifIàiiçe.  i  On 
luy  aencendu  dire  plusieurs  fois  qu'à 
toutes  les  obhgations  quoi  isiv^it  A 
M.  Con  Père ,  il  joienoic  ceUef  d'W. 
voir  réduit  (à  curiotncé  dans  Icç  }^yn 
ues  x^ficeffms^'i  &.  4'fn  avoir  :pr^^ 
Ye0u  Je  mauvais.  uCagr  3  qi^'jOi  l^y< 
avojt  donné  pour  maiin^c  que  tout/* 
cequi.eft  1  objet  de  la  Foy  ne  /^au«  <c 
coic  rcftr<;  de  la  Raifbn  ^  Se,  beaur  ce 
çou{t;iii9iinj^  y  cûrc  fournis.  .  -  <^ 

..  Ces  if;^ftruâ:iops  qui  luy  eftoienr^c^ 
i^'terc^  par  un  Père  pour  auioi(!<c 
^voit  ^e  trcs^andie  cflolniç ,  oc^rv^ 
qui  il  voypit  une  gi;ao4e  iciencûapr/c 
cpmpagnée  d'un  raiibânement;  fort .« 
èc  puif&nt ,  faifoien^.  t^nt.  4*iriipf^v^< 
^on  fur  Çon  e%rit ,  q|.ie  ;  qu,^lqiy(etf;<c 
diiçojuss»  qu^iL  entenc|iû  fajre  ^QXjLi^^icc 
bertins  j  il  n'eâ  eftoit  nnllexneûit  é-;<c 
£QU»  &  quoy  qu'il  fiift  fott  jeune» .ce 
il  les  r^rdoit  comiâe  des  ge^  jciui;<c 
^ftoienc  dans  ce  fauix  principe  •qi^c 
la  Ksdion.  humaine  pf^  au  iiâSiii.  4^c 
joutes  chofes»  &  qui  nç  co^ool&^c 
&ient  pas  la  nature  de  la  Foy.  \  .  jic 
.  M.  Parcal(Blaire)  mourut  ÂPari^ 
le^  19^  jour  di'Aouftde.  Y^^nSCx^  ^^è 
de  trcmc-Riçuf  v^s  8s  .jçUx  moi^n .     , 
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LXXVIIL    VERlUS.: 

i 
#  •  -  *  * 

MOdfiéôr  TAbbé  VÉÉLfvti  tfit 
Mé  de  Laudoy  4  coihpN^é  par-^ 
ttii  ks  É)ôâèufs  de  Navarre  »  &  qui 
cft  âpp^tté  tiéanmoins  Deiffietii:  dé 
SoCbonûieHaâl  te  Privilège  de  ics  Pa^ 
negyrkplts  ^  eftoit  d'une  dés  f>onner 
Si  ddi  Mdttà^èi  famittei  de  la  Robe 
àkàs  Pari$%  Il  vint  au  mondé  Fan 
lifjo.  ne  d*iin-Pefe  Scxateti&sa  da 
Roy  »  A:  aiihé  dé  croHi  &éte3  odc^ 
bteë  par  leaifs  i^oleifion&tS:  par  leurs 
oapâeitez.  L^Excrâst  que  je  Vay  ]rous 
donner  de  ée  qtié  l*oh  a  écrit  toil- 
cbaac  fya  éducation  St  fe$  écades  ^ 
^OOÉ  lerâ  veic  fi  c'eftati  hât^cô' 
â  là  Providence  qu'il  faut  attrH>ae^ 

*  Todcéfion  que  te  temps  dé  &,  mort 
-m^a  dontiée  de  je  joindre  immedia^ 
tctiKhi  ft  Ma  PaTtal.  VoU  jûgéréx 
auffi  -fi  roppofition  qu'on  ponrrôit 

'  £iite  ^t!  Tun  Se  de  Taûtre  eft  canaf 
-Mis  de^fehilér  ttÀ  Parallèle  qtti  loir 

•  jnftt^^âl»  aç  iHtn  eoncina^.  VAvt^ 
>ceur  de  (a  vie  prétend  que  le  Poc« 

ttait  qu'il  nt>^  en  à  fait  peut  cftrc, 
cônfideré  cohlnk  tint  rneibéic  fdrti* 
çHlUré  ffUrAmmr  ffoxMttt ,-  ce*  w 


^,^ 


J 


géant  «dffi  fidcjHcàient  mie  fsift^t 
«elûv  qei  nous  a-f«ic  ïskks^  de  li 
Vie  de  M*  Pa&ai. 

\is.  friùgds  \âi  ^v&  feèttàinavin  reft<  «  f^^;;'^ 
tfé  la  yit.  Si  <<^è^(^  M.  Varhis  i  «  ttn.  dT 
fait^i«ditefe  Ui  ïi  plW  tehtfct  Eiii  »«  ^-  •''" 
Mcé  ht  làéc^  ^  teàfti  neoeflid'^  « 
«te*  i  foh  ^ottrak ,  illci-fwttvent  eftté  « 
toè  âflfe^  bèltè  ébÀKàc  il'imtheritè  <c 
plui  ^rMté  Ù  iCbiiè  i^èhn  ^  àehe^  <( 
Véef  qtfori  y-irtët  ÎJteiAârej  L'iAdï-i** 
fettîoh  É[ft*ira-étig'j»ot*  Icstéttrcè  «t 
^«^  aiiffi.tôft-^'M  ptMt  ks  càn^  « 
xftflftiNi.  l>és  t2gé^  ^w^  â  jl>  Atii  «c 
ll'^^ièt&  A;  le  L6di  &  fes  atitreé  « 
l^a^ei'dîVintîfrenM^àttfqudïôtl  «< 
vdâiÙC  conmienéc^  dëis'  Ibrs  <le  fé  <« 
feirtner')  lujr  pitei^knt  dù^^étoéei  « 
«tt&^i:  Ha  tit^-^fe  i'ëtùde  luy  » 
AièalJfoîtitti  ië<i«(  ah  ïKviemâcment:  « 
it;2t«k'âéPsiât«ffi!ft  de  U  di>fpo-  « 
€6dà'^piM^c«3  fôteesi  d'-exérckes  du  « 
*!à»^  >  IttKs'  i!  fiteik'ti6UV6fc^déi4  « 

foiMilt  à  cétHcdi^  4'i6(f>nr)  St  â  ù-  « 
lAetr'i&i  LiMe>s  %  'fe  Câbîhtt.  « 


**,  V>«ji!sh*avèk  fus  miuvaife 
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^Tajvf^     Lttcb  cpgune  ujie  ygritâblç  epu^, 
£Uc  pailc  •mail^çwgtiit  pdiir  J'iii^^ilès 

tion ,  qui  iè  vaace  .4<^^  s'^ce.  cl^yé^ 
au  deflus  des'  Rpip^ins  par  ccc  en- 
droit, &  4i^Y>oit  ce|r4  fotifc^tmiti 
.  f  vec  les'  a^ieos  Gtce^A^^ .  1^  t emp$ 
qu'ils  faUbiepc  la  ppr^ion  la  plus  dct* 
licatc  .&  la  pl^is  po%^.  Qençe  Hu* 
. .  inaip.  Vous  îçavçz  ,  I^nfieur  ^quç 
la  Daniè  çncuoic  autcefors  dan$  Iç 
. ,  wltçQxwiçi^T  qi|e  Iç^  If cb^çuîc  jccn^ 
,.  doicpttà  pilîïi,,^  qtt^^lç  fairpij  par.- 
>  fie  du^rvicf  4ivii;^,;atr;^oihs  di| 
,   {cjnpj^  4^  Pavi4  $c  4^  ^^alomQn  auffi* 
..  bipn. qug  lc6i  ^tiftpimCTs,  On^lacotv- 
.  fid^pic.  <onpii^  uKie  (r9^fiéme  d|>c* 
^.  ce  dç  Mufiquç^  confiftant  d^  l^ 
. ,  inefurc  des  gpftes  &  dç  T Aâion  » 
^  focnm,c.  ks  dci|X:  a^^cs  confiftent 
i.  dans  celle  du  fç^  4€S  Inftrap^^i^ 
;  fSc  4u  ciianç  de  la  Yoix.  AflT^rez  fuf 
. ,  les  belles  di^pofî^ipns  4^  M<  Vei^/u^ 
;.  dans  ÙL  pre;n|erç  cnfauce^  qu'il  n  4 

Eotnt^^T  de  ,1?  J^k  |ç  «o^  h^th 
,,    î  mauvais. iifag^qu «a  Ipntje^au^ 
,  Ijçes^  nqujsppaypos  legiçimexpenc  le 
.  IcHÎér  4'avoir  fceu  cette,  double  Mu- 
«que  dés  fon  l^  4^^. .  Nous  4J9U> 


€efel>rc  Bpâminondàs  dans  la  gloire  ttifi.d^ivi^ 
db  ces  eiccrdcei^,  fi  M.  De  Launo/J^^g^î;"^' 
^a^t  êti  eftrè  un  bon  ^i^m/ 

M^Verjus'ajfântconimenc^dé^Ie  "^l^^^^. 
teefnYelgc  d^qpprcndrc  a^cc  une  fa-  **  ^. 
tîlité  incroyable  leif  jpfincipes  cfe  Ja  '^ 
Langue  tatine  y  &;  fes  Maiftrës  ne  '* 
pouvant  |)ftefqiic  ftiWrc  V^StUitéâè  *^ 
ccrîEflfâpt  ni  fefirfairc  le  rfefif  ar-  *'*' 
dent  qpli'U  Javotc  de'  j^âvoîr  bciàu-^  •* 
coup  de  chofes ,  il  ftit  ft*is  cnfilîte  ^ 
entre  les  maini  des  Pères  Jefuitesà  ^ 
Page  de  trait  où  neuf  an»,  &  il  n'y  *** 
eut  pas  eftéplutteur^  t^<A'&  qu'oti  le  *^ 
vit  proficer'fîheubeûfeniàitxkSf  feins  '" 
Se  de  la  conduite  de  ces  Percs ,  qu'il 
furpafla  Bien-toflr  toMt  ce  qtfott  en 
cttft  pu  efperer,;&iie  manqua  ptct 
que  jamah^  de  remporter  toils  le^  '^ 
avaiïtages  dont  oh  â  Côûtunie  de'* 
picqucr  Tinduftrie  &  le  courage  des  '* 
£n£^ns«  »  ^'^ 

Si  ces  petits  fuccfe  entretenoient  '* 
fa  paillon  pour  FétUdc ,  fon  ardeur  ** 
ar* accrut  bieii  davantage^  un  ou  deux  '* 
ans  après-  Car  trouvant  déjà  quel-  <=^ 
que  facilité  a  rinrelligcrtcé  des  Au-:  '^ 
tcurs ,  dont  le*  enfans  de  cet  â?e  ^^ 
n  ont  pafî  accoutumé  de  fcavoir  «'«■ 
ciKûre:  les  :ûoms>^i;f  ^Y  appliqua  <^ 
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*>  ÇoflMnenç«rci  i  &:  4<  Kiniiftl»  Â 
**  (es  Maiy(h»3s  i  qu'w  fe  tid 
4»  aûffi  '  v^fc  4i^  ioia»  tc$ 
*»^  du  ficelé  4'Aiigufte , <pxh  «il  y  vA 
**  cmploWj^nfi^i»  ainices  4*i^^  & 
*  une  pari^fç  macoriré  de  jiigcincot 
**  De  forte  qne  ceux  tpiî  ayoienc ii» 
'^^  de  fz  conduite  >  voyant  utt  pCtilEfl* 
'i^  £anc  faite  del|  progrés  fi  citraocdi* 
*^  naircf  dans  U$  iettres ,  0'«  f^- 
«»  loiefttqueGQ9lt|ic  d.*ïm  prodigue  $ic^ 
^  prit ,  «;  tifxemdSre  ^  &  «  jiigflBicfltr 
»^  G>ft  >ps»jjnc  belle  firitcdc|cBr$ 
'i'  finîDsrWU  le  raiie  de  ff  boimelieu* 
*<^  te  à  lire  &  i  ^xàmtecr  avec  in> 
*^  choix  juïKcieux  toci5  Tes  6ons  Ai" 
*i»  teurs  Latins  ?  j8c  qv»  »n  Enfiuit  de 
*»»  4/al^;c^  ans  feew  juget  cies  GexikS', 
•^  des  difetens  &ylcs  y  4\M*it  tint  iitt 
•s»  compte  cx^âEdçsahâiées&dtscto- 
,  «s»  {es  remarquables  de  chaque  Hi&o- 
*»  rien ,  de$  endroits  fes  plus  éfoip^f* 
If  des  Ôrateats ,  &4es  pJiw  belles  pca- 
*•  féesfdcs  Poètes,  fine  lifeit  ««cun 
*»  Hiftorieo  dont  il  ne  fit  un  afcrcgfc 
*»  poor  le  {balagctoerir  die  6  taéinoi- 
*u^  re,  ékmt  H  nc^diaft  rcfpritjapo^ 
*»»  litiquc,  &  les  divers  intercfts.  q^* 
♦^  l'avoieiit  fait  parler  >  Se  dont  il  ^^ 


tttroarqualt  la  conduite.  IX  «ç  Ufotk  7  vcti^t.  ' 

vas  ilpw  il  lie  .mift  le  4«iIçio  .5îf  1^  '' 

j^cp  Tpr  le  p;^)er5  dp»t  il  n  ^xamif  7 

pti  ûigeaft  à  U  ^^gupifr  iuwam  les  '^' 
règles  4c  qiW  cffi  .W  çniÇ  «fePPl^  7 
d^cs  préceptes-,  ^  4ffW  4  n'^pffift  7 
p^  coeur  lçsvcr$  le$  plifs  ingea^c^x  7 
^  lçs|4p5iii^'£ti&.  Il  nf  ii£>i(eilr  "^^ 

ftçi  ,w<;uac  pièce  cl•^I<K^ue^ac  ,qu'îî  ,7 

n'en  fift  YsloslIvCc  ,  qu'il  n  en  retnar-  7 
^i^uft  foigoeiuieoie^  to^t  ratifiée,  'f 
&  qu'il  inç  pfift  fpin  d'icttiçt/enk  fe»  ,? 
plus  beai^j  màfoif».  ^  êJfPWfÂ  .'' 
après  fa  ^ort  et^miHî  îipç  parajc  4^  .' 

f$  remaJ^aes  Scd^^çef  i^ueUs^ii't}  ff 
ifoii  alors  :  Se  il  ny  4  pçïfff  «W4  Tf 
901  oe  (bit  farp^i^  40  )Mgp<neaç4«î  .^^ 
y  p^roift  9^  du  tr^v«l  diWt  fM  %rh  ." 

l^eilQiic  capable*  • 

il  av.Qit4:Qm9iei?c^4ésiCe  f}çmp$- 
U  4e  pratiqueir  f^c  qp*4  gar^a  tp^r 
JOUES  4epu^>ufqp'^  ;(i  4 W8cre;4»A-»  , 
ladie,  4e  np  p^r  a»awi  jwrJ&W  '' 
apprendre  par  ç^m  f»çl<|«f  <eh9?fe 
de  cp$  cndipii^  çhpi^^,fl;i^t  h^lÊ^ 
re  qu'il  seftoit  prefake  p<>i;m:  <;9La^  ff 
De  forte  que  s'dfctnt  rempli  :U  m^  'f 
moire  de  tOiUC  ce  qu'il  y  avgi^t^c  '' 
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^''^'^     ,,  mciHcaf  dans  les  Auteurs  :  &  fott 
choir cftant  àufll  folîdc  que  curieaxy 
iî  foribIcMtf  qtf  il  n*jr  euft  rien  à  <Jc- 
fircr  de-  chaque  Auteur  au  delà  de 
ce  <jn'il  en  fçavoit.  C'eft  ce  qui  Iny 
^,  étonna  depuis  cette  fecilité  abon- 
rj  darite  dé  traiter  de  toutes  fortes  de 
«  mjcW  ^îffcrehV,  3ç  de  chstquc  fcien- 
f',  ce  ai^ec  iariléffloe  profondeur  &  li 
^  ifiefine  folidité  que  s'il  n  avoir  cm- 
0s  frfbyé  toute  fa  vie  qaà  en  cnrdicr 
„  une  feule. 

s»  *  ■  Cettfe  prudence  qiri  a  voit  avance 

L  fà  jeundfe  de  tant  d^imces  fc  fai- 

w  fô*  remarquer  principaleincnr  dam 

j,  1  orcfre ,  bt  d'i^pofition ,  &  la  con- 

**  duite  de  fes  études,  et  ellç  cm  pi 

99  fay  fcrvir  de'  règle  poiir  le  reftc  de 

(à  Vie:  mais  fa  moderatîoii  ne  pa^^ 

rue  pas  ^également  à!  rétenir  fa  paC 

fion  pour  fcs  Ecttres ,  fié  i  l'cmpcf 

,>  cher  de  faire  avec  excès  ce  qu'il  fai- 

foit  toujours' avec  beaucoup  de  mc- 

tbôdte.  Ses  velfles  indifctctes  hf  at- 

tirerehr.  une  fiuxion  fur  le  gcnoiii! 

_  qnif  petifà  '  dés  lors  le  faire  mourir 

;,  entre  Ité  mains  des  Médecins  &  des 

,,  Chirurgiens  qui  exercèrent  fur  lay 

,;  pendant  detix  ans  toutes  les  auau- 

,^  (ez  4e  leut  art  &  de  leurs  remèdes* 
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IfAK  tEÛKS  EtoDÈS.    Jtf 
Les  ^andes  doûkurk  qu'fk  luy  fai-' *^*  VcrjM, 
fbiènc  (buflfrir  ne  purent -Iny  faire 
oublier   le»  plaifirs  qu'il  gôiiftoit 
dans  l'étude.    Il  lût  pédant  cette 
InaladieÇicéron'crtticr  par  dîvcrfei 
fois;  de  la  maiïicre  que  QjintiHcn  •* 
veut  qa'oiihfe  le»  livres  excçllens,'  •* 
le  |>renant  prcniiiêremcnr  par  petites  •* 
parties  &  proporrionnécsr  à  Tcten-  •* 
due  de  fa  mémoire,  répétant  enfui-  '♦ 
te  ceis  cniîroits',  îes-cohfiderânt  Bt  •< 
les  cxartrinant  plufieurs  fois,  &  re-  •• 
fifanf  après  tout  de  ftritç  Pouvràge  *< 
entier  dont  ils  eftoient  tirer,  11  re-  •< 
lut  auffi  pendant  ces  deux  années  '« 
tous  les  anciens  Pbc tes  &  Kiftoriens  •f 

• 

Latin»,  dbnt  les  délices  chafmoient  ** 
fi  fort  fcs  maux,  que  c'eftoit  les  <• 
augmenter  que  de  le  priver  de  ces  '♦ 
leâures.  <• 

Ayant  efté  guéri  de  cette  indi(^  c» 
pofition  ,  il  fut  renvoyé  à  Tâge  de  '♦ 
treireanyàfesexetcîceis  du*College>  c* 
où  (c  (entant  aflêr  établi  dans  Tiifage  'f 
de  la  Langue  Latine ,  il  fc  mit  fgr*  *r 
tement  à  étudier  là  Langue  Grec-  *f 
que  y  &  à  exercer  (on  ftile  dans^  Tu-  '^ 
ne  &  Tautre  avec  tant  de  fticcés  ^  .^■ 
qu'il  ne  compôfoit-rieivqiii  rdflefttift  •* 
la  feil^^e  d  esprit  &  <fe  fligemenc>  ^ 
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y%X     £Kf4:KS  Cf.Lt.li  Mi  i 

^  aiieh|a  aatce  des  kapcrârûicms  or- 
^  ditntiresàceaxclcttc^e.  Ses^Âmû 
^  ont  gar<ié  46s  proiiuqi0sis\ée  xet 
jr  cfjpric  d'Enfâût  fî  achevées  X  q«'tl  f 
^  auroU  poqc-eâre  pc«r^  àoâtf^i  q^ 
j»  dcttflenc  avinr  honre  db  les  ^GÛr 
«r  produites  dans  la  pfus^  pac^ite  ms^ 
^  mrké  r  &  Icorporeté  powrroitcn?* 
MP  cote  eftrc  admirée  de  plii£ctirs>  coRi^ 
,M  nfe  autrefois  elle  j^umm  /oaveor 
j.  Ici:;  -Fertbiftfes  Sçât^ditos  ^i  hf 
»,  voyoienrfaH^cesl^iCcçs<d<^prk^  u 
^  wveptqU  luf -meime  les  cl^tfeifi^ 
„  qn'H^xtmwt  4»fiûice^tt  kardonv 
j^  patic  DÇ9SS  te»  ^igréiuens  dônr  il$ 
„  t&qietit  c^paMe»  :  ie  tfasccf<iiw  fc  R 
,,  P4taa  difeit  de  by  »qp4c  ccftoilPUJi 
,,  Enfant  dans  les  OiyK^çs  duOKÏo» 
,,  ne  pouvoit  rien  remarquer  0e  pBc*- 
,^  rile  ,  ic-q^e  Kfc&oit  un  Ecatier^tn 
^,  poavi^it  pal!er  poor  un  M^iftre  'mC 
^,  puhïle ,  m'en  en  jugoit  par  (êspro- 
>,  doôidns.  Ce»  iEt^dc*  des  Aitcûr^ 
andais  Gtees  $c  Latins  »  ne  I^eiapè- 
choient  pas  de  toîc  auffi  ies  OewM 
,,  de  ceiwC  des  deniiecs  £ccles  qffi-^fl^ 
^  bien  écrit  e»JL|itin&  en  ndkci*»- 
^  5»e.  Il  «n  f^siiicric  d^ordioaire ,  »  en 
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lors  qu'il  fe  «ïoyoit  moins  f  ropcç  "  Y^'i^ 
^  de  plus  £>rtes  «tudesau/qileUcs il 
vo^Ipit  apport«ri>M  ^U<;âtioft  enr 
ckric.  Il  ne  pjiroiflbic  a^ffi  Mcua 
(Duvc^e  nopveau  i^i  <uft  quqlq^c  . 
^oiè  4e  f ecofmnaiiNdable ,  qn-ii  >ne  . 
|iairQ0uruft  dans  ces  tneftn^  i^^iiFCf 
perdues»  £t  quoy  que  ce$  Jbftures 
iTuilent  prefque  i<^  unique  jeu  Se 
ibnffettl  dîvcrciâèineiH:  ^  ii  &e  laiâpic 
paflèr  aucun  de  ^es  pre&ns  que  tanc 
d'ilhiftres  Auteurs  font  au  Publici, 
4|u'â  ncn  fift^une  Cdrique  donc  il^ 
euficut  peut^eftre  pu  tirer  le  mcfme 
erofic  qu  il  en  precendoiic  .povr  luy 
iScuL  II  crpyoit>:enisneQuint;iIien9 
qu'il  n'eft  pas  à  propos  q^e  lesjjeu- 
.o^^ens  ne  li{ènt  que  ce  qui'eâ;  dan^ 
Ja  domete  pcrfeâion^  mais  qu'il  y 
-a  quelquefois  plus  4^  iprpfit  à  recoor , 
noifire  &  â  condaIn^er  le$  fau(^ 
.des  atttrc»»  qu'à  admirer  £)nç  içe(lc 
-çout  ce  qu'ils  ont  de  beau  &  de  i9r 
viâànt»  pootvu  qu'on  ait  aiiparavaqc 
prîss  Je  bon  gouft  dç  ce  .qu'il  y  a  de 
plus  parfait  9  &  qu'on  (efoic  iôlidc- 
ment  ^établi  dans  TuCige  des  mciil- 
kum  Auteurs. 

En  câêt ,  cette  maniiprK^  de  ^.di- 
.  lettir  luy  fiit  j&  jatite  ^,  q^'ellf  lu|r 
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^^y^'   ,;  dbftriaî  une  facilité*  iridrojrabfe  à  b1<î» 
juger  dé  tcmtcsf  fortes  d  Olivrages  r 
àécrircr  en  ifoftrcLangufc  dans  une 
grande  plircré ,  &  à  fefire  des*  vert 
PrÂnçQisfOTt  aifcîS  &  fordpîritucls; 
ij^'on  pourvoit   meflfer  avec  ceux 
„  Witfit  dcpuWetî  diverfes  otcafioïisi 
;,  (ans  cfâitfttrc  qacti  s'appcfccuft  dtt 
V>  twî  %c  de  leur  Atftcuf.     Ayant  cfté 
.,,  mis  •  en  fuite  fous  un  garant  Pto- 
,y  ^fleur  de  Philofophie,  il  voulut  fuf- 
\r^c  h  màxinlé  quil  avoît  dcia  prifc 
\s  pbXif  regte  de  fa  conduira ,  de  corti»' 
mancertotfjours  rctfûde  d'une  cho*- 
fe  par  là  levure  des  Auteuts  qui  y 
.,  tînt  le  pliti&  excellé ,  &  de  cdnwltcr 
',.  lés  Oiigirfâu^  de^aflt  qifé  de  s eftïc 
'    accotttttitié  âu#  défauts  de$  Copici. 
Il  commcni^a  fes  études  de  Phihio- 
phfie  par  une  lefturc  e^faôc  d'Arift<^ 
.,  te ,  de  Plarbfn ,  &  d'Eudide ,  èdtit  il 
^^  accfuitune intetfigence  & pffiailif- 
\,  re  par  fa niledif atiott  *:  pat  l'aide* 
\,  Pacius  fur  Ariftote,  de  MarcilcFicift 
„  fur  Platon,  &dcGlaviu5furEucU- 
,,  de,  quil  s^'en fit  lu/-naefrte comme 
,,  unCours  entier  de  Philofophie  qtt» 
,,  appliquoit  à  toutes  les  qucftiofl*  <^ 
fes  Profcflfeurs.    De  fort€  qa  il  cftojt 
dans  rficolc  autant  k^  Difciple  àc 
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PAft  LEtlKS  ËTtfDES. -Ji^' 
TAiîarfcmîe  &  du  Lycée,  qiuï'cfe  ceux  ^'  ^^)^^ 
dont  il  prenoit  les  Leçons.  " 

Il  pfo6ù  tant  de  l'entretien  reeté  '* 
de  cei»  crois  grandis  Maigres  des  '' 
Sciences  qu'il  îifoit  fi!  dont  Û  faifbit  " 
des  Recueils  en  Grec  fani  V&^Alt*'^ 
d'aucun  Traducteur,  <^'ii  avoiioic 
Iqy-mefmc  lors  qu'il  les  rclifoit  plu- 
ficurs  années  après  s  qu'il  avoir  fait  '*' 
â  la  vérité  cette  première  lc45tare  de 
ces  Auteurs  £ins  avoir  tme  partie  de 
rouées  les  vcuë*s  &  de  toutes  les  lu-  '* 
tniercs  qu^il  avoit  acquifès  depuis  -,  ^' 
mais  qu'il  avoi£  aufll  eh  partie  To- .''' 
bligatioG  de  toutes  ce^  Veuës  Se  de  '^ 
ces  lumières  â  cette  prenyieteleâure. 
Il  reconnoiflbitqueHcraVoitactoù- 
tiinté  k  accompagner  (es  études  de 
beaocouj^de  télexions  &à  former 
jR^r  toutes*  chofetf  ces  doutes  par  où 
condKiiencent  toujours  les  Sciences  '^ 
les  phis  cenaines  :  qu'elle  l'avoir  af* 
fermi  dans  plufieurs  principes  où  il 
aurcrit  fans  cefle  chancelé»' faute  de 
les  méditer  :  qu'elle  l'avoit  rendu  ^*' 
curieux  de  la  véritable  Philofophic ,  ^' 
&  ïoy  avoit  fiit  fouhaiter  de  n  i-  '*• 
gnorer  aucune  des  opinions  des  au-. T' 
tres^  *^' 

On  ne  doit .  pas.  s  etoniict  ^  qae  f^ 
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y«'i««  i,  j'éUbUffiat  de  fi  fcoîttnc  heure  ^ 
j»  les  belles  coanoiflàûces ,  il  cokmsexv- 
»«  ça  à  ëéplorer  ioo venr  U  tnaniere 
,9  aflêz  ordinaîre  de  compoièr^es  Trai^ 
>^  tez  (ans  en  avoir  ^udié  les  matie- 
s*  Tes ,  &  d*eii(èig|ier  des  Sciences  ùrs 
h»  les  avoir  j^nuis  MiprofondieSi  de  pil- 
j>  1er  imponéiDcnt  a  autres  Auteurs ,  & 
»j  de  s  approprier  des  biens  qui  ne  font 
iv  pas  mefinc  louVent  à  ceux  chez  qui 
j>  ion  fait  ces  larcins*  Il diibit , qœ 
<  eftoic  de  U  que  vcook  le  deToc^ 
^j  rôc  rembarras  de  Ia  pliirp^fft  de  ces 
■Cmrs  éU  PhiUfifhk  ïrvçnxa^z  & 
mamUcrits'  dont  on  pourroit  reof  lit 
j>  .de  ^àndes  Bibliotnequcs  9  que  Jûs 
»»  Aoteurs  de  ces  compilacioos  ibtit 
s»  rarement  renfermez  dans  les  bococs 
s»  de  leor  (M\ci\  que  ccn'cft.pas  -cttx» 
^j  mais  toujours  quclqa  autre  quipir^ 
\»«  le  pour  eux  ;  qu'ils  prennent  des 
»,  condafions  tirées  de  principes  wsx 
»>  Âfair  oppo{c7»  &  fc  comredifeotcn 
s»  mille  endroits  pour  n'avok  pas  de* 
robe  avec  aflcz  de  fuite  &  de  mé- 
thode ;  &  que  n'ay^ant  pas  la  ioffc 
s»  de  fc  former  enx-mefmes  lemsopi- 
^  nions  &  d'établir  leurs  iênrinaens 
,,  fur  leur  méditation,  il  fe  nouvc  cn- 
s*  -fin  qa'ik  (ont  Ëpiciakns  dans  leur 


»» 
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ifianicfe  de  phîIo((^bcr,  lors  qu'ils  «  y^im^ 
j  penfefie  le  moins  ^  puifipe  le  pro-  « 
ftc  de  cette  Se^e  cftoit  d'avancer  «« 

2uantiré  Je  £brt   belles  cbo(ès  &  <• 
)rt  fiibti]es,mais  {pavent  tout  à  fais  m 

oppofêesyâc  <ioot  ks  unes  détrtii^cw  <• 
Ifs  aotresw  -       «, 

J'cfioit  reiblu^  Monfieur,  de  ac 
vous  prd(éntcr  3^  cette  premiex;c 
iQoicie  du  Portrait  de  M.  Ver/us,  fa 
croyant  fii£iante  pour  noiftré  de{^ 
iêin ,  &  j'en  ay  uic  de.  me(ine  4  Tê- 
tard de  M«  Paical  ^e  i'aj  laifié, 
^a  milieu  Je  la  OMiriè  de  fe9  études* 
Mais  |e  trouve  caiu:  J'aurres  dio6s^ 
eui  totttfis  £aklimes  queltes  (ont , 
ieinblent  avoir  fait  encore  J  occupa- 
JMn  de  £bn  &ge  d'^adolefcence  9   Se 
.fasfiMmaimé  dans  la  manière  dont 
il  tes  a  étudiées  >  tant  de  conformiré 
avec  a;  que  fofe  -eCperer  <te  vous» 
que  je  ne  puis  me  di4H^n(cr  Jejvoa^ 
CD  entretenir  au  moins  en  gênerai,; 
quand  noftre  Leâeur  dfivroit  tom-. 
ber  dans  Timpatiencâî. 

Vous  pouvez  eftrc  à^iAt  proftf- 
fion  qui  n'exigera  pas  de  vous  une 
étude  auffi  particulière  de  la  Theo-^ 
logie.  que  celle  que  ion  état  luy 
£ut  aiai>ra$er..  ij^op  quelle 


jii   Encans  cfLÉ'BKÈ? 

Verjàs.    que  pùiflè  eftrc  cette  prbfcffion ,  elfe  ' 
ne  vous  difpcrifera  jamais  de  Foblir 
gacion  de  jdindre  les  Sciences  Divi- 
nes &  Ecclcfiaftiques  aux  Science» 
^   Humaines  &  Profanes  ;  oMigation 

3ui  cft  commune  à  ceux  qui  font 
eftincîJ  aujx  ]Viagiftfatures,&  à  ccui 
qui  font  appeliez  aux  fonékiotïs'Ec- 
defiafti^uesf.  Aiiifi,  Monficâr,  votfs 
troùvcrcls- autant  de  profit  que  dé 
plaifir  à  remarquer  cptt  M*  Vctjii». 
ayant  pris  tant  de  foin  pmir  ic'  dif- 

[>o{cr  aux  connoiflances  pfofenes  d^ 
a  fageflfè  hunrainc ,  crut  qu'il  ne  dc- 
>'  voit  pas  appifôcher'  du  Sanâuaire  ni 
**  entrer  dans  Ici  connoiflTances  Divï- 
i*^nes  fans  s  y  préparer.  Il  le  fit  par 
>^  une  rcehetche  particulière  du  mcrî- 
*'  te  &  des  Ecrits  des  meîtleut*  Ecri- 
**  vains  Ecdcfiaftiques  ,  8c  par  une 
^'  étude  exafte  de  qiietques  abregeifc 
*> de  Chronologie ,  des  €oiKilcs,  & 
i*  des  Dccreti  ,  aJoACtanc  à  cela  ucte 
»y  étude  8d  tine  méditation  affiduë  de 
*i  TEcriture  Sainfe,&  fut  tout  du  Notf- 
^*  veau  Teftamefit  qu'il  avoit  appri* 
jy  auparavant  prefque  tout  par  cœUr 
*/auflî  bien  que  les  Pfeauft^s  &  les? 
>*  Livres  de  la  Sagefle,  Une  voulut 
jiunais  fe  donner  k  peine'  i*écrire  lès 
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Traitez  ou  Cahiers  que  diâroicùt  ftf    Vtilorjf 
Profeflcùrs ,  i>i   pctdtc  à  fi  grands  ' 
fraisa  un  tenrps  dôtit  oâ'poâfroit  fal^  ' 
re  un  mcilleirr  u&ge.     Le9  rai/6M  ^ 
qu'il  avoir  d'en  ufcr  ainfî  font  fi  im- 
portantes &  fi  jadicieûres ,  (fïc  l'Au- 
teur de  fa  vie  n  a  jras  au  disfvdir  le^ 
diflîmuler.   Mais  je  ks  fiipprfitie  ic]^ 
d'autant  phjs  volontiers  qu'il  eft  pfus^ 
aifé  de  les  fuppojfer:^    Voicy  oonc 
comment  M.Verjus  prenoît  les  Trai- 
tez de  (es  Profeffcurs*   Après  qu'il  '' 
leur  avoit  enrendu   expliquer  ime  '<• 
quefiioh ,  il  fe  retirôft  en  fa  diam-  '' 
brc  pendant  qu'il  en  avoit  en<rore*' 
la  ntcmoirc  toute  récente,  il  écrivoitv 
en  ^ègé  ce  qu'ils  avoicnc  d'brdi* '• 
nairc  diète  &  expliqué  fort  au  long,  '♦ 
&  y  ajoûroit  les  raifons  que  fa  me-" 
ditarion  ou  fa  leéture  hy  fëumif^'** 
loir.   De  forrc  que  ces  Traittea  cm-  '«• 
bellilTdient  fotivent  entre  fcs  mains  >  '<- 
8c  qu'ils  eftoient  ainfi  prcfqae  au-  <* 
tant  de  ftiy  que  de  ceux  qui  luy  eri  *» 
fourmfibient  le   fonds  Se  qui   en  <^ 
eftoient  les  premiers  Auteurs.   Cette  '^ 
conduite  n'eftoit  pas  Vttkt  d'aucun 
mépris  qu'il  euft  pour  fes  Doâeurs 
ou  (es  Profcflcurs,     Il  fe  les  choi- 
£iIoi€  Itty^mefinç  fiir  Ùl  propre 
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Il  fMf  9?^pr  qoc  cr  Qç  fuc  quV 

ciras  Jcs  raftc9  Sciepee^  <k  rHifipirr 
Ccdkfî^que  &  Profane  9  des  Cqo*- 
aies  »  jdcs  Cm)troyerlés  3  eles  F(Sfe$ 
^  des  locerprctes  4e  l'Ecririxrç» 
Mais  il  en  atoit  Jstcrles  fi^i»4çmen9 
lofig*e<;a^s  aupar^ya^nf  ^  fc  les  cpnir 
«tcncemens  qu'il  en  ayoit^  cftoieoc 
fi  grands ,  que  ce  Qu'il  ik  ^^s,  roue 
prodigieux  qne  cela  &ft ,  en  paroilP 
foit  moins  immenic.  Il  eftoic  poiir. 
vtt  de  longue  marin  de  tonrcs  tc$ 
difpQfirions  oec^flaires  0  J'Hiâpîrç 

de  fort  bTnne  heure  nne  connog; 
(ànce  acaâ;e  de  la  Géographie  9  ntK 
Sfiencfi  fart  fid^e  de  h  Cbriopolo^ 
gte,  dont  il  /jeftoirlait  luy-»ercne 
dirers  piotits  ahcegez  fort  /udcons^pti» 
fisr  les  mei^curs  Ecrivains  ;  &  en/m 
on  uiage  nces-grand  de  tous  les  Au- 
tears  dont  il  a  eu  befoin  dam  ta  foi** 
se^  U  appli(]tta  i  toutes  lès  leâura 
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.de  {bitc  qup  jî  k$  k^b^i  jntifM^  . 
jqa  il  a  faites  <iç{mij  I^^e  d^.  vingt.. 
ans  jufqu'à  tr^nto-tim^  ne  fom  p» 
/de  itoftre  fii  jet  »  as  ipoiiu  ste  pomt^ 
jt'on  pas  nier  que  U  msihc^  de  ton«» 
les  cci  leâures  n  cp»  ^t*    ICcA  par 
nn  ejïet  4m  -par  uçe  confirgneoce  ^e 
4Detcc  méthode  >  q»  eo  Hfent ,  p» 
exemple te^  AnnatesdeSaronios^lil 
xecbcrchoji  tou/oura  ks  £>iirce$  i  *^ 
.meiùre >  Se  Teri6oi€ 'chaque !  choCe 
£ax  les  OrigHiauj.    }i  iè  ût  ainfi 
deux  Âbregez^  di^rens^  de  l'Hift^îrc 
Sacrée  &  EccleÇaftique ,  é^t^s  Ynn  '* 
defquels  il  (bivoit  Bàrontds  ^  &  dans  '^ 
foutre  fa  propre  mcthi^c,  «chpjfit  **' 
/âuc  â  Al  laïamere  4uk^  toto  les  A«i^  f' 
teurs  qi)i  ont  écrit  «n  chaqticiîecle^  ; 
ibic  pour  rHiftoke  Ecdtdtaftiqoe^ 
ibir  pour  la  Profané  ce  qull  jUgeoit 
de  plus  confiderabk  bu  ae  plus  vrajr^ 
femblable»  Il  mtttoic  dans  une  cor 
!omne  ce  qui  regardoit  ks  affaires 
temporelks  >  &  dans  Tautre  tes  affaî* 
tes  de  TEglife  ;  k  tout  arec  ta»t  de 
clarté,  de  fidélité  &  d*exaâkude,qufc 
le  PubJic  auroit  eu  lieu  d^cn  efperer 
|>eaucoiip  de  foulagetneM  &  dTutili- 
Ké^  fi  oa  a?0ic  tootîtoé  4sm&  Iç  defr 
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"^ttiw/.  „  fciti  de  luy^fiirc  part  de  ces  travail*-? 
,>  M.  Verjus  fit  de  lemblables  Rc-^ 
,^  càdis  i&  itt^regez  de  tous  les  Cpn'cH 
»>lcs  Généraux  &'  Particuliers  ;  de^ 
Grecs  en  Grec  >  St  des  Latins  en  La-* 
tin.  Et  Fort  pdut  dire  qu'il  n'y  a 
,f  tcfqîie  aucune  diffiailîté  d'Jiiftoirè 
j,£çcMÎaftiqae(^iri'  ait  donné  fujet  de 
/conteftation  entre  I»  Sçavâns,  fut 
/laquelle  il  n  euft  fait  ifttc  Çrftique  & 
/des  Difqur(îtion$  Ibrt  ebrieu(es>  qÔ  il 
p  n'omettôif  ilch  de  de  qi4(è  pcruvoit 
g^  dire  de  pbi  fort  &  di&  plus  rcclrer^ 
,3'chë  de  part  &  d'àtrtrc;  If  y  auro/r 
,,  cocorc  de  qifey  s'épouvanter  d'avant 
sj  tagc  de  tout  ce  qu'if  avoit  fait  fuir 
\,  les  Pères  &'fur  TEcriturer 
t,  ■  Mai^  quelque  paffîon  qii'il  eut  pour 
V*  ees  grandes  Etudes  ,  il  n'abandonna 
V,  jamais  les  Lettres  Humaines  au 
;>  teftips  qu'il  iionfimoît  fes  heures  per- 
^,  ducs  &  fes  prornenadcs ,  qu'on  pou- 
;,  voit  plutoft  appeher  des  çharigc- 
j,  métis  d'étude  que  des  divertiflcmens. 
j.  On  nous  aflurey  qu'il  n'y  a  aucun 
;,  dêi  aftciens^  Auteurs  Grecs  &  Latins, 
•;/ni  mefme  aifcun  des  François,  Ira* 
„  liens ,  &  Espagnols  qui  ont  le  plus 
„  de  rcpuraticm,  qu'il  n*ait  coMcré 
„  avec  ceux  qtri  eftôienr  fur  les  mêmes 
^,  fil  jets  /fans  oublier  leiMérfioirts  'Se 
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tmi$  les  tjiwnitms  cttrieux;;qu*il  ^f,  v«tw. 
]20iivoic  :teçoiuix^0  Maiç  ii  ca  rc-:  «^, 
yenoic  comciars  AUX  prinjcipapx  Au-  c^: 
fteuis  4cs  bons  {ie<lcs  qu'il  a  cous  <s 
marquez  de  fçayance^  Noces  >  même  <« 
jufqui'i'plvifieurs^iiS»  ic^ 

Afcés  aYQir  Ju  dqs  livre»  dfi  wi-*,**. 
^pn^i^f^K.»  &  fur  çout  les  Polcmi/  M: 
«ques ,  fur  des  (a|ets  agitez  de  parc  &  c^  : 
4'^p(ret  )1  ayx>ic  coutume .  de  mettre  «f: 
«a  abrc^  A  fa  maoieire  J'^rdre.  de  <c. 
lX)/ivr âge  iSc  chaque ,  Tiifon  dans  (à  << . 
^rçQ»    De  foi;? e  qu^qn  a.  Vu;  qurir?  m  ; 
qoefots.  ceux,  qu^<de  gtos  v0lumeh.'<<c 
eciit^  par  ;d*«XQe{lji;os  Hommes  n'ar  <€ 
YOÎdfit  :  ou  pexCuader  .d^ilne  wmé  «  <^ . 
x^  de^bsîfeJ!  d;we  erreur»  fe  reodre  <«  : 
à  la  le#«ré  d'uûe  ^m|:4e.  &îiiUe  de  vc . 
papi^ j  fxk  il.  avait  imifi  atnfî:  dans  u.  ^ 
UQ  j0ur;avimtege)iixi:ouc  ce  qui  pou-  tc,^ 
voie  iè'rvir  au  .defiéin  id*un  long  «c 
Traité*    Gli-  eftoitfurnrk  de  ^ou*  j;^ 
ver  dans  rC^petiJCS  reauits:  plus  de  xc 
beaiif 6  qa,m.  o!cn  avoir  p&  dccou-  ^c 
vjcic  dwi  de^grands  pays ,  Se  de  ren«-  ce . 
cpiirrer  la&rceides  raifonnemcns  fie  <c 
la  re^Iutioa  des  plus  gtandes  diffi*-  <c 
culccz  Qrï  :q]^trc  pages  »  qu'un  (iça-  <« 
vaut  Aureucnairoitpu; expliquer  en  ce 
^atxe  jLiyjcs^  :. ... .  v .  4c. 


yttjw  ,j      l\  awic  ft6qûl$  âObt  de  totatot^ 
,)  fance  de  iat  PhvfiMttmie  fk^Hfti- 
yi  tîttéfc  i  tàt  h  Chhrôniântie,  àcs  Tà^ 
ift'  Ufinanit  ',  ^  dd  l'Aftrc^ogic  fiididâ»^ 
fy  tCypottr  les  tnâ{^fet  fie  posideOfebii^ 
^'  fer  ceux  qui  y  av^JM^t  ^èk|tlc  cÉcan- 
>i'  ce  )  à  <mf'il  fatibicTOif  Ëktif  f^éifie 
^  la  vaatcé  de  leurs  reries  &  d«  leurs 
,i  figuM.  Mais  il  fûmt  û  ^  d*2tar 
>i  de  ces  connoiflàticë^»  ^ull  v&tlldit^ 
9f  qtt*on  les  cdcbpcall  pefqoe  podt 
»,  den  dans  uû  Homme  ddâe*   Itdf- 
>p  feît  d'ordiarriré  ,  qii'eHds  (ont  les 
„  [dm  atâcf  â  ai^ucrif»:  Striai  plà4 
»y  pcopits  an  BCftiis  fott  1>tftftcfâi  8c - 
»,  iacapiMcs  des  autres  SdenMS;^'dU 
,r  les  icmt  aufli  tdifts  qui  fbm  le  fiés 
„  pecdvé  de  retnpsi,  <qtti>  diMièitec  )c^ 
»,  plus  delioône  eftime  db  ùff-tatSsie 
,»  «<eiix  qui  les  poOcdtnt  y  Se  quittlti^ 
acauiierem  le'  plus  d'admitâtiab  po- 
pulaire éck  iMinar'de  mérite  te  de 
,»  cohfiderarîon  parmi  Itsf  Sçavâfls. 
il  jeu  difoit  pR^e  aM^im  At  ëG» 
parties  les  plus  Icgeres  maik  lt&  pki^ 
ipecteofes  de  la  Matfaemâriqutt;  âlii 
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9> 
9* 


t,  loht  autant  le  partagé  de»  Cfatarla- 
,,t  tans  qne' des  Philoicphes;  Ueroyoit 
yx  quelljcs  ^bmjdeeescBofes  qu'il  nefr 
,j  |)rcrque'pas  petmis  d'igaoctr  »  saaùf 
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Vtrtir  âil  Hotiiihé  dé  JUcttc^»  Jiliis  <c 
^o'âlc  ré^f^è  j^avatst.  De  IbrccqM  ^ 
«'il  dr€^ic  ùi^  figUre  dtiorofi^ope^  << 
Vil  dreCoic  utiCadunâa Soleil^  s'il  ^ 
fai(bic  quelaue  cour  dé  <xttt  Magi4  <« 
tànôceoée  dés  Muhsatiqùt^f  qui  « 
û'éft  fiiijkeàaaté  éc  ±kk0ÛCù{c  qna  <« 
l^ur  lé  Peuple  s  it  fâlloié^ja'il  y  fuA  «^ 
f)Oii({e  p^  VLàc  Compagnie  pour  1»^  ^ 
€{ùdk  à  euft  k  4èfnktd  déférence^  <c 
&  il  ae  poitvôit  finiffti^  ^u'on  luy  eta  <c 
témei^âft  pl^  d'eftii^i  r  <« 

Lft  comioiflaïi^t  qa^ii  AVôk  de  là 
Med6^i»é  e({  enc^<  une  4^  acquit 
iicicHis  de  f^ti  Adeldfetfiée^  Itnes'ét- 
toit  pas  cpÈ^étiii  de  la  pof&dëi:  datii 
la  meâire  ordih^ce  des  p^^ès  Vki^ 
loibphes  40Ptt  là  jiume  fi  itèmbtè 
^  cette  dis  MedeckiS  4m  ce^fMiùlfn 
Mai$  il  en  àyoit  eiEamitté  folidement  ^ 
les  qMftions  les  plus  curieu&s ,  &  « 
for  tout  ecUçs  de  )*Ânaconiie ,  dan*  « 
laquelle  i!  «"^cftoit  appliqué  dés  fori  << 
plus  bas  âge  k  dNic^eher  les  pMiici^  « 
i>eà  des  P^^ns  de  l'Ame  ,  &  des  « 
iswdadies  les  pïlis  otdmâircs  dû  corps.  «     ^ 
fkptfii  H  avôit  là  &  éinàié  foigneu-  << 
ftmtiir  ^lÀ  lês^OtMrares  d'Hipo-  <« 
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^">^\.  »»  cr^c ,  a>ii2xne  il  4  paru  pat  un  Hi- 
»  pocr^te  Grec  tout  niarqué  de  ùl  maia 
»>  &.  cour  chargé  àc  ks  Nores  de  la 
9p  mefme  manière  qu'il  avoir  fair  fur 
99  divers  Pçics  de  TEgliTe  &  fiir  plu- 
»>  (teurs  exemplaire;  de  3U>le  d'édi- 
•>  (ions  dilE^renres« 

}1  avoir  aulG  une.fcki^ce  fore  par* 

ticuliere  non  Teulemenr  de  coures 

fes  ,S.c{jtcs,  ic  de  routes,  les  Hcre£es 

'  diâèremcs  en  mariqrede  Rçligion  » 

mais  eof:£^re  de  ipure^  les  opinions 

dçs.PtûIpiophes  r  i^anr  anciens  quç 

.   modernes ,  iSc  detpures  les  Di v i/îoni 

/^u  on>  YW'ds  en  divers  (îçcles  encre 

Jes  S/^ayan^.,   Il  admirpii;  particulier 

xemenr  ^çs  Fondateurs  &.  les  Chefs 

4e  chaque  ScStc  yôc  il  cftoir  fî  bien 

C9]D;é  dans  leur  e/prir  &  dans  leurs 

i^^timens  »  qu'il  (k  rendoic  leitr  di& 

pple  ou  leur  adverfaire  qàand  il  le 

'  jugeoic  à  propos  >  Se  (Ravoir  égalc- 

..  ment  les  dc^endieÇc  les  combarrre* 

C  eft  ce  qu'^  n'auroir  ph  i^ire  avec 

.  loute  h  profondeur  9c  retendue  de 

ibn  érudition  »  s'il  9'avoir.  poflèdé 

! .  au  fouverain  degri  la  Dialeâique  ôc 

.  la  Rhétorique ,  qui  fe  renconrrenc 

.  £prt  rarement  ememble    dans  une 

n  mefme  ;  ^dle.    Il  Jçayo^  trop  bien 

quel 
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quel  doit  eftrc  Tcnchaifiienî^nt  des  «•  vec ju^ 
Sciences  pour  ieparer  ces  deux  Arts  cr 
où  les  Maiftres  recoimoilTénc  une  fi  n 
étroite  alliance  &  une  reflemblance  a 
fi  parfaite.     Il  avoit  lu  {bïçneufc-  «1 
ment  les  Commentaires  fur  laKhe-  « 
torique  d'Ariftote  ;  il  avoit  mis  par  ce 
tablés  tout  ce  que  Ciceron  a  écrit  ^ 
de  cette  Science ,  8c  en  fçavoit  par  « 
«Kcur  les  endroits  les  plus  inftruâifs  <• 
auffi  bien  que  de  Quintilien ,  dont  <t 
il  avoit  fait  pour  (on  ufage  un  bel  ce 
Abrégé  que  Von  deftinoit  après  fa  «• 
mort  à  lufage  du  Public.   Il  n  avoit  «r 
as  mefme  négligé  de  s^inftruire  de 
a  méthode  de  RaimondXuUe  &  dô 
ce  aue  Ramus  &  les  autres  y  ont 
voulu  innover.  Toutes  ces  cohnoi& 
Tances  luy  fervirent  à  conipofer  ua 
Traitté  François  de  la  Rhétorique  i 

3u  on  a  eu  deflein  de  faire  imprimer 
ëpuis:  mais  Je  ne  vous  diray  pas 
su  avoit  compofé  cet  Ouvrage 
avant  que  <f  eftre  entré  dans  lés  Eco^ 
les  de  Théologie.  - 

'  Il  enteiidoit  également  bien  la  <« 
^  Poétique  "dont  il  avoit  appris  les  •« 
Règles  d' Ariftote  >  d'Horace ,  dé  Pi-  a 
colomini,  de  Caftelvetro,  de  Voffius,  « 
fc  du  P«  Donat.   Il  5'eftoit  fait  en  <• 
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yerjus.;  V.  mcfme  temps  des  exemples  de  tous 

"        >^  les  Préceptes  de  ces  Auteurs  forlca 

>f  Quvrages  des  Poètes  anciens  &  mo-. 

9^,  derncs  de  diverfes  L^ngue^  >  par  Te-» 

91  xamen  exaâ  qu  il  en  f^ifbit^  en  met^ 

9f  cant  d'ordinaire  fes  femtimens  pac 

^  çcri*^  aprcs  les  avoir  lus. 

^     II,  aypif  toujours  joint  a  toQtes 

a>  £es  études  un  foin  tresrgtand  à  mar^ 

49.  quemout  ce  qu'il  apprenoit  des  gens 

V,  iiçavans  quil  frequentoit  ,  Sç  une 

3^,  précaution  fort  rare  pour  n^  scix 

>}.  point  trop  fier  au  ^apport  des  aufiress. 

9h  Se  ppur  chercher  toujours  dans  les 

9^  (ources  ce  qu'il  entendoit  citer  ep 

>i  converfation  ou  paf  ceux  qui  pac* 

99  loient  en  Public  :  de  (ottç  que  s'il 

99  f aiJToit    profeflion    d'apprendre  dp 

o>  çout  le  monde ,  il  ta£cnoic  auffi  de 

9>  ne  fe  laifTcr  tromper  de  pcrfonnc 

99  dans  les  Sciences. 

Mais  une  m^Tq^c  a&rée  4u  fruit 

u  il  avQit  tiré  dp^t^nt  de  ieâures  & 

etai>t  d'études  i  cil  le  grwd  ufàgc 

des  Auteurs ,  Se  dçs.  Languçs  dans 

Icfquelles  ils  ont  écrit.  .On,  ne  pou* 

voit  luy  citer  un  endroit  de  quel-* 

qu'un  des  princip^^x  Auteurs^  qu'il 

n*en  dtft  auffi*  tpft  le  nom  ^  de  quel? 

.  que  inda((rÂe  qu  pn  (ç^^i&fQMX  k 
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ht7  eadïct;  Ses  Amis.  lus  pouVoienit  <  ▼«^"S 
auêz  .a^ffiitêr  le  xli&çrnenient  qu'il   - 
{ajibit  iioa  fealexnenr  de  caac  d'E*  '  - 
cri  vains  tn  ^Uverfes  Langues  >  mais  ' 
encore  des  Ouvrages  dmerens  de 
chacun  en  parcicoflier^ .  L'Aureut  de 
fa  Vie  témoigacl  avoir  vu  quelque-  " 
ibisdémefler  desdtanensi  qu'on  loy  '^ 
donnoic  laa(Iès  exprès ,  &  ks  attti>*  •> 
èucr  à  chaque  Auteur  dont  elles  << 
eftoient  cirées  4  rendre  à  Ariftophame  •^ 
ce  qn'on  avoir  prefté  â  Sophocle  ou  «« 
i£iv:ipide;  ofter  i  Sapho  &:  à  Aleée  « 
des.  vers  dont  >on  avbic  «dépouillé  <* 
#mdare  pour,  lesleurdonner  >  rcfti^  •* 
^uer  à  Homère  ce  qu'on  luj^avoic  « 
pris  pour  enrichir  nefiod^s  ^  Théo-  ^ 
crite  ou  CajUimadius  4  accommoder  « 
X^iophion  avecPlmarqUeyDibn  6t<« 
êc  Polybe  avec  Denis  dliàly^arnaA  «c 
icr,  TireCrive  avec  SalluAe  r-CatuUt  «t 
-dé  TibttUe  avec  Ovide  ;  accorder  lés  <■ 
Plines  &  les  Senecjues  qu*ôA  avok  « 
tnalicieufemenc  broiiillerei^mblc^  «« 
&  faire  droit  à  cous  fur  leur  ftile  »  m 
Ëms  que  (buvenc  les  choies  dont  il  « 
parloir  puflènt  taider  à  cela  »  parce  « 

a  lie  ces  endroits  efloienc  tellement  <* 
étacHez  des  {ujéts  propres  de  cha-  c« 
que  Auteur,  qu'ik. pou  voient  fans  «< 

'  P    i) 
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^^^^  p>  Afficulté  cftrc  attribuez  1  un  autre 
»  &  Ton  n  euft  jugé  que  duiioifi*  ^ 
•»  -  il  avoir  la  mcfmc  facihcc  à  Au 
9»  ftingUcr  les  différences  manières  de 
»>  ceux  qui  écrivent  le  mieux,  en  pô- 
»  txc  Langue  $  &  des  Auteurs  illuftres 
»  qui  avoient  voulu  cacher  leur  noiia 
»  au  Public  pendant  que  leursOnvra* 
♦I  gcs  en  rccçvoient  des  applaudiiïè» 
»  mtns ,  elloient  étonnez  de  >odr  d 
9»  quels  fignfs  infaillibles  illes  avoit 
99  reconnus  fur  ce  qu'il  avoir  vu  d'eux 
»  aupàiràvant  ,  quov  qu  ik  cuIIcÈt 
M  audquefois  affcâc  de  changer  leur 
»•  ftyle,  &  de  prendre  un  amre  ca-» 
s»  ratière.  :      .  .    :  . 

V  .  f  Auffi  outre  Teéucation  heuroùfe 
M  qu'il  avQit  receitS ,  &  qui  eft  de  fi 
»>  grande  cQnièquence  pour  biea  eo^ 
»»  tendre  les X^gues  vitlgaircis,  il^ 
^  voit  étudié  la  aoftrc  avec  taht.de 
J9  piethode  >&  av<>it  aidé  l'ufagé  qu  il 
I»  en  aypit  acquis  dans  là  leâure  & 
>>  (dans  l'entretien  de  ceux  qui  la  par<r 
M  loient  2c  l'écrivoient  le  uiteùx  de 
»  rant  de  reflexions  curieules ,  que  Ton 
9%  ppurroit  eu  faire  un  volume  de  nout 


n*«-  s»  yelles  Remarques  qu'on  ne.  feroit 
(i^r  >»  P^  fafché  de  voir  après  celles  do 


Nous 
vionj 
Vaugelâs 

♦i^'"-      99  M.  de  Vaugelâs* 
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'  La  facilité  Se  U  pureté  de  (on  La-    Verjusi 
fin  eftdit  'encore  un  des  fntits  de  fa 
prexliiere  edâfcâtion*    Dans  la  fuite 
de  fa  vie  il  a  fait  parôiftre  dés  (en-* 
fimens  bien  oppiofe2  à  la  pratique  de       \ 
bien  des  Regen$  &  de  beaucoup  dd 
Précepteurs ,  qui  outrciit  rcxaâ:itu- 
dc  de  la  dehcatoflè  de  leurs  fcrupu* 
les  jufqu-'à  là  fuperftition,  &qui  le 
plus  Ibuvebr  ne  içavcut  diftinguct   ' 
ie!  oaraâsre  étranger  d'avec  le  nacu-» 
rèl.  Bcmr  luy  il  ne  ù:  coiïtentoic  pai 
de  pTarler  ou  d'écrire  comme  Tcren- 
«c  au  Cicefôn ,  ifeais  ^1  cfiitroir  toû-  ** 
joàrs  dans  Vair  d'imagintr  &  d'ex-^  '' 
primer  les  chofes  à  la  manière  des  ' 
anciens  Romains ,  de  -  forte  que  c^f 
qu'ail  a  écrit  en  cette  Langue  «n  à 
tout  le  tour  >  tout  le  fèns  >  &  toute 
la  vigueur* 

-  -  Quand  M*  Verjus  aurdit  employé 
pliis^  quatre-vingts  afls  ' à  la  quan- 
tité immeniè  des  Leâures  &  des 
Ecritures  qu'il  a  faites ,  cette  confi- 
dâration  ne  feroit  pas  fuffifartte  pou|; 
nobs' faire  revenir  de  noftre  étonne^ 
ment.  Mais  qu'aurons'^nous  âpen^ 
&r  de  tout  ce  que  nous  venons  <ia 
voir»  lors  que  nous  fotigerons  que 
Monfieur  l'Abbé  Verjus  eft  more  i 

P  iij 


^**VÎ^**?' trente- wois- ans.   Cefl  une  drcoi»» 

teir*  d«ny  le  ^  .ai  /^ 

chceurdei'E-  flancc  qui  a  pu^  donner  occ^tôn  av 
jlîl'^^  ^^^^  Parallclc  qu'on  afeit  de  fon  cfpric 
£c  de  ics  études  avec  celfes  du  Ih:in*> 
ce  Pic  de  la  Mirande  qui  mourut  cvt 
mcrme  âge  >  après  avoir  ve(cu:  à  pe» 
prés  de  la  meune  manière.   M.  Yer^ 
jus  a  eu  comme  luy  non  feulement- 
M  un  efpric  vif  fc  pénétrant  >  une  me-*^ 
M  mcJre  à  ne  riefi  oublier,  une  belfcr 
«>  éducation  &  tin  grand  uiâge  des  11- 
»  vres  :  mais  auffi  une  attache  conri-- 
»  nuelle  &  infatigable  i  rétudè ,  &  ui^ 
»  adcz  grand  mq>ris  pour  toutes  les^ 
»  chofes  de  cette  vie  ^  <pii  i&nt  iè» 
*»  tJus  grands  empe£dieBtens4*uiio  ib»^ 
•»-  lide  dbârine. 

tXXrX   BOCHART. 


li 


A  manière'  dont  Kfibnfieur  B  o^ 
HAR'T  a  eâé  élevé  dans  les^ 
études  m'eft  entièrement  inconnue,, 
je  mecontenteray  de  vous  dire  quel- 
le a  réiHC  ,  &  qu'elle  a  porté  fes' 
8>f«r.  r«».  fruits  de  fort  bonne  heure.  H  fai- 
*^J®:- W?-  foit  des. vers  Grecs  dés  £)nenfan-* 
^  *  <e ,  &  il-  nous  en  refte  encore  quet^ 

ques-uns  imprime:^  i  Piaris  Tan  i^ijv 
ttu'^il  avoit  Êits:iui  le^  Aotiqaîtèa: 
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Romaines  de  RoGn  commentées  par  Bocharr; 
Demfter.  Je  crois  auffique  c'cft  ip.coUm.caiL 
ion  adûUJcencê  du'il  faut  rapporter  ^"'"i*  ^"5' 
la  belle  &  exaâë  cO'nnoinancé  qu  u 
âVoit  de  tant  de  Langues  Orienta- 
les, lî  commença  par  PHebretty  & 
Ton  prétend  qu'il  s  y  cftoit  rendu  fi 
habile  dés  fbn  pltts  bas  âge  >  qn^if 
efttendoit  pari?aitcmeht  non  feule- 
ment le  texte  des  Prophètes  ,  mais 
encore  les  Co^nmcntaires  des  Ra-- 
bins.  Il  apprit  enfoite  le  Syriaque» 
k  Ghaldéen  &  VArabe  fous  Loiiis 
Cappel  à  Saunàur  y  &  fous  Thomas 
Erpen  àLeyde  :  mais  il  avoir  beau-* 
coup  plus  de  vingt  ans  lors  qu'il  ap- 
prit FEthiopien  6>us  Job  Ludolf.  M. 
Bochart  ne  s'eftoit  pas  beaucoup 
moins  avancé  I  propcnrcion  dans  les 
autres  connoillances  desHumanitez, 
de  THiftoire  &  delà  Philofophie  ;  & 
la  conférence  qu'il  eut  avec  M.  Ve- 
ron  Controverfifte  Catholique ,  fait 
Voir  qu'il  s'eftoit  meflé  de  la  Théo- 
logie fort  jeune.  Le  Mintftre  Rivet  i^ifi^Andr. 
qui  fc  difoit  fon  oncle  (  par  allian-  B%:h^inftn,^ 
ce  )  aufli*bien  que  le  Miniftre  Du  9»'^<''«>»  y- 
Mouhn,  a  pris  occafion  de  cette  con- 
férence pour  le  complimenter  fur  fa 
doftc  jeune({è>  &  pour  infulter  à  Vc*- 
ron.  P  uij 
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0ocbart.;       M.  Bochart  s'appelloic  Samuel ,  6f 
çftoit  natif  de  Roiicn.    11 .  n*eftoit 
^  qu'un  Miniftre  de  Caen  ,  &  Vom 

peut  ^ire  que  plufieurs  de  (es  Pa« 
lens  &  de  (es  Alliez  n'cftoient  que 
d/cs.  Miniftrcs  de  Prétendus  Refbr^ 
mez.  .  Cependant  il  eftoit  d'une  des^ 
plus> honorables; fjiiuiUes  4^  fa  Pro- 
vince ,  &c  ceft  tout  dire  qu'il  ap- 
|)artaioit  à  Meffieurs  fiocbatts.  Il 
cpmptoit  parmi  Tes  Parcns  &  fc&, 
Ayeux  des  Avocats  Généraux  dan» 
h  Chambre  des  Comptes ,  des  In-b 
tendans  des  Fipanccs  9  des  Premieis 
"Prx:fi4ens  du  Parlement,  &  dos  Goq-: 
{èillers  d'Eftat.  II.  eftoit  né  Tan  1599» 
Çc  l^on  dit  qu'il  moaiHit  Tan  i6Sj. 

LXXX.    SOREL. 

MAiftre  Charles  Sorel 
premier  Hiltoriographe  ds 
France  en  (on  temps ,  nous  a  parlé 
de  tous  Tes  Ouvrages  avec  taotde 
foin  &  de  naïveté >. que  fi  tous  les 
Auteurs  avoient  gardé  la  mefme 
conduite  y  ils  nous  auroient  fourni 
dequoy  faire  plufieurs  gros  volur 
mes  du  Recueil  que  je  viens  de 
vous  donner  des  £n^s  qui  fouc 
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jevem»  fçâvan$  »  00  oui  ib  font    sotcl 

rendus  Auteurs.   N'abuibai  pas  d^ 

ia  bonne  opkiion  qac.M.  Sorcl  ra 

eue  (de  nûûs.»  fit  ne  rendons  pas  in^  _  E"mendcj 

•  Il  .  ,.1  ./•     J*    '         ,  Livres  aitn- 

ucile  la  peine  qûil  apnie  de  nous  buezà  l'Aut. 
jdécouvrir  crf  qrfil  a  fait  depuis  iago  fj\^^^l' 
4e  ^Himjt  aa  feixie  ansr  .  p2g.}ptf.4  &• 

V  II  œet  dans  cecoxnptedes  O^kà 
4.1a  louange  du  Roy  Loiiis  XIII.  Se 
de  quelques  perfonnes  de  la  Cour» 
«nrec  d  autres  Poéfits  Françoi&s.  Il 
rappone  auâi  quelques  Ouvrages  en 
Profe  qu'il  témoigne  eftre  de  tne(^ 
ine  s^«  Ce  ibnr  des  Romans  ou 
d'autres  traitea  de  fiûion  comme 
Us  dherfes  frrfmits  de  CHeagnfor ,  ok 
un  Poë'te  de  ce  temps-là  prit  quel*» 
qne  fujetde  théâtre  dn  PaUis  ^jin^ 
-gelic^  Les  NonveUes  Frdnfoifes  qu^il 
y  conioit  ayam:  paâe  fou»  la  prcâe 
pour  k  féconde  fois  avec  quelques 
augmentations  de  leur  Auteur ,  fur 
rént  appelléesiVlvMt'^^^i  choifies*  C*é* 
loîçnt  de  vnds  .ouvrages  d*en&nt , 
m.iis  tout  n'y  eftàit  pals  puérile ,  au 
moins  TAuteur  croyoic-il  y  avoit 
employé  la  vray-^fembladce  ,  Se  a'- 
voir  fccu  accommoder  fon  ftylc  au 
fofiet  qu  il  vouloit  traiter.  Il  noues 
parie  d'un  autre  ouvrage  q^'il  (Mf 
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Siret  câ^  pkts  tcrevé,  &  qui  à  pour  tr 
ce  L^'OifU^^UChfyfiimé^Hi&Qi:^ 
Mc  CfpkiefOkC  éeriee  âic  le  modeEé^ 
des  Hiftotres  Grecques.  Ceft  de  las^ 
Piro^  meftée  de  Pbëfie  avec  quel^ 
quel  Bteinarques  Gît  rADciqairé.  lE 
éit  mention  de  querques:  autres  Rck 
ttians  dWil  tnee  encoee  au: rang  des^ 
ferits  oe  fa-îeunede,  cpioy  qq^îl&ia-^ 
Me  ea  i&ice  un  peu  plus  d^  eas  qoer 
Jks  pièces  qioe  nou^  a^ons^  rappor-^ 
tëer.  Mais  il  a  eir  bonté  die  k^re-i- 
coittKHfire  datis^là  haxc  »  prétendaot 
qtie  ce  n'cftoicnt  tpie  Ë^  premiers^ 
jE^^CîKr  de  fis  fircety  qu'il  tr'eftoir 
point  obligé  <te  le  dire  l'Autem:  de- 
ces  ouY rages"  <|u'il'  avoir  dibiâvoSéss: 
-en  le^donnam,  &  qu'ilâe  les  avoir 
donnez  que  comiTic  des  Livres  étràn^ 

Sers^,  des  fèiitiTtiensât  de-  la  àietBo-^ 
e  defijuds^  on.  ne  demeure^  point 
d*accordv 

Dans  Tordre  Sr  réxamen  des  £i^ 
vres  qu'il'  a  avoiiez  &  qu'il'  a:  crus- 
capables  de  luy  faire  honneuci^  ii 
iakt  mention  d'un  qu'il  eompora  ^ 
lage  de  Mx-fift  ou  dix'-hêtii  ans^^^ 
Se  qu'il  publia  fous  le  citre  de  f^fr^ 
tur  du  Roy^  Ceft  une  efpeee  de  Pa*- 
Jittgjpnqae  et  l^w  XltL  &  bm 
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deflèia  eftoit  de  donner  V Exemptât^     ^oret, 
re  dun  MonarqHc  Parfait. 

LXXXL    CARAMUEL. 

IL  ftroit  un  peu  furprcnant  que 
M.  CARAKiitL  ,  qui  a  raie 
cam  de  bruit  dans  le  monde  par  le 
fiombte  &  la  jgrofleur  de  fcs  Livres» 
&  oui  a  jotie  tant  de  perfonnages 
fer  divers  théâtres  de  l'Europe  n  ciîft 
sien  eu  de  Singulier  &  de  remarqua-* 
ble  dans^  Ton  enfance ,  ayant  à  de-* 
Tenir  un  homme  tout  extraordinai- 
re dans  les  autres  âges  de  fa  vie.  It 
eftoit  né  à  Madri(f  îè  t$.  jour  de 
Iday  de  Tan  i6o(y.  A  peine  s'apper* 
ceut-on  des  inclinations  de  wn  eA 
prit,  qu'on  les  yit  tournées  toutes^ 
▼ers  les  Mathématiques^  tJn  hom* 
me  qui  &  trouva  tout  à  propos  ei^ 
Efpagne  pour  les  augmenter  &  pour 
les  fortifier ,  fiit  un  Maronite  de  Sy- 
rie nommé  7ean  Efronite  Archeve(^ 
^iie  ou'  Patriarche  du  Mont-Liban», 
qui  s'eftoit  changé  de  TinAruire.  Il- 
ne  s'eftoit  point  avifë  de  mettre  des 
(>ofnes  àTardeur  de  Ton  difeiple ,  6C 
la  pâflion  devint  fi  violeme  qù  on 
Mtfeic  eu  &ier  de  aaindre  qu'eue  à« 


54^  Ekpaks  celbeubs 

Cartfioel.  le  mift  hoïs  d'eftac  d'apprendre  autre 
chofe  fi  fan  Père  n'y  eiA  pourvu  de 
bonne  heure.  Il  ne  (çavoic  pas  çn« 
cor^  parler  Latin  lotss  qa  il  dreil^^de 
luy-meQne  des  Thefes  fur  les  mou* 
yemens  des  PUnetes  »  dont  il  avoir 
tiré  les  proportions  du  Traité  de 

li^J^illm^Ju  5acrobofco  fur  la  Sphère.  Ce  futli 
le  premier  ellay  qu  il  donna  au  Pu« 
blic  de  ce  qu'il  i^avoit  faire  fm 
r Aftrofiomie ,  mais  je  ne  puis  vous 
dire  fi  cet  ouvrage  eft  le  mefme  que 

Cétr  vifih.    celuy  à  qui  Dom  Charles  de  Vilch 

fJ^af"*  à>nne  pour  titre  TaUes  des  Mohf^ 
vcf^çfts  ceUfi^s.  Caramuel  fit  encore 
des  Ephfmttrides  dans  (ôçi  bas  âge  ; 
2c  s'il  eftoit  vray  qu'il  ne  fceùA  pas 
encore  le  Latin  lors  qu'il  fit  parois 
tre  (on  premier  travail  fur  les^  mou- 
vemens  des  Planètes ,  comme  Taffii» 
le  Don  Nicolas  Antonio ,  on  feroir 
oblige  de  reconnoiftre  que  c*eftpit 
autre  chofe,  puisque  les  depx der- 
niers ouvragies'ifbnten  Latin. 
,  On  le  mit  enfuite  à,  l'étude  des 
Langues  &  des.  Huma^itez ,  Se  il 
courut  cette  carrière  .avec  tant  de  ra- 
pidité qu'en  moii^  d'un  an  il  fi;  vid 
au  bout  de  la  (Mammaire  8C  de  la 
Poëtiquei  ëc  qu'il  fe  trouva  en  cftat 
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d'encrer  auifî-toft  dans  le  cours  de  C4ramu«U  * 
ta  Rheiioriq^e.  Ceux  qui  ont  vu. 
jes  projets  qu'il  fit  depuis  d'une 
nouvelle  Gramtnaire,  &  qui  ont  bien  Duuahê^ 
compris  jafqu'où  alloit  la  hardicflè  ^^M^^ 
de  cette  entreprife ,  ne  l'accuferont 
pas  d'avoir  mal  étudié  en  Grammai- 
re pour  avoir  donné  fi  peu  de  temps 
à  cette  étude.  On  ne  le  Toupçon* 
nera.pas  non  plus  d'avoir  trop  fa- 
perficiellement  e^euré  la  Poétique 
ou  la  Verfification ,  lors  qu^on  fçau- 
ra  que  dés  lors  il  faifoit  cent  vers 
en  une  heure  >  &  qu'il  fi^avoit  iml-' 
ter  la  facilité  d'Ovide. 
>  On  prêtent  >  que  ce  ne  furent 
j^inrld  les  feules  produAioos  de 
fon  Enfance  ,  c'cft  a-dite  du  temps 
qui  a  précédé  Tétudc  de  la  Philofo-* 
phie  Scholaftique  qu'il  alla  faire  à 
Alcala  au  (brtir  de  la  Rhétorique. 
On  y  comprend  encore  quelques  au- 
tres Ouvrages  ingénieux  auiquels  il 
voulut  donner  quelque  accroijQfe- 
ment  ou  quelque  degré  de  perfe- 
ction dans  un  âge  plus  avancé.  Ces 
.Ouvrages  font  pour  parler  com- 
me luy.  I.  ÏArt  Metametrique  i 
a/  T-^rt  Rhytmique  i   j>  une  dran^-^ 

^re  JLaiific  réduite  en  ui^e  mctho* 


l 
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Ci «tiniick     de  ncmvclk  qui  eft  fort ditfctefiU  é^ 
CCS  prajccs  de  Grammaire  Dialcéti^ 

Iue  dcfnc  nous  venons^  de  paslcr ,  8c 
e  fsL  Grammaire  Âudacieuie.  Par  le 
terme  de  Metéimmqut  i\  encendoit 
la  partie  la  plus  fiibliûac  4e  la  Mè-^ 
atw  l'a  durée  friout  ^  otf  <lc  raQNtntitc  cfe^fylla^ 

de  la  pfonon- 1     '  >  ii      îT^ /*  ^  jê^ 

«iawm,  bcsr,  (|a  on  appelle  Mefurt  s  ou vw- 
f;t  pout  des  vers-  G  eft  un  Ouvra*^ 
ge  qu*ïl  effiimoit  luy-raefïne  fort  ra-^ 
re  &  fort  nouveau.  If  avoit  prctcn- 
éà  y  faire  un  tiflu  dis  Labyrinthes^ 
formez;  pat  les  dlverics  combinai^ 
Ifims  des  mots ,  &  y  donner  les  Rè- 
gles des  vers  Rétrogrades ,  Sympho- 
Aiaques  ,  Amorbées  ^  Ifogrammati"- 
ques ,  Protées ,  Tautogrammariques^ 
ic  d'autrea  èfpeces  curieufes  ,  mais^ 
▼raymcnt  pu)erilcs.  Vous  compte-» 
nez ,  Monucur ,  fort  aifcmcnt  ce  que 
Caramuel  a  voulu  dire ,  &  quel  •a 
cfté  Ton  defifein ,  fî  vous  vous  fou- 
venez  du  divertilïemcnt  que  je 
vous  procuray  il  y  a  quatre  ans  de 
tous  CQS  vers  d'artifice  &de  ces  jeu3^ 
de  vérification  dont  vous  viftcs  la 
ftruârure  ingenicofe  dans  Alftcdiusir 
Mais  vous  n*avez  pas  oublié^  quç/é 
vous  fis  rentatquer  alors,  que  c^ 
Jtauibfti6»é  fé  foià&oktii  v^yk^tttiÈl 
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i&n^un  Enfant  de  huit  ans  pour  luy  Carimutii  ^. 
lervir  de  recreatien ,  lor$  œae  potte^ 
danr  (êurement  fbn  Yirgik  &  fb» 
Horace  il  i&'eft  pltis  en  eftat  de  fe^ 
Ïai0ergaâer.    V Art  Jth^tmiifue  que 
Caratmeel  ébaueha  aaâi  dans  fi>n  cn^ 
fance ,  eftàl  l'égard  de  i*Âit  Meta^ 
wutriqne  ce  que  TArittiaieciqae  eft  h 
Fégàcd  d)e  la  Géométrie ,  je  veux  di-^ 
rc ,  qu'il  regarde  fa  Quantité  drfcn^ 
ie  des  fjllabeS)  &  repreiènte  les  idées; 
ées^  nombres^   Four  ce  cmi  eft  de  ïz^ 
Grammaire  Latine  ,.  fî  elle  n'a  i^z^ 
€0  tour  le  iùccés  qu'il  en  attendoit  ^ 
on  peut  au  moins  Inj  fçavoir  gré 
de  la  compaffion  qu'il  a  témoignée 
pour  les  Énfansqui  font  ferVilemeno 
attachez   aux  Ctaflès  des  Collèges;^ 
pendant  rcprouncufans  pourn'ap-^ 

f  rendre  que  hur  Grammaire  'y  Se 
on  peut  Te  contenter  de  louer  le» 
tfibrts  qu^il  a  faits  pour  racheter  ce» 
ianocens  Forçats ,  &  pour  leur  &irer 
expédier  en  un  mois  ce  qiii  leur 
couAe  tant  d^'années.  Il  vaut  mieux 
vous  le  faire  parler  fuy*-mefîncjpouir 
cx^iquer  fon  deflcin  tel  qu'il  Tas- 
toit  conçu  après  avoir  retouche  Çon 
©ovragelbng- temps  depuis  :  Gram^  çSj:'utnT 
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vifih^&M  ftris  iWidalens,  fifttm  aUt  novem- 
cmmI,  fifr.  etiam  annontm  dijpcndio  condemnatis^ 
PUto  formam  ^tiw  Lirigtu  Latine  à 
clsOry  ingenii  jHsuàft  foffe  hora  nni 
iftfeUigi^  &  menfi  tmoadcUfci  y  fi  ift^ 
mvd  Jnfiimtiçmi  admitiantiÊr^  ^ 
CaranuJel  moiirut  Tiata  lâSx.  dans 
fon  Evefché  de  Vigcyano  au  Mila^ 
nez  >  a'ayànt  pu  pofTedec  paifîble-^ 
ment  rArchevefché  d'Otrante  au^ 
qiiel  il  avait  efté  noinme  lors  qu'il 
eftoic  Evefque  de  Catnpagna  &  do 
Sacriano  au  Royaume  de  Impies  » 
ou  lé  P^e  Alexandre  VIL  ion  ao^ 
cien  Ami  Taj^oét  cjwoyé  après  luy 
avoir  fait  quitter  ua  riche  Evefcho 
qu'il  poflcdoit  en  Bohême^,  daa3 
1  eiperaûce  de  toute  autre  choTe.^ 

:  LXXXII.  GOTELIEBU 


M 


Onficut  CôTBLMR  n'é- 
tant plus  de  œ  monde ,  nous 
a  laide  par  fa  mort  la  liberté  de  par^ 
kr  de  lujr.  îMais  je  ne  purs  vous 
dire  autre  chofé  de  luy ,  finon ,  qu« 
fon  Pcre  après  Tàtoir  parfaitement) 
bien  inftruit  dans  les  Langues:  i  les 
•  Belles  Lettres  &  les  Mathématiques^ 

7ff»c.  v^rt.d,  vint  .le^  prefenter  à  rMenibUe  xltt 


et 
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Clergé  dtf  France  Tan  1(^40.  pour  le  vASkmhUià 
faire  connoiftre  &  pour  engager  les  *^^'* 
Prélats  de  l'Eglife  Gallicane  à  luy 
faite  du'bijei^r*    L'enfant  n'àVoit>torl 
qu'environ  dBH2ie  ans,  &  l'on  don-  snytVêuvêiu 
na  commifiion  d  quelqu'un  de  luj  deURep.dês 
faire  faire  fes  preuves  d'éruditioii.  ;^*^^pti. 
Il  expliqua  .facilement  la  Bible  en  977- 
Hçbreu  à  Touverture  du  Livre ,  &  •* 
rendit  raifon  des  difficultez  qui  ïuy  ^ 
furent  formées  tant  fur  la  conftru-  *• 
âion  die  la  Langue  que  de  ce  qui 
dépendoit  des  ufages  des  Juifs.    Il 
expliqua    couramment  le  Nouveau 
Teftament   Grec  »  &   fît  quelques  ^ 
demonftrations  de   Mathématique»** 
Ceft  ce  qui  fut  caufe  que  rMemt> 
blée  ordonna  )  que  la  Penfion  de 
fbn  Père  qui  n'eftoit  que  de  6oÔ* 
liv.  feroit  augmentée  de  400.  francs» 
&  qu'on  luy  payeroit  comptant  la 
{omme  de  cent  écus  pour  1  aider  à 
acheter  les  Livres  neceffaires. 

M.  Cotelier  eftoit  né  vers  l'an 
i6i%.  d  un  Père  qui  eftoit  Miniftre  X 
Nifmes  en  Languedoc,  &  qui  fe  con« 
vertic  depuis.  Il  devint  Licentié  en 
Théologie  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne  ,  &  il  fut  Profefleur 
Royal  en  Langue  Grecque  à  Paris. 
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li  y  mourut  le  tjk  jour  d'Âouft  &: 
l'an  i6t6* 

LXXXIIL    DÉS   VIVANS 

qui  foiït  fiir  1  âge  r 

VOSSIUS,  SARNELLf^ 
R  A  K  e  b'. 

QUojr  qu^ï  y  ait  bcancoYip  de 
rapport  entre  ^exercice  des 
Etudes  Se  ta  pratique  des  Vertus  ^ 
nous  fommes  obligea  de  teconnot^ 
trc  ^  que  les  tcttncs  que  Dieu  -noù» 
a  prefcrits  pour  les  jûgemetis  qtrc 
nous  pouvons  raire  des  unes  Se 
des  autres  \,  ne  (ont  pas  les  me{^ 
mes.  La  &x  ét^  Vertus  eft  la  bea-» 
titude,  &  k  fin  des  Etudes^  efl:  la 
icience.  La  béatitude  n  eâiant  point 
pour  €ette  vie ,  il  ne  nous  eft  ni  pcr- 
miis  ni  poflîble  mefme  de  juger  de  la 
Iblidite  ou  de  la  fauficté  des  vertus 
d'une  personne  vivante  qu'après  fa 
Inort»  Mais  la  Science  eftant  fuii 
At$  biens  que  Dieu  accorde  aux 
hommes  en  ce  monde  pour  tes  con** 
foler  de  leurs  mifères ,  &  pour  les 
éclairer  dans  le  chemin  de  la  vertu  > 
il  ièmble  qu*il  nous  eft  libre  d'eo 
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fe  fsdt  paroiftrc  vraye  cm  appairence  " 

par  cHe-ttïc  fmc  ou  par  fcs  effets. 

Comme  il  ne  s'agic  pâS  icy  d*uâ^ 
fcienee  d'infaiîon  »  mais  de  cetre 
fcience  qui  fait  le  merhe  de  ceuxi 
qui  il  en  coufte  pour  Facqucrir  y  je 
ne  croîs  pas  que  le  temps  de  la  jeu-» 
nci?c&  moins  encore  celuy  de  l'esp- 
fance,  pmfiè  cftre  un  terme  propre 
a  nous  feire  juger  dit  mérite  des^ 
jeunes  Sçavans  qui  font  au  milieu  de 
nous  &  qui  onr  encore  è  vivre»  B 
laut  eftre  parvenu  it  un  âge  d'hom^ 
me»  8c  fouvenr  mcfmc  à  rige  dcf» 
irieiKejfiè  r  &  i  faut  fê  voir  coû&mé 
dans  uM  réputation  scquifé  par  de- 
grés, pour  nous  dotmer  Kcu  de  con^ 
fiderer  fi  ta  douceur  des  fruits^  it 
rAutomne  répond  bien  i  la  beauté 
db»  fleurs  du  Ptincem>s*^ 

Cette  reffexion  fumroit  fîtns  dbuu 
te  pour  mettre  à  couvert  les  beaalt 
exemples  que  jepoutrois  vouspro^ 
duire  d'un  sl&x  gtand  nombre  d  jI- 
luftres  Sçavans,  qui  dans  Farriere*- 
faifon  de  leur  vie  jotHflfent  i  nos: 
jreux  des  glorieux  travaux  de  leur 
fcuneffê ,  qui  comblant  avee  avan- 
tage les  ci^raaccs  qu'on  avoic  goiii-: 
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ViVtBsqaî  çuqj  fîir  Ic  fttccés  des  Etudes  de  leur 
ont  m    ge  ^j^f^^^ç^  ^  q^j,  accpmpliflciic  de  plus 

en  plus  les  promeâes  qu^ils  oqt-&if 
tes  au  Public  dân$  les  Effzis  de  leuc 
erudicion,  de  luy  faite  voit  quelque 
choie  dt  plus  mur  Se  de  plus  acce*- 
vc  à  propofdon  de  ravancenacnt  de 
Jf  ur  âge.  Mais  là  çraime  de  les^  a<- 
.voir  pour  Le<%eurs  Se  pour  Témoins 
<le  ce  que  nous  diEiOBS  d^euK  >  &  Je 
déplaiur  que  nous  aurions  de  voir 

3ue  leur  modeftie  pourroic  les  rend- 
re nos  Adverfaires  s  n)'obligent  dé 
iupprimer  icy  leurs  noms  ,  &  dt 
xn  en  tenir  aux  entretiens  particuliers 
de  noftre  Cabinçt.  Je  me  conreii* 
teray  de  rous  en  donner  icy  ctiois^^ 
qui  me^tromperont  s'ils  entendettc 
jamais  parler  de  nous.  L'éloii^ne^ 
ment  des  pays ,  Se  leur  grand  âge  y 
fans  parler  de  kurs  occupations.^ 
BOUS  ^réfèrvent  de  rap^^eheofion  de 
tomber  entre  leurs  mains  s  &  ;e  prie 
ceux  qui  ne  veulent  pas  entendre 
.parjlcr  des  Vi  vans  >  dé  ksconfiderer 
déjà  coi^jae  des  Morts.  : 


$.  t. 


L 


E  '  premier  eft  M.  V  o  s  s  »  u  s^ , 
nommé  ffaac.  Fils  du  celebte 
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Gérard  Jean  ,  HoUandois  habitué  ^^J^ff:f^ 
en  Angleterre  y  où  il  cft  Chanoi'-  "^   '      ^ 
D^  de  Vvindfor  depuis  plufieurs  an* 
nées.  Il  vint  au  inonde  Kan  i6i9, 
6c  il   euF  trois   Frères   qui   paru*» 
rent  au  nombre  des  Sçavaîis  dés  leur 
première  îenneflè ,  ôc  qui  ont  iaiile 
à  la  Pofterirë  des  Ecrits  qui  ne  péri* 
ront  qu'avec  le  monde ,  au  jugement 
de  François  Junius  ou  du  Jon  le  jeu-» 
ne  leur  Coufin  germain.  I(àac  ne  flit 
pas  plus  mai  élevé  que  le  ref^e  de 
Ces  Frères  qui  ont  eu  leur  Père  pour 
leitrMaiftre  »  &  nous  concluonis  de 
là  9  que  foii  éducation  &  (es  premi^* 
rcs  Etudes  ont  efté:exceUentes.   Son 
érudition  s*eft  fait  connoiftre  de  fore 
i>onne  heure»  ;&'le  Public  n'a  point 
paru    mal:  fitisfait    des  premières 
preuves  qu'il  en  a  faites  t  mais  je 
ne  puis  vous  dire  s'il  avoir  publié 
quelque  cho(e  avant  le  Traitté  de 
Gec^r^hie  d'ufi.ancieti  Auteur  Grec 
qu'il  a  pris  pour  Scylax.    Si  les  cor» 
reâions  8c  les  çomipentaires  qu'il  y 
a  faits  font  Iç  premier  de  fes  Ouvra- 
ges »  il  faut  avoiicr,  qu'il  n'eft  point 
devenu  Auteur  avant  l'âge  de  vingt 
ans,  parce  que  cet  Ouvrage  ne  oarqt 
à  Âmfterdam^uen  i<^59« 


3^*8    Enïans  ceî-e^res 

divans  t|ui 
%«fm  l'âge  f.     2.       : 


L 


E  fécond  dk  le  Siear  Pom- 
pe© S  A  RN  EX  II,  Preltrc 
Italien  natif  de  Polignano  dans  la 
Terre  de  Bary ,  Dofteur  en  Droit  Sc 
Protonotaire  Âpoftolique.  Le  Toppi 
flous  apprend,  qu'il  n'eUftoit  encore 
qu'un  petit  Enfant  lors  qu'il  com* 
pofa  (on  Poëme  de  Sainte  Anne  en 
i^^ngue  vulgaire*  Il  eft  vray  qu'il 
^  iif  tfs.  uc  Ta  fait  imprimer  que  plufiears  an^ 
nées  après .  ravoir  fait*  Mmsr  dt& 
:une]  ^marque  qu'il  ne  le  jugeoit  pas 
snépriiàble  mefme  dans  un  âge  plus 
avancé.  5ameiiitie  s^eftoit  pas  mc^ns 
exescé  en  PtoOb  qu'en  !¥ers  ,  ni  t» 
I^atimqil'^n  Italien.  Les  Ouvrages 
iqu'il  a  iait.  paroiftre'  depuis  ont  fait 
Toir  qu'il  n'y  avoir  rienae  faux  dans 
les  £gBes  qu'il  donna  fi  jeune  4e 
<e  qu'à  devoit  mettre  d^is  la  fiike  de 
fa  vie. 

LE  troifiéme  eft  M^Bouthilii  eu 
DE  Ran-ce'  Abbé  de  la  Trappe^ 
que  nous  pouvons  confidcrec  dans 
fou  défère  comme unàonuxic^eiioorc 
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|3às  éloigné  de  ootts  que  Voifius  ôç  vivons  qùf 

$arnelli,&  qui  dés  le  commencement.  ^°"'  ^'*'^**** 

de  (à  recrake  a  l^ien  voulu  déclarée»  , 

que  fc  woia^  <?j?wV  liwrr»  i^^w  Z«y,  aâ^  -^'^  ^^^^^ 
^  /•  ^r  '   j,  f '^|C.tf.v.l4- 

<]ae  nous  Iceuflions  que  des  lors  U 

fcfioit  nmrt  four  le  fwmde^     Il  ^oit 
jDc  avec  COU9  les  ayancagejs»  de  la  Na* 
ture  &  de  la  JFortune  >  &  pour  nous 
tenfermer  dans  les  feules  qualiceii 
^de  (bn\efpric  »  nous  nous  contence- 
tons.  de  dke ,  qu'il  eftoic  admiré  dés 
ion  enfance  pour  la  beainé  de  fpn 
génie  >  pour  la  vivacité  &  fa  dclica- 
.ceilè..    On  eut  foin  de  cultiver  de 
bonne  heure  Tes  beaux  talens  par  la 
jneilleure  éducation  qu'on  peuft  luy 
procurer ,  &  il  iceutfi  bien  coopérer 
avec  fes  Maiftres  par  Taffiduité  fie 
rapplication  qu'il  apporta  â  l'étude  » 
^u'a  l'âge  dç  Sx  ans  »    il.  fçavoit 
wrt  bien  les  Poètes  Grecs,  &Hor 
rxnere  fiir  tous  les  autres ,  &  qu*à  pei» 
tic  avoit-il  ioiiz^e  on  treize  ans  lor$ 
u'il  publia  une  nouvelle  cditioii 
es  Poëfies  d' Anacreon  avec  des  Rcb* 
marques  en  Grec  qui  furent  admi* 
xées  des'Sçavans.    Cette  édition  pa- 
rut in  8*"  à  Paris  en  1(^39.  6c  le  temps 
n'a  rien  diminué  ^ttfqu'icy  de  Téton- 
nement  <|4C  c;(es.8jBjaidrque&  doxmeûc 


1 
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fiîl'T^i^lL  ^^cotc  tous  les  leurs  à  ceux  qui  les 
^   t  itf  âge  ^Qgg.j.çjjj.  ^yç^.  j-j  tendrcflc  de  1  âge 

eu  eftoic  alors  leur  Auteur.  Je  ne 
vous  parie  pas  dune  Ttaduâioti 
Fraii^oife  qu'il  fit  alors  du  tneftne 
Pocte,  quoy  quelle  fe  ttouvafl: fort 
âu  gouft  de  ceux  qui  travailloient 
en  ce  temps  à  la  perfeâion  de  n^ 
tre  Langue  »  &  qu  elle  fift  voir  qu  il 
n'avoir  pas  moins  de  politefle  pour 
elle  que  d'e^^ercice  &  d'habitude 
pont  fa  Grecque  ^  la  Latine- 
Une  maturité  d'efprit  fi  extraor- 
dinaire devôit  cttrc  Dierttoft  fuîvic 
d'une  extinâion  de  brillant  »  félon 
le  calcul  des  ennemis  de  I  étude  >  qui 
font  toujours  prefts  4  parier  pour  la 
perte  des  Ëfprits  de  cette  nature, 
qu'ils  appellent  précoces  >  ou  pour 
celle  de  la  vie  ou  du  moins  de  la  fan* 
té ,  qu'ils  cftimcnt  uïeè  par  les  tra- 
vaux de  l'étude.  Mais  ils  n'eurent 
.  pas  la  fatisfââ:<on  de  voir  tomber 
M.  TAbbé  de  Rancé  dans  un  pareil 
accident  pendant  tout  le  x:our$  de 
ù,  vie  fcculiere  :  &  lors  qu'il  fcm- 
bloitleur  préparer  quelque  nouveau 
triomphe  par  la  refblutiôn '(urpre<^ 
nante  d  aller  4  la  mort  par  le  facti- 
fice  d'une  vie  qu'il  xi'avçit  point 

perdue 
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{>erduë  dans  le  monde,  On  peut  f^*î^îi'?Jjc 
■dire  qu*il  nous  a  foami  encore  dans 
<:ette  occafion  de  nouveaux  fumets  de 
les  confondre.  Dieu  Tauroic  fans 
doute  confondu  luy-nie(ine,s'il  avoit 
ufé  de  coUufion  avec  ces  enmmi$ 
de  l'étude  &  du  travail  :  &  peut- 
eftre  n  a-t'il  pas  efté  moins  trompé 
qu'eux»  de  voir  q«e  -Dieu  luy  ait 

1>rolongé  la  vie  par  Taufterité  &  J>ac 
es  autres  moyens  qu'il  croyoit  de* 
voir  la  luy  ofter.    Il  s  eftoit  relégué  De  la  raîute* 
dans  fon  Monaftcre ,  noft  pour  y  v>-  «^  .^  de*  d<- 

*-      ^  \   f  Toirsde  la 

-vre^  mais  f^nr^y  monnr.  Son  dcl-  vie  Monafti- 
(cin  eftoit  de  fe  confumer  en  peu  de  q««.^*"P*»« 
^ours  aU'fervice  &  pour  la  gloire  de 
f  £  s  u  s  -  C  H  AI  s  T  :  Enfui  il  ne 
meditoit  rien  moins  que  de  Cç  défai- 
xe  prompcement ,  en  tournant  con- 
tre luy-mefme  les  armes  de  la  Pe-  , 
nitence«  Mais  outre  qu'il  a  eu  le 
^nefme  fort  que  les  Ântoines ,  les  Pa- 
-lemons/lesPacomeSyles  Hilarions» 
les  Simeons,  les  *Macaires ,  &  plu- 
-jfîeurs  autres  Anciens  à  qui  les  aufte» 
ritez  exceffives  n'ont  rien  diminué 
de  la  longueur  d'une  belle  vie  :  le 
Public  a  retrouve ,  quoy  qii*àvcc  un 
peu  d'étonnement ,  dans  les  dentiers 
ouvrages  de  M.  TAbbc  de  Rancé 


3^ir    EnFANS    CELEBRES 
ViVansquî   toutc  la  Doliteflc  >  tout  Icibe^u  feo^ 
fom  furrJsc  ^^^^^  j^  noblcflc  &  jtQUtc  la  force 

d'erpric  qu'on  avilit  .remarquée  dans 
(a  jeunefle ,  avec«cecte  dtference  que 
ces  excellences  quàlitçz  fe  trouvent 
purifiées  par  nnç  longue  pratique  de 
faintes  maximes  qu'il  y  enfeigue ,  & 
fanûifiées  par  l'£{prit  de  Dieu  qui 
les  luy  a  diâées. 

LXXXIV.   DES  VIVANS 
qui  font  encpre  jeunes. 

LEs  caifons  qui  me  portent  â  met* 
tre  au  nombre  des  modèles  de 
la  jeuneflè  ftudieufe  les  Sçavans  d'au- 
jourcf huy  ,  qui  malgré  leur  érudi- 
tion précoce  n'ont  pas  laiflc  de  par- 
venir à  une  yieillcÛe  heureufe^  font 
toutes  les  mefmes  que  celles  qui  doi- 
vent nous  empefcner  de  prononcer 
fur  ceux  qui  n  ont  pas  encore  évité 
tous  les  dangers  que  leur  réputa- 
tion naiifante  peut  courir  dans  la 
fuice  de  leur  vie.  La  mort  precipi*- 
tée  eft  le  moindre  des  Ennemis  que 
cette  réputation  auroit  à  craincu-e. 
5es  principaux  Àdverfaires  font  l'in- 
terruption ou  la  difcontinuatioa  du 
travail ,  le  rclafcbcment  >  Ije-décou- 


î-ag6fnent>  lapareSêoa  la  fainean^  vtvtns  qut. 
tife^  une  fetrc  prefomption .;  une  l^^cu^"^' 
f)onne  opinion  de  fby-onefme  trop 
toft  conœuë  s  une<onËance  appuya 
lùr  des  fbndcmcns  ruineux  &  Sujets 
À  eftre  fappez  â  tous  momens;  orne 
reflburce  tidicute  dans  l'aniflce  des 
fflateurs ,  ^dans  l'indutgence  des  co»- 
«tioifleurs^»  dans  TaveuglaneEC  8c  h 
^féventioQ  du  l^ublic. 

$•   u  i 

NOus  pouffdns  cependant  nous 
laiflèr  perfuader  ou'il  eft  fur- 
-venu  quelques  autres  ooftades  plus 
honneftes  éc  plus  raisonnables ,  qui 
mous  ont  empe(chc  d^entendic  pat^ 
Jcr  depuis  dix  ou  onze  ans  d'un  Jeii^ 
"ne  Rheioricien  de  /w*r  à  ijuafrxx  G^r.  dtBmr^ 
ans  étudiant  ^Touloufe ,  oa  il  pu«  ^'* 
idia  Tan  1(77.  in  fiiio  un' livre  i^acin 
«qu'on  difoir  eftre  de  (à  compoficîiot^ 
&  qui  avoit  pour  titre.  De  CHL  «  ^"J[!JJ' /" 
fiolreX^nherfèUct^At  facrée  que  pro-  •t.f/[*7 
ikne,  commençant  depuis  k'Nai£>  «  >^7<< 
iânce  de  Jb sus-Christ  &  con-  « 
tinuant  fur  ta  Tuite  des  Papes  t  des  et 
Empereurs  d'Occident  &  dOrient,  « 
êc  des  Rois  de  France*   Si  ce  jeune  «« 


5^4   EkFANS  CELEBKES 
vtrani  qui    Auccur  cft  CDCore  dans  le  monde  »  il 
Cent  encore   j^^  avoit  ibeaucouD  avancé  dan^s  Te- 

jeunes>  ...         •        .         r      ,,         /         .    .w 

cudicion  depuis  tant  d  années ,  &  il 
a  eu  le  loifir  de  faire  voir  par  d*au<- 
tres  ouvrages  pofterieurs  qu'il  nj 
avoit  rien  a  emprunté  «  rien  de  maur 
dié  dans  ce  premier  eflày.  Queft-il 
donc  devenu  }  Pourquoy  n  avonsr 
lions  rien  vu  de  luy  depuis  €e  temps- 
U^  &  pourquoy  n'ayons-noiis  pa|5 
rhonneur  de  le  connoiftre  plus  par* 
^ijculieremen^t^ 

NOus  aurons  peut-eftre  GiJGC  de 
nous  plaindre  quelque  jour  d  u- 
ne  femblaole  indifférence  dans  la 
conduite  d'un  autre  petit  Auteur» 
qui  a  paru  dans  la  me(me  ville  dcr- 
Btrm.  rAf^e  puisquelque  temps.  Il  y  a  trois  ou 
1^0.  .quatre  ans  qu  on  mit  au  jour  un 

projet  de  ce  qu'il  içavoit  (bus  le  ti- 
?*T  '  f"  ^^  Latin  XExercUatio  triplex ,  Orar 
MéÊrtiti'i.'  tpria^Pohiça^&  Mathetnatica.  Il 
n'eftbit  âgé  pour  lors  que  de  dmzjf 
i  qi$4$or^  ans  »  ^  il  s'offrit  en  mef- 
me-temps  de  fatisfaire  publique- 
ment les^plus  Critiques  >  comme  oql 
idit  qu  jil  fit  effê<9tivecnent ,  (ur  ce  qpâ 


concerne  TArt  Oratoire ,  f  Art  mili-  ^^*"^ç*J,"/ 
taire  V  &  fur  les  Poiftcs  Grec»,  La-  jeunes» 
tins  V  Italiens  &  Efpagnols.  Il  faut 
(ufpendro  le  jugement  que  l'on  enf 

Î>ourfoit  faire  jufqu'à  ce  que  Ion  ait 
es  aflùrances  neceffaires  de  la  fuite 
de  cts  beaux  commencemens ,  & 
que  l'on  fe  trouve  ooitfirmé  dans 
cette  première  opinion  par  quelque 
nourel  ouvrage  d'une  érudition  qui 
n'ait  plus  befoin  du  minifterc  d'auK 
cruy^ 

SI  les  Ennemis  de  l'étude  prêtent 
doient  tirer  quelque  avantage 
€ontrcf  nous  du  repos  ou  du  dcfifte-*' 
ment  de  ces  jeunes  Meilleurs  qui 
fèitlbtent  s'arrefter  à  l'entrée  de  la 
carrière ,  &  qui  nous  donnent  occa- 
iion  de  leur  dire  aux  termes  de  l'A^ 
poftre  Currebatis  beht  ^  cfuis  vos  im^  CaUt  *-5* 

{féJhh  }  Nous  aurions  toujours  i  *'  ^* 
eur  ôppofei' d'autres  exemples  tres-^ 
propres  i  leur  fermer  la  bouchei» 
Nous  leur  ferions  voir  d'ex'cellens 
(ïxjtt^i  deftinez  â  remplir  un  jour  lés 
premiers  rangs  de  la  Republique  des 
Lettres ,  des  Perfonnes  qui  après  a-^ 
voir  comblé  leurs  Paréns  ic  leurs 

y^       .. . 


iS6     EnFANS  CELEBRE* 
ynrani  qui    Maiflxcs  de  jovc  &  cFéconntménoF 

font  encore  ,  ■:    '  i    «•  i  . 

îeunes.  par  Ics  ptenueits»  prôdu^oos  dr 
leur  enfance  y  après  avoir  Tigourecr- 
fcmenr  travaillé  dans  leur  Mùlefoen^ 
xt  pour  élever  8c  écendce  de  pius  en 
plus^  cette  érudition*  (tu:  les  ronde* 
mens  folîdesqaHs  en  avoient  jettë^ 
i£u)S  tbur  bas  age>  nous  montrent 
i  l'entrée  d'une  jeune0  florifiante* 
combien  un  bd  efprit  peut  recevoir 
de  forces  &  d'ornement  par  une  ap^ 
plication  continuelle  à  Fetudb  3  S^ 
combien  Fe  Public  a  fujet  de  (è  fé- 
liciter de  ccttdiloîîabre  opiniaftpetc 
qu'ils  ont  à  continuer  leurs  travaux 
pour  (on  fèrv^ce  »^  jnfôu  â'  ce  qvCil^ 
ayent  acquis  les  Privilèges  des  Vc* 
teranSk 

NOUS  Fcur  oppofcrions de  jcu-^ 
nés  Abbez  qui  fçachant  plus  de  vîn^t 
Langues  diâèrentes  au  deflbus  de 
vingt  ans,  &  s*y eiCant  elcercerdu* 
rant  quelque  temps  par  des  compo--^ 
fitionsou  des  ver  (ions  devenues  pu- 
bliques pour  noftre  utilité»  ont  &ir 
voir  dans  la  Tiriteune  érudition  af^ 
fbrriedb  tous  Tes- accompagnemenss 
fe  fignolent  encore  de  jour  en- 


jour  par  le  fervice  qu'ils  tafdient  de 
vendre  à  VE^£sx  toit  dansdcs^Lan^ 
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tues  faintesy  foit  dans  la  Thcolo*  vîvansqui 

*'•         -vT  AT*  •  font  encore 


gc>  Nous  trouverions  auffi  parmi  jeunes. 
Nobleflè  de  jeunes  Genciisnom- 
mes  domtez^  Se  rompus  pour  ainit 
dire  par  les  pénibles  exercices  de  Té- 
tude  dés  leur  bas  âge ,  qui  roûcicn- 
nenc  avec  dignité  Inonneur  &  les 
interefts  des  Belles  Lettres  à  la  Gow» 
i  la  Ville,  &  dans  les  Provinces» 
qui  ont  fceu  joindre  la  politeflfè  des 
manières  avec  ce  qu'il  /  a  de  plus 
difficile  Se  dé  pTus  étranger  à  nos 
mœurs ,  &de  pus  inacceffible  dans 
fes  Sciences  y  qui  marchent  hardi^^ 
ment  fur  les  pas  de  leurs  Pérès  &de 
leurs  Ayeux ,  mais  des  Ayeux  qui  ne 
font  rien  moins  que  des  Saumaifès 
dont  ils  font  glorieufcment  revivre 
les  bonnes  qualitez  parmi  nous ,  en 
laiflknt  les  autres  enfevclies  avec 
leurs  dépoiiilles  mortelles  parmi  les 
Etrangers. 

NOUS  leur  en  produirions  d'autres 
^i  après  avoir  fait  voir  dans  leurs 
plus  tendres  années  de  grandes  dît- 
pa/itions  aux  Mathématiques ,  Se  en 
avoir  fait  quelques  eflàis,  ont  bien 
pu  obtenir  de  leur  efprit  la  fii^en- 
fion  de  ces  exercices  pour  vacquer 
i  l'étude  des  Langues ,  des  Huma-* 

QJiij 


Ton  3  encere 
M.  de  U  R. 


jéS     EnFANS  CEtEBRE^ 
Vfvansqiiî     nitcz  &  dc  la  Philofbphie  pendanc^ 
r.„,  j^^  Enfance,  afin  de  reprendre  en- 

fuite  celle  des  Mathemaci^ès  avec 
'i»tL  Mé^i  plus  de  fniie  &  plus  d'ardeur  mefme 
***î*  qu'auparavant-    C^  des  l'âge  de 

dix^huit  ans  ont  communiqué  aux 
Scavans  des  penfécs  nouvelles  {iir  la 
Planète  de  Saturne ,  fur  la  grandeur 
du  Soleil  &  de  la  Lune,&  fur  leur 
diftance  de  la  Terre.  Qui  loin  d  en 
demeurer  là  font  venustortifier  pas 
kur  prefence  leur  réputation  nai{V 
iànte  dans  r Académie  Royale  des 
Sciences  j  qui  ont  remporté  Tefti- 
mcy  la  conuderacion  &  Tamitié  des 

Îlus  fçavans  &  des  plus  confommez 
e  cet  illuftre  corps  ;  qui  n'eftant  en- 
core âgcz  que  de  i;j.  à-  24.  ans  con« 
ïinuëht  d'enrichir  le  Publie  de  pla^ 
en  plus  par  des  Obfervations  cele^ 
ftes  &  des  expériences  Phyfiques  \  8c 
qui  nous  montrent  à  mcfure  qu'ils 
augmentent  en  ige  ce  que  peut  un;: 
eiprit  jufte ,  folidc  &  pénétrant  lors 
qu'il  eA^  (ecouru  de  beaucoup-  do 
içiavoir. 

NOUS  leur  £:rions  remarquer  dcm 
membres  de  cette  illuftre  Académie 
^i  ont  éclaté  plufieurs  années  avant 
^foc  d'y  efbe  incorporez  ySc  qjxi  foû^ 
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tîcnricnt  chcbrc  au jourd*huy  ce  prc-  y»^"*  ^"* 

,  ,  '  '        r    t    font  encore 

mier  éclat  avec  une  réputation  égale  leuacs. 
à  celle  des  plus'  grands  Mathemati<« 
ciens  dé  tous  les  iieclcs  :  qui  eftoicnc 
pre(que  nez  Géomètres  ^  &  qui  fça* 
voient  à.  hnh  ans  la  Pcrfocdtive  a- 
vec  tant  de  certitude  &  cfe  netteté, 

3u'ils  fe  trouvoient  dés  lors  en  eftat 
e  la  démontrer  &  de  lenfeigntr  aux 
autres. 

NOUS  n'oublirions  pas  de  leur 
en  faire  voir  d'autres  qiîi  ayant  ex- 
pédié à  douze  ou  treize  ans  le  cours 
ordinaire  des  étudçs  des  Collèges 
avec  une  aâivité^trange,  ont  efté 
abandonnez  à  leur  propre  conduite 
depuis  cet  âge  par  des  Parens  éclai^ 
lez  )  qui  ayant  ehé  envoyez  des  Pro-* 
vinces  à  Paris  fous  leur  bonne  foy 
fans  Maiftre  &  fans  Diredéur»  (c 
(ont  enfoncez  d'eux-mefmcs^  dés  l'â- 
ge de  quatorze  ans  dans  te  Cabinet 
iàni^éconter  les  foUicitatiôns  de  plai-^ 
firs  &  de  paflc- temps  que  la  Volu- 
pté fait  fans  ceffe  à  la  jcuneffe  dan0 
tous  les  quartier»  de  cène  grande 
Villes  qui  mat  fatisfaits  de  leurs 
premières  études  ont  entrepris  d'eux* 
mefhies  8c  fur  leurs  feules  Fumieres 
4e  jetcet  dTattCres  fbfidesaens,  &  <^ 
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Viransqui    pai(èr  rcrudition  dans   toutes   les^ 
font  eacoM  fburccs  V  qui  après  avoir  lu  Se  digc- 
^^-         vé  les  meiltèars  Auteurs  de  l'Ànti^ 
quité  Grecque  &  Romaii«e  ont  corn* 
mencé  dés  Vzge  de  dîx^m  ans  k 
recueillir  le»  fruits  de  leurs  travaux» 
&  i  les  faire  goufter  au  Public  dans* 
leurs  Poëfies,  leurs  TraduâioDs  & 
Feurs^   Remarques   fur  les    Poètes^ 
Grecs.  Mais  quelque  affurance  que 
le  fuccés  de  leurs  premiers  ouvra^ 
ges  leur  ait  donnée  d'une  réputa- 
tion immortelle ,  ils:  n'ont  pas  cr& 
devoir  fe  repoièr  (ur  uik  confiance 
qpi  ne  pourioit  convenir  qtua  dese 
eiprits  fupcrficielsé  Nous  les  voyons* 
continuer  avec  une  ardeur  toû/pursh 
égale  dans  la  refoliition  de  perfc- 
ûionner  les  ouvrages?  des.  Anciens-» 
&-de  produire  cependant  toujours^ 
quelque  ehofè  de  nouveau  de  leufi 
propre  fonds  r  &  entreprendre  pour 
iê  diftinguer  de  bonne  heure  des- 
&UX  fçavans  &  des  demi-doâes  dts 
Trairez  Apologetiquesi  des  Anciens» 
par  la  reeonnoiOance  qu'ils  témoi- 
gnent pour  kïlumiert»qu;*ilj^œ  onv 
receuës. 

r     NOUS  les  embaraffèripns  dit 
^eâacle  nouveau  que  l'on  vient  A% 
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nous  donner  dans  la  Bibliothèque  ^nj'^^^"^ 
du  Roy ,  où  les  Belles  Lettres  fem-  jeunes. 
blent  eftre.  enfin  remontées  fur  leur 
tronc  en  la  perfonne  d'un  jeune  Se 
illuftre  Abbé  de  d0Hz,ff  ans.  Le  Public 
a  receu  avec  étonnemeot  les  preuves 
éclatantes  qu'il  luy  a  données  d'une 
littérature  K>rt  avancée ,  mais  en  mê- 
me temps  fort  folide ,  &  ibutenuë 
fiird^xellensfbndemens.^  On  avoir 
choifî  pour  eftre  les  Témoins  &  les 
Juges  d'une  érudition  ù  extraordi* 
nairela  Fleur  des  S^avans  &  l'élite 
des. Gens  de  Lettres  répandus  dans 
Paris ,  c'eft^à-dire  >  tous  Gens  dilfi- 
ciles  dans  leur  gouft ,  peu  accouru- 
mez  à  l'indulgence ,  bien  refblus  de 
ne  fe  point  lailïer  impofcr  ni  par  la 
naif&nce  du  ieume  Abbé ,  ni  pat  fa 

aualité  glorieufe  de  Bibliothécaire 
tt  Roy  >  ni  par  te  grand  Nom  d'un 
Premier  Mûiiftre  qui  honoroir  TA* 
âion  de  fbn  Fils  de  fa  prefcnce» 
Vous  fçâvez  >  Monfîeur  »  vous  qui 
fuftes  appelle  à  ce  fpeâacle ,  Se  qui 
fvAçs  chargé  de  la  conuniffion  iK> 
notable  de  faire  l'ouverture  4*anc 
Aâriott  fî  fameufe  ;  vous  fî^avez  % 
dis-je  y  qu'on  ne  fît  point  de  grâce 
à  l'illuftce  Ripon4ant  »  &  qtie  le$i 
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vivâns  quij  fluS'  ccifiqucs  d'cntïc  les  Sçâi^am? 
iZ^T"^  qui  y  cftaicnt  entre*  dans  k  Kfoltt- 
fion  de  n'y  rien  admirer ,-  en  forti-» 
icnc  t<mt  interdits  ,  bieri  heureux 
de  pouvoir  recouvrer  la  parole  pouc 
publier  leur  admiration^   H  ne  s'a- 

Siflbit  <fc  riett'  mcums  que  de  fc  rcn- 
re  ITmerprete  Se  le  Dcfcnfeur  da 
Prince  dc$f  Poètes  ,  du  Chef  des 
Théologiens  Sc  des  Fhilofophcs 
Payent ,  du  Maiftre  de  toute  TAn- 
tiquitc  ;  &  de  déployer  tous  les^  trcr 
fors  de  la  pli»  belte&  de  la  plus  ri- 
che de  toutes  les  Langues.  M.  l'Ab- 
bé de  L  0 17  VOI S  avoit  pour  ag- 
grefliurs  les  plus  doftes  &  ks  plus  sl^ 
guerris  d^cntrc  les  Prélats  &  les  Ma- 
giflrats  5  &pcrfonne  ne  peut  mieux 
qu'eui^  raconter  h  furprife  3c  le 
tontenfeineftt  qu  ils  ont  eu  de  fe 
toir  defarmei  avec  tant  de  force, 
tant  d^adreflè  &  tant  d'honneftcté 

{)at  un  Enfant  de  dou2e  ans.  Cela 
eroit  prcfque  fuffifant.  pour  ésablir 
la  réputation  d'an  Bfprit  du  corn- 
mun  î,  maïs  M.  l'Abbé  loin  d'en  vou- 
loir demeuret  li ,  prétend  bien  nous 
&ire  voir  de  plus  en  plus  que  ce  qui 
pcnirroic  eftre  le  tcttoc  de  l!eru(ifc- 
tkon  d'où  autre  ,  tiçà  ({wU^cùai^ 
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lâleiicement  de  la  ficnnc*    Ceux  qui  y^^aas  qui 

/•  .  I  /r  II   font  encofv 

içauroienc  la  connance  avec  laquel-  ^euim^ 
le  il  a  bien  voulu  vous  honorer  de 
fon  amitié  s  pourroient  s'addreflcr 
à  vous  cdmme  â  un  Témoin  fort 
fur  des  dcflfcins  héroïques  cru'il  con- 
çoit dé/a  pour  procurer  ravance* 
ment  des  Lettres  par  toutes  forte» 
de  moyens  ,  pour  donner  de  Tap- 
puy  &  du  cœur  â  tous  les  Sçavans^ 
&  pour  exciter  tout  le  monde  à  Ta* 
mour  de  TËtude  &  des  Sciences  >  par 
ion  propre  exemple* 

ENFIN  nous  les  accablerions 
fbus  le  poids  de  l'exemple  le  plus  in^ 
ftruâif  &  le  plus  puiifant  que  tt%  der« 
niers  temps  ayent  efté  capables  de 

{Produire  en  noftre  faveur.  C'eft  ce- 
uy  duH  jeune  Prince  à  qui  la  Natu* 
re  &  la  Fortune  si'auroient  pas  man>« 
que  d'infpircr  du  mépris  pour^  Té- 
rude  dans  la  haute  élévation  où  e^- 
les  l'ont  fait  naiftre ,  s'il  fe  piMivoif 
&ireqne  l'Etude  euft  quelque  chofe 
de  meprifable  3  ou  qu  elle  fuft  en- 
tièrement inutile  à  la  Nature  &  àf  lat 
Fortune.  Un  Prince  forti  du  plus? 
augufte  Sang'de  la  Terre ,  que  Vo» 
fuppofe  parles  droits  de  fà  naiffan» 

ce  favoçablçmcnc  jpcéTcau  ^  coxar^ 
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Tîrans  qui  blc  dc  COUS  les  avantagés  que  le  Cid 
S^i*'''*'"  puiflc  communiquer  i  l'Homme  , 
lembkroïc  n  avoir  plus  belom  oc 
TEtude  dés  qu'il  fc  (croit  trouve  cnr 
cftat  de  laifler  cultiver  fcs  talens  na« 
turels  par  les  (euls  exemples  domefti- 
ques  qui  font  les  véritables  Leçons- 
que  la  Providence  luf  donne.  Il  luy 
fufiSroit  de  slnftroire  &  dé  tâcher  de 
fc  perfeâionner  fur  le  modèle  d'un 
slfuît  lerra  in  Père  &  d'uu  Mouarque  »  qui  pooc 
i^^^M^^'J:  roc  fervir  de  l'expreffion  de  recriru^ 
re  »  a  fait  taire  toute  la  Terre  au  feuf 
bruit  de  Ton  nom ,  &  qui  fe  fait  ob* 
ferver  par  tout  îe  Genre  humain 
avec  des  jreux  pleins  4^  refpeâ  8t 
d'étonnement*  Cependant  le  jeune 
Prince  a  bien  voulu ,  pour  l'exemple 
des  Enfans  de  voftreage ,  c'eft*âdire 
pour  la  confufîoa  des  uns  &  pour  Fa. 

f'  iftification  des  autres  ,  s'af&jettir  à 
étude  de  toutes  fenes  de  connoif- 
fanccs  étrangères  désfbn  plus  bas  Sh- 
ge.  Vous  fçavezjMonfTeur,  quels  ont 
eftc  les  fruits  de  ces  excellentes  Etu« 
des.  Se  vous  en  avez  efté  informé^ 
avec  le  Public  par  un  Livre  qui  pa>- 
rut  il  jr  a  trois  ans  fous  le  titre 

d*OEUVR£S  DrVBRSES   D'un  AUTBUIt 
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de  Monsieur  le  Duc  du  J^ aine  ,  y*^*"*  ^**^ 

,.,         ^  .  j  ^^    n         '        ^      'font encore 

^H  U  a  faits  fendant  l  année  i6yT^  jeunes. 
^  dans  te  commencement  de  167*- 
Un  Ecrivain  moderne  a  pu  dire  en  2^;„7L^''*' 
toute  liberté  &  Î2Xi%  fe  foucier  de  la- pîi/». 
cendtte  des  autres  qu'il  n'a  point 
prétendu  yJ/iirtf  honneur  dtune  fauf' 
fe  rnodeftïe  en  fnf frimant  fon  nom 
à  la  tefte  de  fon  Livre  5  que  (^eft  uw 
-fen  par  vanité  f /»'i7  s^efi  caché ,  & 
qu  il  cftoit  trof  fier  four  fe  montrer^ 
Perfonnc  que  je  fçachc  ne  s  eft  en- 
core avifé  de  le  contredire  dans  ion 
©pinion.     Mais  nous  ne  pourrons 
plus  luy  paflTer*  ce   qu'il    ajoute  ^ 
fue  dans<  m  fîecle  auffi  éclairé  & 
auffi  critifue  qn^efi  le  noflre ,  on  s'hn-' 
milie  dés  tfuon  fe   déclare  Auteur. 
Voicy  un  Prince  venu  tout  à  propos 
pour  raffeurer  par  fon  exemple  ceux 
qu  une  Sentence  fî  terrible  auroit  pu- 
cfïrayer.    H  a  bien  voulu  porter  \% 
qualité  d*Autcur  avant  celle  de  Con- 
quérant ,  parce  qu  il  a  jugé  que  Té- 
tudc  des  Sciences  &  des  Arts  doic 
précéder  le  gain  des  batailles  &  lar 
conquefte  des  Provinces.     Et  fi  je 
Foie  dire  5  fe  Public  ne  s'cft  point 
appereeu  quil  fe  fait  Humilié  en  le 
dkcbuci^s  >N«ii£  >  puis  que  cette 
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Vivans  qui    qualité  n'a  fctvi  qu  a  faire  connoî- 
[«ynef"*^°'*   trc  fon  mérite  fans  le  faire  dcfccn» 
drc  de  fqn  rang. 

Dix  ou  douze  ails  qui  fe  font 
écoulez  depuis  que  le  Prince  defePt 
ans  a  compofc ,  fcs  Maximes  Se  les 
Billets  n'ont  efté  qu'une  fuite  ôc 
un  enchaifnement  de  {émblablcd 
merveilles.  Ce  n'eft  que  la  crainte 
de  tomber  dans  qtlelque^  omiflîon 
qui  m'empefche  de  vous  faire  le  dé- 
nombrement de$  belles  connoiflàn- 
ces  qu'il  a  acquifcs  »  &  dont  il  don- 
ne ae  jour  etl  jour  de  nouvelles 
preuves  dans  la  première  Cour  au 
Monde ,  c'eft-à~dire  dans  une  Ecole 
où  toute  la  Terre  pourroic  venir 
prendre  des  Leçons  de  politefle. 

LXXXV.  DES   ENFANS 
de  l'autre  S  2  x  £• 

APrês  tant  d'illuftres  exem- 
ples ,  il  me  paroiâ:  aflèz  inutile 
de  rien  ajouter  pour  Tinftruâiion  des 
Enfans  de  vome  âge,  ou  pour  lac 
réfutation  de  ceux  qui  fe  me/lenr 
d'opiner  contre  le  prompr  avance- 
ment des  Enfans  dans  les  Etudes  fo- 
fides  &  fiiivies.    Nou»  ne  navaiUf^ 


iriptis  plus  que  pour  leur  cdnfufion.  ^tSasutt' 
&  pour  la  noftre  ,  fi  nous  voulions  Vautre  s«f«'«r 
recourir  à  des  exemples  pris  dans  le- 
bas  âge  de  Tautre  Sexe.  La  feule  ap-^ 
prehenfton  de  trouver  de  jeunes  Filles 
{çavantes,  mais  fur  tout  d'en  trquver 
<)ui  {è  fbient  avancées  de  bonne  heu^ 
re  dans  les  Sciences  par  des  étu>lcsla-' 
botieufes  qui  deniandent  de  Tappli* 
cation  &  deraffiduitc,devroit  rendre- 
cesMeffîeurs  plui»  difcrers^^^u  leur  fai-' 
re  au  moins  tourner  leurs^raifbnne-^ 
mens  fut  leur  Sexe  y  au  lieu  d'atta-^ 
ouer  lenoAre  avec  fi  peu  de  circon- 
u)eftion.  ^Ipus  les  ccoutetions  de 
iUng  fioid ,  s'ils  venoient  nous  dircy 
que  la  foibleâe  ou  la  delicateflè  dc^ 
l'autre  Sexe  rie  ^permet  pas  aux  pe-* 
cites  Filles  d'entrer  de  fi- bonne  heu-' 
re  dans  la^  carrière  des  Etudes  \  parce 
qu'après  avoir  g^nc  noftre  caufè  il 
nous  fèroit  permis  de  temoieuer 
quelque  indifférence  pour  ceÛe  a  au-* 
truy.^  Mais  l'intereft  que  nous  de-^ 
vous  prendre  au  bon  ordre  de.ce^  \ 
monde  pourroit  bien  nous  faire  rire 
de  leur  féconde  dé&ite  >  fî  quelque 
zélé  Partifàn  de  Thonneur  du  Sexe 
entreprenoit  de  les  combattre  fur  ce 
poifiâ.    La  vi Aoijcc  ferpit  infailUr 


l'autre  Scz«. 
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^nfans  de  ble  :  elle  feiioir  auffi  d'autant  plus^ 
.  •  facile  i-rêniporcer  fur  eux  »  qu'il  fuf^ 
firoir  de  leur  faire  voir  (pie  les  jeu* 
nés  Pilles  ont  efté  pre(que  de  tout' 
iftmps  ainijctties  à  l'étude  des  Lan- 
guesy  des  Belles  Lettres ,  de  IlEïo^ 
quetïte ,  de  la  PbëGe ,  ât  fa  Philo(b^ 

Shie ,  des  Arts  Libéraux,  &  quelque- 
>is  meftne  des  Mathématiques  des 
leur  enfance  auifli  bien  que  les  Gar- 
dons. Car  il  faut  dire  ai'  Tavantaec 
de  ce  Sexe ,  que  c'eft  prefque  la  mê- 
me chofe  chez  les  Dames  qu- éradier 
&  eftre  fçavante.  De  forte  que> 
éomme  (èlon  Tu&ge  introduit  par- 
my  nous,  cen'effpssle  bcfoin,  mais^ 
Finclination  feule  ou  la  feule  curio* 
fité».qui  porte  Tes  jeunes  Filles  à  l'é- 
tude >•  nous*  pouvons  hardimenr 
comptée  autant  de  (çavantes  que 
d'ctudiantcy ,  en  quoy  confîfte  leur 
différence  d^entre  tes  Garçons ,  dont 
plus  des  trois  quarts  ne  prennent  le 
parti  de  l*Etudc  que  par  intereft  oa 
par  ncceflTcé^  :  &  fiiivaht  cette  con- 
fTderation ,  Ion  dcvroit  eftre  moins 
furpris  de  voir  les  jeunes  Filles  avan- 
cer encore  plus  que  les  Garçons 
dans  les  Sciences  &  dans  les  Ârts^ 
Ceft  ce  que  vous  compcendrercn^ 
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tore  plus  avfcment  »  Monficur  ,  fi  .J^^^^^f^ 

*'  m.  11/*'  ^  Autre      9CZCa 

TOUS  vouiez^  entrer  dans  le  ienciment 

de  ceux  qui  eftiment  que  les  Filles 

ont  plus  dfi  vivacité  aejbrh  &  d^  ^-  ^^  '*•  '* 

peneframrf  que  les  Garçons  5  coinnie: 

il  eft  conAant  qu  elles  ont  pour  Tor^ 

dinaire  plus  de  douceur  &  <fe  modc-^ 

Aie  )  Se  par  une  fuite  necefikire,  plus^ 

de  docilice.^ 

Nous  laiffons  si  ceux  qui  voudront 
s'exercer  £u*  un  fujet  fi  abondant 
Favantagc  de  &ire  vofr ,  que  ce  qua 
Qous  avofi»  rapporté  comme  des  ra« 
rctez  &  des  faits  extraordinaires^ 
parmy  les  Enfant  ftudieux  de  noftra 
Sexe  ,  fèroit  ce  qu  il  y  a  de  plus* 
commun  Ôc  de  plus  ordinaire  dans^ 
rantrc>  &  que  le  nombre  des  Fillesi 
qui  ayant  entrepris  d'étudier  ne  (è* 
soient  point  devenues  fçavantes  aa 
4eflbus  de  vingt  ans>  fera  toujours 
Ee  plus  petit. 

Us  trouveront  dans  la  feule  Ecole  J^J.Î!'  J'^ 
de  Pythagorc  beaucoup  de  jeunes^  >»«,  m  ^l>^ 
Philoibphes  qui  n'avoient  pas  en-  ââ;»f./i*. 
cote  fubi  le  joug  du  Mary-    Hs  en  j.  ^«^.  "f- 
trouveront  au(fi  dons  celles  des  Stoï-  *^* 
eiens  &  des  Académiciens»  &  il  ne 
leur  {croit  pas  plus  difficile  de  pro* 
duirc  de  ieuncs  Ejpicuricmics^}  pui» 
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inTznsAe    qu'Epicoie  n'eftoit  pas  moins  ca^ 
P^xic  Sexe,  j^^^j^  d'cnfcigncF  fàPhUofophic  aux» 

Filles  que  Zenon  &  Platon.  On  peut 
^re»  qû^rk  (èroienc  accablez  de  leuir 
abondance ,  s'ils  vouloienf  raitiaflèif 
tout  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  des, 
jeunes  Grecques  qui  ont  excellé  dés- 
leur  bas  âge  dans  les  autres  connoif^ 
fànces ,  fur  tout  dans  les  Arts  Libe-* 
faux  &  dons  les*  Klathiernatiques , 

3uand  ils  voudroient  ft  renfermer 
ans  la  feule  Ville  d'Athènes.  Celte 
dcRotne  ne  pourra  jamais  fe  vantes 
d'un  p^eil  avantage:-  cependant  eI-> 
le  n  eft  point  eneîetAnent  dépourvue 
de  femblables  exemples ,  comme  1  a- 
SfiftaiL  i^.i.  voudront  aifément  ceux  qui  ont  oii^ 
^'^'  parler  dfc  la  Filje  de  Laeliu^,  &  de 

celle  d'Hbrtcnfius.  Et  fi  Ton  veut 
donner  qtielqae  diofe'  i  la  conjeâu-^ 
re ,  on  le  trouvera  porté  à  croire  » 
que  la  plufpart  des  Dames  Romaines^ 
qui  ont  efté  en  Réputation  d'eftre 
{^avasites  ^  comme  la  Mete  des  Grac-* 

3^es }  la  Femme  de  Varus ,  la  Sœur 
e  Co^nificius,  (è  {ont  rendues  habi-* 
les  de  fort  bonne  IleBro 

Les  Ecoles  Chreftiennes  n'ont  pas^ 
efté  moins  fertiles  en  jeunes  Sçavan- 
tes*  On  fçaic  ce  que  l'Hifbire  nous' 
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•rapporte  de  celle  d* Alexandrie  fous  Enfans  de 
Origene  &  les    autres  Profeffcurs  **'''"''"  ^"^• 
qui  luy  ont  fuccedé.    Les  Filles  en 
(ortoient  Jî  (çavantes  ,  auffi  -  bien  J^"^*'  ^'^ 
4ans  les  Lectrei^  {humaines  «  &  la  difi.  p'jf. 
Philofbphie/^,  que  dans  les  Saintes 
Ecritures ,  quelles  pouvoient  tenir 
xefte  aux  plus  fçavans  des  Gentils;  fie 
que  non  contentes  de  confondre  le 
PaganiKme  par  la  force  de  leurs  rair 
ibnnemens  »  elles  pratiquoient  la  v^ 
ritable  manière  de  mépri(èr  la  morc^ 
fSc  alloient  de  d'Ecole  droit  au  Mar- 
tyre  en  PhilofQphes  Chre/l'ienncs.' 
£t  a  nous  n'eftions  retenus,  par  les 
règles  du  difccmement ,  nou^  pour^- 
:rions  pour  la  fapsfaâion  dé  .ceux  i  » 

qui  toutes  Yies  des  Saints  font -bon- 
nes ,  propofèr  en  particulier  Texem- 
pie  de  Tilluflre  Vierge  Sainte  Cathcr 
rwe ,  qui  n'avoit  que  dhc-huit  an$^ 
lors  qu  elle  mit  en  déroute  cinquan- 
te Philo(bphes«  Elle  les  convainquît 
tous  y  &  elle  en  perfuada  une  bonne 
partie  fur  4a  .vérité  dç  la  Religion 
Chreftiennc*  Il  (èroit  à  (buhaitçr 
pour  la  garantie  d'un  fait  fi  mémo- 
rable y  que  fes  Aâes  fuflfent  un  peu 
plus  autorifez  :  mais  ies  circonfbn^ 
xes  des  temps  .&  des  lieux  où  elle 
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Eofamj  d«  vivoit ,  nous  porteitt  naturellement 
a  croire  >  qu  elle  eftoïc  du  nombre  de 
«ces  jeanes  Sçsvances  qui  (brtoient 
de  temps  en  temps  de  l^Ëcole  d^ Aie- 
icandrie.  L*£coIe  de  S.  Jerofme  a 
produit  entre  plufieiurs  autres  faintc 
Euftâchie  Villt  de  iâintePauleDame 
Homaine.  Elle  avoir  fçH  les  Lan- 
gajas  Hébraïque ,  <jrecque ,  Se  Lati- 
ne de  fort  bonne  heure ,  &  avec  ces 
'grands  fecours  xUe  fe  confbmmade- 
puis  dans  Tét^ide  des  Saintes  Ecritu- 
res ,  qu'elle  ne  difcontinua  q[u  a  la 
•mort.  Je  n^ay  pas  deflcin  de  vous 
retracer  ioy  ce  que  vous  ^avez  de 
Ja  jeune  jithendh ,  qui  de  nlle  d'un 
^mple  Philofophe ,  Fut  Jugée  digne 
pour  fon  rare  fçavoir  &  pour  fbn 
bel  efprit  de  devmir  Impératrice 
fous  le  nom  d"  Eudocie  5  De  la  cé- 
lèbre Hyfatia  fille  d'tm  habile  Ma- 
thématicien d'ÂlexatKirie  «  qui  paf- 
ibit  dan^l'Empire  pour  une  merveil- 
le d'érudition  Se  de  fagefle ,'  fous 
Theodofe  le  Jeune  ,  &  que  Synefîus 
appcflloit  fouvcnt  Philofophe  ,  par 
excellence  \  àiAmalafHmc  Reine  des 
Gots  en  Italie  >  qui  dés  le  vivant  de 
fon  Père  Theodoric ,  fc  rendit  tres- 
habile  dans  la  connoiflancc  de  plu* 


l^eoncc 


Tlieoa. 
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ixcaïs  Lftneues  Se  de  divcrfcs  Scicn-  £«&««  <ie 
«ces^  &  que  Caiuodore  n  a  point  fait 
xlifficalce  detnettie  à  la  place  de  Sa*  jt.'v^rUr. 
lomon ,  pour  perfuader  aux  Princes  ^/"/-  4. 
contemporains  de  cette  Princeflè  de 
faire  la  figure  de  la  Reine  d'Ethiopie 
aupiés  d'elle* 

Les  foins  que  1  on  a  pris  dans  plu* 
£eurs  Monafteres  de  Filles  >  d'appli- 
^juer  à  letude  des  Lettres  les  petites 
Penfionnaires  &  les  jeunes  Retigieu- 
£e$  »  nous  font  auifi  voir ,  que  les  fic- 
elés les  plus  barbares  ne  s'eftoient 
^oint  aveuglez  jû{qu*au  poinâ  de 
croire ,  que  le  t>as  âge  du  Sexe  ne 
£uft  point  capable  d  érudition.     Si 
1  on  VQuloit  objeâer  j  que  tous  ces 
exemples  font  trop  éloignez  de  nos 
mœurs ,  &  que  la  diftance  dés>  tempe 
"Se  des  lieux  qui  les  ont  produits  n'a 
rien  de  commun  avec  nos  coutumes 
&  nos  uiâges  :  il  (croit  aifé  de  ré- 
j7ondre  par  une  infint€c.de4)ouveaux 
exemples  tirez  du  fiecle  précèdent  & 
du  noftre.    Mais  il  faudroit  fe  re- 
foudre  à  remplir  de  grands  Rcgi- 
ilres ,  s'il  falloit  trier  des  Ouvrages 
de  ceux  qui  ont  «recueilli  les  Fem- 
jties  Illuftres  >  ou  qui  en  ont  traitté 
à  part,  ce  qui  ne  regarde  queno* 
uc  fujct. 


^4    ^Nf A17S    CELE311E5 

LXXXVI.   EXEMPLES 
pernicieux. 

IL  cft  temps  maintenant  de  Iai£- 
(èr  i  nos  Parties  adverfès  la  liber- 
té de  parler  à  leur  tour.  Je  vous  croy 
^rop  bien  muni  contre  la  fameuiê 
x>bjeâion  que  Ton  vous  prépare  » 
pour  avoir  fujet  de  rien  craindre  de 
4:ccte  part.  L'objcâion  (èroit  tom- 
bée &  anéwtie  depuis  long-temps  « 
{i  les  Adverfaires  de  l'Etude  qui  na- 
vaillent  éternellement  â  la  faire  re»- 
vivre  ,  &  a  la  mettre  en  ceuvre  fans 
ceflè  >  avoienc  allez  de  bonne  fbjr  oo 
aflez  de  di(cernement  pour  ne  pas 
confondre  YE/prit  précoce  avec  1  £- 
tude  avancée.  Nous  nous  tourne^- 
rions?  de  leur  cofté  avec  plaifir ,  s'ils 
n  attaquoient  que  les  Efprirs  qui 
eftant  recoimus  de  bonne  heure  pour 
faux  y  ou  foperficiels  „  ou  foibles  »  ou 
cxtraordinairement  petits,  méritent 
<tous  les  menagcmens  poilibles  ,  ou 
pour  mieux  dire  y  lexclufion  totale 
<Ies  Etudes,  qui  ne  (ont  que  pour 
des  Efprits  ^lidcs  &  durables.  Nous 
voilà  emparez  du  principal  de  leurs 
fi€:iran(;heme.n$  ^    les   autres   font 

bicaucoup 
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Insaucoup  moins  en  ^ftat  de  nous  ?^*'!!^''^ 
refifter , n  nous  prenons  îgirdc  qu'ils  ^" 
veukpc  nous  ftrrprendre  en  s'cffor-- 
çâiic  maiicteufement  des  rendre  les  • 
études  coupables  des  bizarreries  ca- 
prioeufes  de  la  Nanirei  des  impo- 
ftucès  doat  ies  Maiftres^  les  Pa->; 
rens  fe  fervent  quelquefois  pour  fai- 
re paroiAre  les  Ënfai^s  par  des  arti- 
fices  &  des  machines  plus  fpirituel- 
Ics  a  la  vérité ,  mais  beaucoup  tnôinT 
innocences  que  ^  belles  de  Brioché  i 
des  maladies,  procuroes  -  par. iil  foi-*; 
blelSèdû  tetii^eramenc  ;  des  acci.dens> 
qui  ruinent  la^fantéroa  abregeot  ta: 
vie  par  Je  dérèglement  ou  l'cjcés^ 
d^ns   les  nourritures  où   dans  les 
«cercices  du  corpèj  de  Uilupiditc 
&'inefmcde  PéxtinAion  eaiifé^»^;  ... 
k  ^darchement  i  rindolcncc  >  l'cwïî-\ 
vcté  qui  cft  fou  vent  i  la  fuiie.dé  h^ 
diftontimrition  des  études.  Voyons: 
cependant  de  quelle  nature  font  les 
exemples  qu'ils  peuvent  nouioppo— 
fer  ,  ;&q«cb  pourroifcnt  éftre.  Ic5  a-f) 
vatitagesiquilsprëtendroiént  çn.ti-t 
rér.    A^eç  ,t6ut  le  foini  que  ;!ay  .cuî 
dé  les  ramafler  je  n'en.ày  pu  ret*-! 
contrer  .encore  que  '  fix  ou   fept  '»> 
Sç   Vùn  .^lare^aiwc  Advcrfaiïc$;,dù 


permoeiui* 
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Exemi^ies  rEcude  quc  s'ils<  n'en  pixxlttiicnctiii' 
-«.-•«*«*.  aiiffigraiBd  nombre  de -cette  dpcce 
qntncclny  que  Tcm^  vient  de  raj^jor- 
ter  des  Enfans.dom  les  étadcs  les 
plvs  avancées  ont  eAé  comblées  de 
luccés ,  ils  font  en  danger  de  &e 
pouvoir  point  faire  de  contrepois* 


L 


E  premier  que  fayc  pu  trouver 
^^cft  ccluy  de  M.  P  i  *o  »  Ora- 
teur ftonoin  ^  dont  Ciccroa  nous  a 
cx)n&tvé  la  memoiie.  On  dit  ^e 
Piïbn  ayant  paru  avec  affcz  d'éclat 
Str  de  réputation  durant  fon  adoU^ 
fi^ce  diminua  dans  la  fuite  de  fa 
vie ,  &  p«dit  Tcftirae  qu  on  avoic 

é0r  «7-        kfi^s ,  tm»r  hahn  €Mm  eft  p#/f- 
Hii  Nous  avoiions  le  urti  maison 
xto«i5^  permettra  de  répondre  que  Pi- 
fon  n?eftoit  tombé  que  pour  s'cftre 
itiafché  &  rebuté  du  travail.  Ainfi 
c6t  exemple  cft  tour  entier  pour 
r^at  y  pui»  qp*c  dans  to«  ce  que 
uouf  àvons^  dit ,  nous?  n'avonsétaoU 
le  fuccés  des  études  que  fiir  Taffi- 
duitc  continuelle  au  travail*  On  ne 
doutera  point  que  cet  exemple- x» 
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«ous  foit  favorable ,  fi  Vtm  fc  fou-  Excmpi^j 
vient  de  Thiftoke  de  ï^ifoiK  Cicc-  P""^""^** 
ron  témoigne   qn'il  s'éAoit  tendif 
habile  dans  les  Sciences  9  6c  parti* 
col ierement  dans  celles  des  ^recs» 
mais  qu'il  eftoit  uniquement  rede-^ 
vable  de  ce  qtf  il  ^atoit  i  l'étude. 
>&  au  travail ,  quoy  qu'il  eut  receu 
<le  la  Nature  un  £{ptit  aflfc:^  fubtil  % 
'^Hid^nid  hieÀult  >  habuit  ex  difcifli» 
mi^  Il  ajoute  qu'il  ne  put  pas  long- 
temps fiipporter  le  travail,  tant  i 
xsaalc  de  les  infirriiitcK  que  parce 

Su'il  tf  avoit  pas  aflfeifc  de  patience  & 
c  douiceuf  pour  écouter  &  digercfr 
routes  les  fetdiês  <^i  fe  debitoiene 
au  barreau.  Il  fe  rebuta  donc,  &  il 
tomba  dans  un  &  grand  rélaiche* 
ment  qtfil  en  penfa  perdre  tout  ce 
qu'il  âvoit  acquis  de  réputation  èMs 
ïà  première  jeunefe;  Mais  les  élo* 
qu'il  receut  de  la  bouche  des 
Fans ,  des  Pilles  Se  des  Servantes 
le  réveillèrent  dans  la  fiiite)  &  luy 
firent  ratit  de  confufion  qu-il  reprit 
fc$  éttfdes,  &  fe  re^it  au  travail  a** 
>^c  le  mefinê  fuccés  qu'auparavant» 
Ciceron  nous  aflùre  quSl  tint  eneo* 
té  foh  ^ang  fore  dignement  tant  qu'il 
^t  &pfHm?erlet^ya9l5  maisqu-it 

R  ij 
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^É^L  perdit  autant  .^c  fa  gloire  qu'il -rc-t 
lafcba  encore  de  Ion  aAiduité  à  l'cv 
rude  Se  au  travail*  Ex  eo  temporg- 
ijuafi  revocAtHs  in  CHrfum ,  tenuit  /<h 
CHtn  tam  diu ,  qukm  ferre  fomit  U-^ 
hûrem  :  peftea,,  quantHm  detraxh  eoc. 
fiadh  s'  t4ntHm  ami  fit  ex  ^orià» 


Ll 


E  fécond  eft  celujr  du  fameux; 
rHERMOOENE)  dont  j'avoaë; 
que  je -me  fuis  (èrvi  moy-mefine 
Iprs  que  j*ay  eu  occaiion  de  parler 

a-f.j.f.jSi.  du  Préi'ugé  de  laçc  des  Auteurs. 

itsSf.         Tout  ce  qui  a  efte  rapporte  en  cet 
endroit  ne  fertde  rien  aux  Adver<- 
faires  de  l'Etude  contre  nous.  Il  eft 
vray  que  quand  les  ouvrages  que 
Ion  fait  dans  l'enfance  &  dans  la 
première  jeunefle  ibnt  véritablement: 
au  delfus  de  la  portée  ordinaire  & 
4c  la  force  du  conomun  de  cet  âge, 
le  Préjiigé  le$  compte  parmi  les 
fruits  précoces.    lleSt  vray  quunc 
maturité  trop  avancée. ôc. trop  prc-r 
c>pitëe  neft  pas    pour  iotainaire 
d*une  longue  durée.  Mais  c*e(l  abu- 
fer  du  terme  de  précoce ,  ce  n'eft . 
I^oint  fçayoir  fa^e  ls:4ii£^memeQC 
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:dcs  Efprits ,  c'eft  en  an  mot  ne  poiwt  Exeirfçh»  ^ 
comprendre  ce  que  e  eft  qu  un  Pre- 
jugé ,  que  de  faire  une  maxime  ge^ 
nerale  de  ce  qui  n^en  doit  cftre  qu'a- 
une exceptioïi«.C*eft  une  vifion  dt 
prendre  pour  une  nuitHrité  trop  a^ 
vancie  &  tr$p  f  récif  kée  la  fimplc 
^culture  d'un  Efpn't  que  Ton  a  éprouh 
vé  auparavant  >  &  donc  Ton  a  fon- 
dé la  foiidité.  Qupy  quil  en  fbi(, 
les  Adversaires  de  rJErude  n'oublie-  ^^r"''  ^'* 
ront  pas  qu'Hermbeenes  de  Tarfc  phHofirat. 
ui  vivoit  i  la  fin  du  fécond  ficclc  y^%,^^* 
€  l'Eglife ,  après  avoir  enfeigné  la  Vo'ff. xhet. 
Ktietofique  l^uinz^  ans  avec  beau-  ^J^/i^ll'^'' 
coup  de  réputation  |    après  avoir 
compofé  les  livres  que  nous  avons 
de  lu  y  â  dix-hnit^  oublia  tout  ce 
qu'il  fçavoit  à  vingt^ftisitre*  Mais  il 
£audroit  eftre  étcài^ement  ptéoccts- 
pé  contre  TEtude  >  pour  croire  qu'el- 
le euft  efté  la  cau^  de  cette  difgtâ- 
ce«    L  érudition  d'Hcrmogene  nV 
voit,  jamais  dké  fort  étendue ,  ni 
peut-eftre  jamais  fort  profonde.    U 
sic  pouvoic  pas  fè  vanter  d'eftre  fça^ 
vant*  Se  laborieux  comme  un  Vas^ 
jrott,  conime  unNigidius  Figulusr 
comme  un  Pline ,  comme  un  Plu- 
t^que>  conime  um  Athénée  jSc  Toa 
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£xfin|»kf      ^  gf anct  £}j«c  de  dbuter  qu'il  fc€Vi!Ek 
ycfiucMiix.    ^yy^  chofc  que  l'Art  oratoire.    Ce 

^tic  fot  donc  pas  1  étude  qui  le  fie 
-tomber  dans  la  (faipidité*^  Tous  les 
Phyûciens,  tous  les  Médecins  ,  Se 
coûtes  les  pcribnnes  raifbnnables  en 
ofit  efté  pleinement  perfuadées  fut 
rhiâoire  ^*on  nou&  a  confèrvée  de 
&  mort,  &  de  Ijouiverruce qu'on  fit 
.de  (on  corps*.   On  trouva  qa'il  a^ 
¥oit  le  cœur  velu,  8c  d'iule  gcann- 
deor  prodigieufe*.    Ce  leroit  une 
«ande  puérilité  de  vouloir  employer 
I  équivoque  en  cette  occasion  pour 
«dire  que  isi/ciènce  enfiete  emnr^  Non,. 
>f onueur ,  il  ne  s^ft  encore  trouvé 
l^^fonne  qui  fiift  ^tt  extrava^aoc: 
pour  publier  que  l'Etude  air  jamais 
groffi  le  cœur  d'im   Etudiant  >  8c 
-qu'elle  luy  m.  iaàt  pou^*<ki  poil^w 
Ava&  vous  pourrez  (buftenir  a  ces 
Meflieurs  que  là  capacité  précoce 
d^Hermogene  eftoit  feâ^t  d'un  pur 
caprice  de  U  Nature  y  qui  ne  Ce  di- 
vertit qudquefbis  pas  moins  datis 
tes  eipcits  que  daxks  (es  autres  re- 
-gnes*  Ce  qifHermogeaeditaMarc 
«Aurele  (  lors  qu  âgé  feul^nent  de 
feize  ans  il  fîit  appelle  pour  luy  ex^ 
feigner  i^  Rlietocicpe  )  en  le  qofiii* 
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plirâcntânc  en  ces  termes  :  F)tmo  W  Exempfcs 
U^  Imftratmr  ,  Padétgo^a  indiffms  P^*^**** 
Rhetor^  fMem  itîamfmm  éuas  mura* 
tar,  eftoit  fans   doucie  unis  petite 
fanfaronnade  dans  fa  bouche  »  maïs 
si  dire  le  vray  c'eftoit  one  rctité  <iu'il 
aaroit  (nivie  s'il  avoic  eu  plas  a  eC* 
prit  &  plus  de  jugement.  Concluons 
donc  ,  Monfieur  ,  que  c  eft  avec  *  ^^^  ^ 
-quelque  forte  de  juftice  qu'Hermô-  ^^-T^ 
gène  fut  condamné  à  faire  1  enfant  ^^J,.^*^^ 
dans  ù,  vieilleflè ,  poar  woit  vou-  £«  ^nnWiw 
la  contrefaire  le  vieiUard  dans  foti  ^*^^' 
enfance- 

LEs  auttes  exemfdes  que  ftkf  pfi 
ttouirer  n'ont*  para  que  dtj^vtis 
ucent  ans ,  6c  je  vous  en  citera^  trois 
d'Italie  de  ftute»   Le  premier  eft  ce- 
Iny  de  Jac(^s  M  a  r  qji  i  s  t  r  on 
"Marghisittx  de  Ftzjtrê.    Le 
Sieur  Vifiorio de'  Rdfi  dit,  que sll  w«4<»a.  rj 
•  faut  juger  de  k  Jiautetir  d'un  idtâte  ***•  ^** 
par  la  profondeur  de  ibs  fondement^ 
rien  ne  deyroit  eftre  |dus  élevé  que 
Marmiifet,  s'il  euft  voulu  continuer 
lut  les  commencemens.     Il  avoic 
unç  fi  grande   vivâdcé  d'cTprir  > 

R   iiij 
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InmÉ^    qu'il  prcyenoie  tot3)oitrs  fcs  M'^* 
trcs  tA&  coaime  il  eftoir  pburvîr 
-  d'iuic  prodigiculè  metnoire ,  il  pa- 
rut fçavant  eotncs-peu  de  temps ,  & 
â  mows  de  frais  que  ceus  à  qui  il 
.fautrde  ta  loeditation.    iPar  ccttt: 
Jvôyç  il  parioit  comme  les  Oratcucs 
?$x^icfxSiSc  conuate  les  Foëtes:,.  mak 
fur  toiic  il  i&ifi[>it  pacoiftrè*  une  ^1q* 

2uence  en  un  degré  ou  les  plus  con* 
>mmez  dans  1  exercice  peuvent  di£- 
.  ^dlemenc  a»cin4i:e*  Il  fembloit  or 
'  ■     ''  :?jîic  d(»i40;.ccmfcur'  à  cette  opinion 
pa.r  des  Harangues  qu  il  fît  dans  fou 
enfance  5  ôc  qui  furent  jiigees  digne» 
de  l*âgc  te  pTus:  a^^ncé  »  &  Ton-  ne 
doutoit  point  qu'elles  ne  fuflènt  de 
ifa  eotapofition,.    A  Page  de  treiz^^ 
;a¥^s  îLpaâfedoif  S  pacËaicement  coure 
4a/J?MloibpIiir  d'ÂrijSipte ,  à  Fctude 
.duqpiel  Ul  vie  cTun  faonvme  entier 
ipcut-eflc  À  peine  fufir^  qu'il  s'of&it 
i!la,di(putepoiitle  défendre  dans 
)  cputes  i^  pârdés.  Le  Sieiu:  de  Roffi 
'"  •  '      ..ajofti:c.'fitr  je:tcmo«^àg^  de  fes  pra* 
,pfeft  yeux  >  qji!il  conipofa  deux  ans 
après,  un  vôkime  de  Thefe  ou  de 
Propofitions  Theologiq^ies  au  nom- 
bre-de  prés  de  dtux  miUc  Articles* 
^;  fe  diô^o&à leslfoutémr  public^e^ 


t'Afi  tttitLS  Etudes,  ifj 

ment ,  &  à  répondre  aux  objeftioHs  E«*p>jr 
de  ceut    qui    voudroient  difputcr^***^^* 
pendant   ilroir  jours   de  fuite.     Il 
choifît  pour  le  lieu  de  TAdion  pu- 
blique le  Collège  des  Jefuites  de  Ro- 
me :  hortncut  dont  il  fe  vanta  halti- 
tement  dans  une  Lettte  au  Cardinal 
Evaneelifte  Pâlotte  y  qui  cftoit  ç^n 
grana  crédit  auprès  de  Sixte  V.  ëhi 
luy  marquant ,  qu'il  n  eftoit"  ertcofc 
arrive  à  pcrfonne.  Voilà  le  point  de 
-l'élévation  du  jeune  Marquifet.    La 
fuite  de  fa  vie  ne  répondit  pas  à  ces 
beaux conimencens ,  Se  itnompafe 
Public  ,  qui  atïendoitr  de  luy  dc*s 
chofes  immenfcs ,  infinies,  &furna^ 
lurelles.    Mais  la  Nature  Tabandort- 
na  au' milieu  de  fes  efforts  ,  &  laiflà 
-fon  ouvrage  imparfait.     Marquifet 
fut  pourtant  depuis  Secrétaire  dct 
^Cardinal  Aldobrandin  neveu  d^Clc- 
Mcnt  VIII.  &  TOD  prétend  qu  ll-nt: 
iaifià  pas  de  conferôtr  dans  ce  pofté, 
ic  a aiégnênuter  mefme  encore  la  re- 
iptitatiônrqu'ilavoitâcquifepar  fon  ii^f^-p^sim 
éloquence  &  par  fes  ^Harangues.:  Lt 
.Gatdinaf  ayiant  efté  «nvoyé  Légat  cti 
France  pouT  réconcilier  le  Duc  de 
.  Savoye  avec  le  Roy ,  Maïquifet  ac- 
comp^na  ion  Maifttê->  t&  fit  uiiu 


f^roiaeuK. 
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Exemples  cQmplimcnc  au  Koy  oà  if  Taf^pelia 
jRojf  dtsRoié',  comoie  Uomcrfi  avoir 
craiccé  Agamemnon«    X-'exprcflioa. 

flût  au  Roy  ,<jui  luv  fie  doimcr  fur 
hzmQXÎnf eens^ flfioUs eTi^.  Mstf^ 
«quifec  fie  un  peu  le  Giefi  en  cette 
rencontre  :  car  nonobftanc  la  défca- 
&  que  le  Cardinal  avoir  faite  à  tous 
ks  Gens  (ans  exception ,  de  jamais- 
rien  prendre  du  Roy,  il  n'eut  point 
la  fi^rçe  de  retirer  fa  main.  Cela  fie 
6  difgraee  auprès  du  Cardinal ,  fie 
il  mourut  de  déplaifir  â  £bn  retour  en 
Italie.  Jugea?»  Monfieur ,  fî"  c*cft  Tc^ 
tude  qui  Ta  tué.  Quand  nos^  Adver- 
sités nou^objefteroient,  qu'il  eftott 
déjà  pa(fè  lors  qu^il  fe  donna  au  Car- 
dînai  Aldobrandia  y  nous  ne  nous  ea 
ërounerions  pas  ,  puis  qu  il  paroilt 
par  la  manière  dont  -on  nous  p^fftc 
de.  Tes  premières  Etudes  ,  qu'elles» 
cftoient  pkines  de  confufion ,  &  que 
ïz  confufion  efi;  la  ^ptA^  des  Etuder. 
I>'aiUeurjs»  on  ne  nous^a  point  <Hr 
qu'il  ait  Jamais  ^u  autre  choie  <^e- 
\  Art  Oratoire ,  &  TAtt  de  difpuctr 
en  Philolbpbie  &:  en  Théologie.. 
Ainfi  rien  ne  nous  empeCche  de  com- 
prendre qu'il  air  ftit  grand  bcuir 
4'ab9rd>  ^  q»ç  les  :  âtigiicSv  da  liii 


Diipttte  ne  Tày^eac  l^û'é  ic  TEcude  ^xmfits. 
Il  9,  eu  le  fort  des  Efprics  brillant  pcwiacw. 
Scyihj  mais  fbperficiels,  aufqaels 
nous  ne  prenons  pas  d'incereft, 
puis  qu'il  ne  s'eftoit  paint' formé 
pat  rafliduicé  Se  la  aKicinuation  àm 
travaiL 

L'Eieemple  cieJuLBS  CiirsAR 
S  T  i  ir  L  A ,  qui  eftoic  Romain» 
n'a  rien  de  plus  embaraiTanc  pour 
nous.  Il  efioic  né  avec  un  bel  e£^ 
prit  y  Se  il  avoir  les  difpoficions  les  j^it.  zrjM 
plus  belles  du  monde  pour  TEcude.  ^'"^'*  ^ 
Son  génie  eftoit  tourne  àlaPoëfiey 
Sc'\\y reâffit dés ren£mce.  Son Poë- 
me  de  la  Columbcïde  fut  admise  par 
Murer ,  par  Vettori ,  par  Bargéo ,  Se 
par  Magni ,  c'eft-à*dife  par  les  pcc«- 
miersconnoiflRbursdateiMs»vârfWr  * 
ftH  pour  rOuvrage  id^ut^homiàe 
liait,  <3^oj  que  l'Auteur  n'euft  pas' 
^inp  ans.  le  Père  François  Bend: 
Jefuite  eftoit  fbn  Maiftre ,  i&  il  eue 
^âêz  de  borné  pour  -fi^  foindire  i  tant 
^Approbateurs,  ja£!}a^^  vouloir  bien 
piroiier  qii*il  fe  connoiilbit  infericuv 
4  iba  Ecolier»  Awcés  cet  Ouvta^^ 

K  vij; 
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ixAnçies      Scella  voulut  fe  repoler ,.  &  crac  a»^ 
pMAMicui.    y^jj.  ^ç^  tra\raiHé  pout  fa  rcpuca-» 

tion.  Appuyé  cte  cette  vaine  con- 
iltaace»  il  relaâ:ha  (ba  application  à 
l'étude  y  il  tomba  dans  l'oifiv^eté  ,  8c 
xlevint  tellement  J'c&lave  de  fespaC- 
fions ,  qu*il  fuccomba  fous  leur. ty- 
rannie &  devint  Icut  viââpic  d'u- 
ne manière  afTez  mifërable,  comme* 
vous  (çavez  que  nous  l'avons  touche 
au  Rscueil'  des  3siigcmcns  des.  Sç^a;- 
rans  fui:  les  Poètes  modernes.  .  Ce 
&  eft  donc  pas  l'étude,  mais  le  defaur 
d'ai&duiré  à  PEtude  qui  la  pecdo^^  ^ 

CEIuy.  <Fuiï  autre  Entant  Ita.- 
^LXEK  dont  on  n'a  point  juge 
i  propos  de  nous  faire  connoiftte  U- 
nom:,  nous  fait  encore  nioins^  peuiv 
Je  me  cotitenteray  de  vous^repetcii- 
i  fon  Cufst  une  partie  d)e  ce  qui  en  a 
<c&é  rapporté-  au  chapi  du  Prc;ugç 
touchant  lage  de$  A.uteufs>  (ut  U' 
fcy  de*  M.  Gbdèau  Eveiqtrc  de  Vciïk 
ce  qui  eftoit  contemporain  dcJ'Enr 
laht.     Ce  Prélat  en-,  a  parlé^connnfi 
dr'im  fairtdttt  récent ,  Idrs  qu'il  ccri— 
voit  £bii  H^ire/£cclefiAftuitt&.  1k 
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tiémoignc ,  que  la  Ville  de  Rome  n'é-  £«mi>fe*^ 
toit  pas  encore  revenue  de  rcton»- 1?**"*"^*^ 
nemcnt  oà  elle  avoir  elle  d'entendre 
cet  Enfant,  de  dix  à  onz^  ans  répon^ 
<}re  fur  toutes  les  Sciences^ ,  avtc  une 
^rtÂ  Jttffrit  &  une  mefnoire  fi  fro^ 
digienfe  ,  qié^on  a  cr h  épi  il  y  avoif 
dn  miracie  ou  dtt  fortilege^    Il  n'ea 
faut  pas  davantage  ^^Monfiear ,  pour 
abfbudre  TEtude.    Àjoûcons  >  pour 
contirmer    l'hiftoirc    de  TEnfanr  , 
qu'il  avoir  eu  pour.  Maiftre  un  Refi- 
£ieux  Service  qui  Ta  voit  inftruit  dé» 
ioii  enfance»  Il  falloir  que  cet  hom^ 
sne  fuft  admirable,  iinon  dansrouiF 
tes  ies  Sciences ,  au  moins  dans  lar* 
tifice  qu'jL  avoir  trouvé  po»ur  faire  fi 
bien  joiitr  cetre  machdne.    La  mor4; 
:du  Maiftre  fit  biea  voie  que  touce 
la  (cience  de  l'Ecolier  n'eûoit  qu'une 
pure  machine.   Car  fbit  que  ce  fuft 
.une  Divimcé  Poétique  qu'il  euft  in# 
troduitc  fur  le  Théâtre  de  Rome  ^ 
pour  donner  de  la  probabilité  à  ce 
qui  paroifibit  au-defliis  de  la  Natu^ 
vc  dans  FEnfantr  foitque  ce  fuH 
«n  aflèmUàge  de  plufieur»  inftrii^ 
âions  artiftement  difpofées  pour  fài»- 
se^ir  le»;  fàcultez  ou  les  forces 
ttouyaace&^dcl'e^rir  de  cet  EnÊuu;» 
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^^ticux.  ^'^'  °^'^  permis  d'employer  ces  cr^ 
prciliom  y  h  machine  fê  crouTa  diir 
{bute  dés  qu'il  n^  eue  plus  de  Servie 
-te  pour  la  conduire,  ôc  le  Maiftir 
ne  fut  pas  pïutoft  mort ,  que  l'£co«- 
lier  oublia  tout  ce  qu'il  (çavoit  j  £( 
tomba  dans  la  fliupidité* 

IL  faut  avoitcr  que  Pexempîc 
du  petit  Beaugkatzau  n'a' 
rien  de  (l  extraordinaire ,  &  qu'au 
lieu  de  furprendre  le  monde  en  luj 
apprenant  que  nous  n'avons  plm- 
oui  parler  de  luy^  depuis  ijux>n  a  vâf 
fa  Aéufe  naiffknre ,  on  aura  fujçt  de 
nous  dire ,  qu'il  n'eft  rien  de  plu^ 
commun  que  de  voir  des  Enfans,.  dcs^ 
petits  Animaux  >  Se  d^antres  produ^ 
âions  de  la  Nature  mourir  peu  aptes 
leur  naHTance.  il  nous  eftfbrt  inu^ 
^ilc  de  rechercher  le  fort  qti'a  em 
cette  petite  MaCe  :  je  n'ay  encore  pus 
Ravoir  û  die  avoit  la  figure  àc  qucU 
qiG  monflre  ,  &  (i  cette  raifbn  au-- 
-roit  cfté  caufc  qu'elle  fut  pompre- 
ment  étoufïce.  Mais  pour  rbonneutr 
«le  la  Pqcfic  &  des  Poètes  ,  nou* 
aroulou»  biea  avoir  doiu:  elle  det 


r 
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fcmimens  plus   favorables  &  plus  ^^^^J^ 
honneftes.    Nous  croyons  donc  vo- 
lontiers ,  que  cette  Mufe  ayant  fait 
fur  le  Thratre  de  ce  monde  le  Per- 
fbnnage  pour  lequel  elle  eftoit  ncc^ 
fe  retira  des  qu'elfe  eut  jouéfbn  pe- 
tit raie.  Si  nous  confiiltions  les  Poe*' 
tes  fur  un  fujet  de  cette  nature ,  ou 
certainement   ils  pourroient    eftre 
meilleurs  Juges  qu'en  plufieurs  au- 
tres occaâons  ,  au  lieu  de  nous  rc-  Et  ninui*  r** 
prc(enter  ces  /brtes  d'cfprits  comme  '««qu»*»©» 
de  jeunes  plantes  ou  déjeunes  her*  morcm.  x^r» 
bcs  qui  fe  fechcnt  peu  de  temps  ^* 
après   eftre  levées  ,  parce  qu'elles 
n'ont  point  d'humidité;  ils  nous  per** 
iuaderaient  pcut-eftre  que  le  génie 
du  petit   fieauchateau   eftoit  de  U 
qualité  dcs^  fleurs  qui  (ont  fans  &uit  ^ 
Se  dont  le  prix  confifte  dans  lafciv» 
le  beauté  >  &  que  fur  ce  pied  nous 
devons  eftre  contents  de  fçavoir». 
que 

Ce  génie  a  vécu  ce  fut  vivent  les     Mdib.  on 
rofes , 

L*efpace  (tun  mmin^ 

Ce  que  l'on  a  remarqué  dans  l'An- 
tiquité &  dans  les  derniers  (iccles 
fwï  la  nature  de  ce  qu'on  appelle  /r 
brïUai^  de  Fclprit  m'a  coujpurs-paiu» 
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ix«mprc$      également  judicieirx  &  foIicie,&  rici* 
rnncicux.    ^.^p  pj^  p^^  ^^  ^  f^,.j.ç  rriomphct 

la  caufe  des  Etudes  contre  ]*jnren- 
tion  de  ceux  qui  veulent  rejetrcr 
fur  elles  ce  que  Ton  doit  attf  ibuet 
au  Brillant.  On  a  grande  raifon  de 
dire,  qu:e  ce  feu  paife  fbuvent  en 
tres-peu  de  temps  v  mais  on  devroit 
ajouter  pour  rinftruétioii  des  adver- 
fàires  de  TEtude,  que  l'extinction  de 
ce  feu  ne  vient  le  pms  (buvent  que  dfc 
la  négligence  que  l'on  apporte  à  Teit- 
trctcnir.  La  nourriture  naturelle  de 
ce  feu  eft  uniquement  l'étude  ^  mais 
l'étude  réglée  $  jadicicufement  con- 
duite fans  difeontinuation  5  fbûtenuc 
d'une  égalité  toujours  uniforme  s  di^ 
verfifice  non  feulement  par  les  temps 
des  récréations  necefiaires ,  mais  en^ 
corc  par  une  variété  bien  emenduc 
des  exercices^  jamais  gefîiée, toujours 
volontaire ,  &  agréable  autant  qu'il 
cft  poilible.  J*ay  cru  ,  Mon/îeur  > 
qiïe  e-eftoir  U  l'unique  moyen -de 
conferver  un  efprit ,  de  le  fouificiv 
de  plus  en  plus  ,  de  tourner  fon  ! 
brillant  en  une  véritable  vivacité.  i 
Et  fi  noftre  Langue  ai  moi  t  les  coml- 
paraifons  &  les  cxpreffions  figurées 
^i  dbienc.  du  gpu{l  des  ABciens-^ 
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nous  ne  ferions  pas  difficulté  de  di-  Cxem^ih 
.rc,  qu  uneforic  vif  &  brHlant  qui  ?'^^^^ 
-n'cft  point  fecdum  de  rctudc,  eft 
.  fèmblable  à  une  méciie  féche  allui^ 
mée ,  dont  ki  kimiere  eft  toujours 
fort  petite ,  fort  foible ,  &  fort  im- 
pure ,  dohr  le  fcù  piffic  prompte- 
-ment,  &. finit  de meCne.parrcxtin- 
âion  dfe  la  himiere  &  la  cbnfuny» 
ption  de  (à  matière»   Mais  qu'un  e^ 
prit  vif  Sr  brillant  fbuteniai  de  bon- 
nes. &  de  fortes  études  ,  eflune  mè- 
che allumée  sm  milieu  de  {a  cire  on^ 
Jk  ùm  huile ,  qur  meriw  la  qualité 
dé  (hmhcûVL  ou  de  îampc  acdente ,. 
qui  fe  rend  utilei  ceuxr  qui  veulent 
s'ecIairer ,  &  qui  dure  dan^  la  même 
égalité  )uiqu  au  terme  légitime  de 
iamcïiinr. 

Voilà  fans  doute  de  ejpoj  fà're 
quelque  confufion  &  de  quoy  fer- 
mer ta  bouche  aux  Advenaires  de 
Fétude ,  fi  nous  avions  quelque  in- 
tereft  a  leur  faire  de  la  peine.  Mais 
après  k  &tisfaâtoii  quie  nous  avons 
.eue  de  mettre  par  une  fongue  fuite 
de  Biits  tous,  leurs.  raifi»inemens: 
hors  d  eflat  de  nous  nuire  ,  nous. 

r avons  fans  danger  leur  laiflêr  cet 
de  ks  continuer  s*ik  Le .  fouhaik 
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txtB^Ui  tcftt  >  pourvu  qu'ils  yemllenc  fe  pcp- 
'^"^^***'  itiadcff  de  leur  inutibcé ,  &  qu'ils  fe 
foncentent  de  les  débiter  pour  S:  di- 
vertir :  conunc  ik  témoignent  a(Icz 
:qtte  c'eft  leur  intention ,  lors  qu'ils 
allèguent  les  grands  exemples  de 
-Monfieur  le  L*  D.  C.  &  de  Monfîear 
^  B«  D.  M.  Ces  grands  noms  peu- 
vêtit  bien  attirer  nos  rèfpeâs  &  n&- 
tre  vénération  (itr  les  Famifles  iiJo* 
-ftres  qui  les  portent  >  mais  ils  ne  font 
>poim  capables  de  nous  épouvanter  > 
6c  il  s'en  faut  bien  qu'ils  (oient  aufli 
terribles  que  les  exemples  d^er- 
, jstogene  >  de  Stella ,  fie  de  lïcolsBf 
du  Service  >  qui  ne  nous  ont  pas 
fait  peur» 

L  XXXVII.  De  nmfdtteuet  Je  fiùt» 
faraiflre  tes  Eufans. 

LA  première  démarche  que  de« 
mande  l'éducation  d'un  Enfant» 
icft  le  difcemement  qu'on  doit  faite 
de  fon  cfprit  d'abora.    Après  qu^on 
'  a  (çû  prendre  le  poinft  de  (a  portée» 
il  n'cft  point  trop  toft ,  ce  me  fctti^ 
ble ,  de  luy  faire  commencer  fes  Etu- 
des dés  qu'il  (çait  parler,  pourvu 
H]u'on  ne  s^allarme  pas  du  mot  d'£- 
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tttdcs ,  &  qa  on  ne  comprenne  Cous  i«P«îéiif#' 

*     I  .    •"    ,         |,«       de  faire  pa-^ 

ce  ternse  qtie  les  exeraces  dom  1  en-  roiftreiesCftfr 
fant  eu  capable ,  comme  pourroieoc  ^*"'*  i 
eftre  Ie$  cnores  les  plus  &nfibles  dont 
la  première  connoiiTance  dépend  de 
la  veue  ,  de  i'oiiye  »  ou  des  autres 
ièns*-  A  ces  Etudes  >  qu'on  peut 
appeler  de  Raifonnement  pour  un: 
Enfant,  il  eft  toujours  utile  de  |oin« 
àxe  les  exercices  de  la  mémoire^ 
mais  de  ne  luy  faire  apprendre  que 
des  chofcs  qu'il  pui^  entendre,  qu  il 
oc  doive  jamais  oubKer  ,  &  qui 
fbient  par  conséquent  cxceitentes  ÔC 
fort  cboifiês*  Je  m'imagine  que  fur 
de  tels  fendemens  un  Enfant  le  peur 
trouver  biientoft  en  eft^t  d'élever  ua 
grand  édifice ,  quan^il  n^autoit  TefP 
prit  que  medioere,  pourvu  qu'oit 
ait  grand  ùnn  d'en  garder  toujours 
les  proportions  »  de  régler  l'augmen- 
tation de  ibn  travail  (ur  Taccroifle* 
ment  de  (es  forces ,  Se  d'éviter  Air 
toutes  cbo(ês  rinterruptton  ou  le- 
relachen>ent  dans  Tharmonie  de  (èfr 
jexercices.  }  a^nterois ,  fî  je  l'oicMS» 
u'on  devroit  s'appliquer  à  luy  reiv 
ire  tous  (es  divertiflêmens  utiles 
pour  l'efpf it  comme  pour  le  corps  3. 
puis  que  il  Ton  voiJoit  quitter  oa 


t 


1 


404  EnFAKS   CELEBRES 
SrSilrM-  fûfpcndrc  le   préjugé  où  plu/ietlR 
tmtttelesBn^  Cotit  fUT  cc  qui  portc  le  nom  de  Je», 
*"*•  &  fur  cc  qui  fatigue  leiprir,  il  Ce- 

loitaifé  de  comprendre  quêtes  exer- 
cices mefnïes  qui  ont  rinftruétion 
Jour  but ,  peuvent  paflèr  pour  jeux, 
>rs  qu'on  peut  les  tourner  en  ré- 
créations agréables  ,  &  qu'on  eft 
venu  â  bout  de  les  faire  considérer 
comme  celles  aux  Enfans;  Suivant 
cette  méthode  on  peut  dire ,  qu'un 
Enfant  aidé  de  fà  mémoire  &  de  (on 
imagination  ,  fkns  avoir  be(bin  àc 
jugement,  peut  (c  rendce fçavant  en 
peu  de  temps  dans  les  coQnoiJ[{ànc<$s 
qui  dépendent  des  Ibns  »  melnre  de- 
vant que  de  (c  voir  en  eftac  de  comK 
mencer  Tétude  de  la  Grammaire:  9c 
quelque  chofè  qu'on  puiflè  dire  con^ 
tre  la  fidélité  des  fens ,  qui  nous 
jettent  d'ailleurs^  afTez  fbovenr  dans 
lerteur ,  il  faut  avouer  que  c'eft  daœ 
le  bas  âge  qu'ils  ferment  des  idées 

Î>Ius  nettes  &  plus  diftinâes.  Pa^r 
e  miniftere  des  yeux  ils  peuvent  ap- 
E rendre  là  Geograpbicen  Cartes  ^ 
îs  Plans  àts  Villes  ic  des  Fortificav 
tions,  les  Armes  &  les  Machines  de 
Guerre  parmi  Its  Anciens  &  paraâ 
Dpus>  les  %.ute»  de  divers  édifices 


t 
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&  des  vaiflcaux ,  les  Portraits  des  j™P^f "^^  ^ 
Hommes  Illiifkes  ou  autremènc<:on-  roiareUsin-^, 
nus  dans  Tua  &  l'autre  Sexe  5  les  for*  ^*"*« 
mes  differeiites  desliabits  d'hommes 
^de  femmes  dans  tous  lés  temp^ 
Se  cous  les  lieux  ?  les  figures  des  A- 
oimauX)  des  Plantes  y  &c.  l'Anato* 
mie  du  corps  humain,  de  toutes  for^ 
j^ts  d'Animaux  &  de  Plantes  ;  le  Bla- 
£>n.  Sec.  Par  celuy  de  Toreille  ilsf 
peuvent  apprendre  la  Mufîque,  èc 
généralement  ce  qui  regarde  Thar- 
Qionie  des  (bns.     Un   Enfant  qui' 
joindroic  à  toutes  ces  Jolies  habitu* 
des  use  contioifTance  générale  de 
rbdftoire  ancienne  &  moderne,  de 
la  Fable,  des  Anciens,  de  TEftat  pre- 
fent  du  Gouvernefhent  (6ns  le<|ueL 
Qti  vit ,  des  Chaînes  de  Offices ,  dci 
la  Généalogie  des  Familles  tes  plus: 
connues  ^  &  qui  i^auroit  quelquôs-» 
unes  des  Langues  mortes  15c  vivan- 
tes qui  peuvent  eftre  du  plus  grand 
ufage  parmi  noos ,  feroit  fans  douté» 
un  grand  fujet  de  tentation,  â  itrsl 
Pareçs.   ieplai^r  qu'ils  oot  de' fe; 
reproduire,  da^s  le  mondé  en  fa  ^c)H 
ipnne  de  leurs  Enfans ,  me  dohnc> 
lieu  de  craindre  qu'ils  ne  voulù({ènc 
tofixim^  çpvsim.W  Mteut.  de  VM 
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fài^sti«nc<    radoxes ,  fi  ;  ofois  pwpofer  ma  peu- 
^é  faite  pa-  f^ç  (j,r  le  dcfir  que  plufieilrs  d'cnttc 

4iais.  etnr  técnotgnetit  de  produire   iears 

Enfans  devant  le  monde  avant  Je 
temps.  L'admir-ation  que  donneroît 
un  Enfant  qui  suroît  ^rcqais  à  ntuf 
ou  dix  ans  toutes  les  connoiflance» 
tlont  nous  venoîis  de  parler ,  fcfoit 
fans  doute  qu  on  le  pardonneroit  â 
iès  Parens  s'ils  fe  trouvoicnt  tou- 
chez du  defir  de  faire  paroiflre  k 
tous  venans  la  merveille  &  la  bcnc- 
^iâion  de  leur  focietc  conjugate 
•dans  leur  £nfant ,  quelque  rcfcrvc 
qu'on  duft  leur  feuhaîler  ftir  ce 
point.  Mais  on  fc  tromperoit  de 
croire  que  la  plu  (part  des  Parens  fiiC- 
ifent  auffi  difficiles  qtO&  les  autres 
lioromes  fiir  le  nratibre  des  quali- 
tcz ,  &  fiir  le  degré  <îc  capacité  ne- 
cdfaire  pour  produira  ou  pd^iict  un 
Enfant.  Leur  indulgence  naturelle 
ks  empefche  d'exiger  prefoue  autre 
chofe  de  luy  qu'une  hardiœe  de  par- 
ler devant  ceuif  qu'il  ne  connotft 
point  comme  devant  l^s  antres.  S'il 
eft  doué  d'un  peu  de  vivacité  &  <te 
quelque  gentlilefiè  avec  cela»  il  a 
tout  ce  qu'il  lay  faut  pour  devenir 
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ciiciK^  à  fçstv^r  quelque  cfaofe  »  c  cft  J"^-j^°^^^  ' 

un  furcroiftde  |ye£feâion  qu'on  ta(^  ro{ftreies£% 

chc  de  faire  vatoic  en  toutes  rea-  ^*"^ 

4X>ntres«  On  veut  qu'il  ibit  presque 

4e  toutes  les  Compagnies  9  mr  couc 

ide  celles  où  il  y  a  ^s  Femmes  de 

<les  Abbez*  On  compte  pour  riei^ 

rinteirupcion  de  fixi  étude  &  1^ 

ièparation  d'avec  Çcm  Maiftre ,  qui^ 

ie  feroit  une  atiaire  criminelle  de 

ne  pas  rompre  l'exercice  for  Théo- 

re  ,  &  de  ne  pas  envoyer  i'En- 

£uit  dans  le  moment  qu'il  eft  man-* 

àe.    Qiioy  que  )e  n'en  parle  que 

fur  la  foy  aatitruy  ,   éc  comme 

un  Hiftorien  qui  n'a  point  eu  de 

part  aux  évenemens  qu'il  raconte» 

xli  efté  témoin  de  ce  qu'il  écrit ,  je 

lie  orains  pouttatit  pas  de  me  trptïik 

fier  f  ni  de  fffrprendre  pn^fenne  en 

eotaggerant  la  jôye  Se  le*  plaifir  que 

Tentent  les  Parens  >  lors  que  d'un  cd^ 

ré  une  Dame  de  la  compagnie  ca-^ 

t<Ûk  TEnfatit  9  qu'elle  le  cajole  fufl 

fenvifage ,  fa  tailie ,  ou  6m  habit  $* 

qtt^elle  le  fait  jafer  fnr  (es  petite^ 

inclinations  :  Se  que  de  l'autre  unf 

Abbé  ou  quelqu'autre  perfonne  »a-« 

^  luy  demanae  la  figniBcation  aun 

snot  Larâi^  èck^ê^  dire  par  cœur 
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df  faire  pa-  clamatipn  fe  levé  par  tout  le  cercle» 
|riS^'^"^"-rappldttdiffçnicnt  r<^illit  fer  les  Pa- 
reHS)  donc  on  a  (bin  de  cetaperer 
Tcxcés  de  la  joye  par  la  crainte  que 
la  compagnie  cempiene  que  TEnfaiK 
ne  foie  trop  avance  pour  ion  âge , 
qu'il  ne  ibic  trop  fçavanc^  &  que 
1  etiide  ne  le  toc.    La  maifbn  eft  un 
tlieatre  trop  petit  pour  cxpofèr  J'£n-. 
faut.     On  n'eft  point  facisfait  £  oa 
ne  le  produit  ^ans  les  ruelles,  8c  fi  oa 
ne  le  DFomene^de  grille  en  grille*: 
C'eft  là  principalement,  qu'on  juge 
de  ion  i^avoir. ,  cok  là  qu  il  eft  oba- 
gé  de  parler  malgré   qu'il  en  ait. 
Quoy  que  les  Parens  foient  vérita- 
blement dignes  de  cpmpafiion  dans 
uxie  conduiçÇ;  fi  aveugle  &c  dans  ccct 
Xf,  finre  complaifance  qu'ils  ont  pour* 
leur  fang  ,  il  faut  pourtant  avouer > 

2ue  TEiitant  qu'ils  prétendent  pror 
uire  fi  mal  à  propos  eft  beaucoup: 
]^lus  à  plaindre  qu'eux*  Us  abuiènc 
du  temps  deftiné  à  fit  retraice  &  i. 
(eS:  études,  ils  Télevent infcpfible- 
çieiK  dans  le^r  vanité ,  ils  l'aecôu-i 
jument  peu  à  peu  â  leurs  manières, 
vicieufes,  ils  veulent  qu'il  faiibnn^ 

^vant  j^ue  d' Avp«  ^fgm  ^  jb.iw:pcn- 

fer  i 
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fer-,  &i>ourvû  qu'il  parie  toujours ^«?.*?"»<* 
m  ne  le  loucient  pas  de  quelle  m^  roiftrelcsEtt. 
niere.     Il  feroic  bon  qu'ils  euflenr  ^"*-     .     ^ 
de  vrais  Amis  ou  pour  les  defabu-^ 
(èr  ,  ou  pour  leur  apprendre  que  les 
kosnmes  de  bon  ièns ,  qui  fuivanc  la 
méthode  corrompue  du  beau  mon^ 
demies  félicitent  lur  leur  £nfant  ea 
leur  jprefcnce ,  font  les  premiers  â 
les  fîmer  &  à  fe  moqu^  d*eux  Aox^ 
.qu'ils  font  fortis  de  leur  compagaie^ 
Nous  ne  relierions  pas ,  fans  doute  » 
i  vouloir  guérir  l'dfprit  de  ces  Pa« 
rens  par  les  maximes  aufleres  de  P>y«^ 
thagore  Se  des  autres  anciens  Philo^ 
ibphes  &  Précepteurs  de  la  Jcuneflè. 
rMais  ils  devroient  au  moins  prûfker 
agreabioiTient  de  l'avis  qu'une  pçr^ 
ibone  de  qualitéieur  a  donné  d  une 
manière  paiement  douce  &  délica- 
te.  Vous  connoiflcz ,  Monficur ,  aC- 
fez  particulièrement  celuy  doAt.  je 
vous  parle ,  puis  que  c'cft  vous  qui 
icoulez  â  quelque  prix  que  ce  {oit 
qu^on^luy  garde  l'un  des  premiers 
rangs  parmi  nos  Poètes  Lyriques*  Il 
n'efl  pas  de  ces  Philofophes  farou* 
xhes  &  mifanthropes  que  les  Pa  rens 
.«itdes  Enfans  gamz  puifiènt  <iî  fort 
.appréhender,  mus  H  peut  palTer  poui: 

S 
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impfttîeiicé    un  Médecin  excellent  &  fort  pros^ 
de  faire  pa-  pjg  ^q^  gucrir  Ics  maladies  epidc- 

fass,  nuques ,  qui  le  eiiblienc  louvent  dans 

les  compagnies  mi  beau  mondëX'ini^ 
ftru<£):ion  qu'il  donne  aux  Pareus  fur 
noftre  fujet  n  cA  p^is  indigne  de  U 
Paternité  la  pJuç  grave.  Voicjr 
comme  il  leur  parle  dans  Tune  de  fe; 
Chanfbns: 


r 


JufjtikÀse'  qne  P  Enfant  fait  grand  , 
Baites-U  taire  en  Çof^pagpie  : 
Car  rîm  ne  donne  tam  ^ifmny 
fine  itjcoiêter  r  Enfant  ^a^rhy^ 


0'" 


Le  Père  aveuglé  croit  tonjourt 
Qice  fon  Fils  dit  chofe9  exqnifes  c 
Jjcs  antres  vondroiènt  efirefonrds  , 
jQ«/  rf  entendent  qj»e  des  fottifeSf, 
Jldais  il  faut  de  neceffité 
^pplawiir  à  FEnfam  gafte. 

Si  FoHWHS  dit ,  qu^il  efi  bien-né, 
J^il  efi  joli  y  qi^il  eflbienfAgû  y 
Sillon  le  cartjfe  à  twfire  né,    • 
J^*en,  exigez,  fds  davmtager 
J^aites'luy  faire  fervitenr, 
■JEt  r^pwyez^leoH  ^r^eefuur^ 


<  Wéres  charmât  de  4fos  EfffAHs  i     •  i«>Ç*tî«»«« 
jKâcer^eztet  mis  jimcêfe:  ^n!<îft»clesi»^ 

Ejtmt  feùU'prenéZu  yoftre  temf's         '^^^' 
PoHrjVnlr  des  j^aifirs  de  terei 

.Àfais  en  PuBlic  ^  en  Mérité  ,        '  '> 
.SHjfendesi  la  FatermL 

•  Cîct  âbtfi  tit'vîttLt'  pa^  tant  de  1^ 
-demarigéàtfoH  que 'les  'Pàrens  au^ 
soient  de  faire  patoiftrc  au  pliîtoft 
les  progrcz  de- leur  Enfant ,  ou  d^ 
î'amoùr  grffls  aurc^éllit- pèuc  kiyV 
•que  de  leiir  -ideùï^  'pÉôéteOo iCcft 
:<nix-4iïe&ies  ^rfHs• .  cto 
premiers -dânt-téutè'  ciett6  parada 

3u'ils  font  dprc{prit  &  du  (çavoit 
ellBnfani;.  îls  font  fîbîdn  porfiia- 
dez.  que  6*eft  leùc  4à«Vtàgc ,  qïrtlà 
^ttWietir  TOloritfertT  (5[i^  "Oieu  y  ak 
«u  qùek^épart  j  &  qiî^ik  fte  îaiC- 
icnt  aux  Màiftrés  pour  leur 'pârtagfe 
*que  l'es  defaurs  de  TErifant  ^  «'il«  liA 
<n  connoiflTent  quelqu'un-  ^Nous 
Cautions  pas  voulu  troubler  ces  foï^ 
^es  de  Pt^îgîâSres  da»»  'id  pla^  qu'ife 
prouvent  1  j«oair  dé.  leurs  iffarpai- 
iti6ds,  Il  nous  n'airiom  eu  iiitêreft  dt 
découvrir  aux  advetfaires  de  l'Etu- 
<de  lune  àts  priMipàlôs  fourceS  du 
tnallitiuî  de«'£iifa^   ^Il^^eftoic  n^ 

S  y 
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niiMû«tic6    .ccflairc  que  1q5  UQ$^  [les  aiiorec 
■oiftreîJEû-  fcciiflcnt  quc  çc  .rfcft  pas  TEçudc  I 
^**  4nais  le  d^^^Ht  d  çtu<Je  qui  ^tci^t  le 

brillant  «des  £nfat^'^  que  la  paflÎQn 
que  Ton  a  dt  lç$  pjroduàre  dey atit  le 
.^emps  qu'ils,  doi^^t  fs^r^i&tt  >  &; 
avant  qu'ils  aycnt  acquis  par  Taffi- 
diuité  de  IjQur  tc^yaîl  à^ts  ipoiiûûti^ifiànr 
ces  folides  &  durables ^  -leur  f  ft.tQU^ 
lours  pernicieuse.  P.n  i|fe  leur  £{^ 
ptit  à  des  bagatelle^,  i^epr  feu  ye« 
nant  à  manquQC  4'aliniient  tombe 
|iu$»toft  qujs  Jlf  rtai{pn  J[ejir  j^ent^ 
9c  ce  qvii  lc|ir  pfsutirpfter  de  viva- 
cité Régénère  cfn  une  langueur  d'e£- 
prit  qui  p'a  plu^  <lequoy  fe  foùtcr 
nir.  Je  vous  feray  remarquer  en  pai^ 
/aQt  ,que  voila  peut-eftre  Iprigio; 
4e  Terreur  où  font  les  Provindaïuic 
Se  les  Etrangers  (ùr  les  Enfans  dç 
Paris.  On  ,publie  par  tout  qu'il  n  eft 
ricu  de  plus  vif,  de  plus  enjctlic^.de 
plus,  rempli  d'efprit  ik  de  gentilleflè 
jque  kf  perits  l^arifiens  :  m^^  qu'ils 
jiten  ont  que  poUr  le  temps, d^Uv 
—  JBnfance ,  &  qu'^  peine  font^ils  etw 

-cr^  dans  l'âge  de  Tado^efcence  qu'iU 
jdexienneut  fots  ou  ftupides  par  la 
perte  de  leur  brillant.   Quand  il  fh 
^rpu^vd^it  ^ucljgoe  cbqfe^c  planfi* 
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jblc  dans  cette  reflexion,  on  ^^'^<>i^  a^^^frc^V» 
io&jours  •  grand  toft  d'attribuer  à  la  roiftrVks^En' 
Namrç  ou  au  cîlinaat  ce  qui  ne  kr  ^*»«r 
xoit  que  la  faute  de  Teducationv 

LX  X  X  V 1 1 1.  •  Éxcf/fptes  c$ntr4ires 
tireZi  des-  Etndes  tardives.' 

Quelques  remarques  que  fajrc 
pu  ajouter  aux  traita  Hiftorr« 
ques  que  j'aj  employez'  pour  taP- 
xmer  de  rendre  plus  iènfible  Tim^oi^ 
tance  qu'il  j  a:  d'avancer  les- études 
-de  bonne  heure ,  je  n'ay  .pas  eu  fujet 
4e  craindre  le  Çoit  ordinaire  de  caxx 
squi  vouknt  détruire  une.  opinion 
-q^i  leur  eft  contraire,  fe  laiflTcftt  env 

fortcr  dans,  l'ardeur  de  leur  corn- 
ât à  d'autres  extremitçz  audi  dati- 
gereufes*'  En  .confidetant  l'Enfance 
comme  le  premier  terme  des-  Etu>- 
4desj  i*ay  cif  grand  foîn  de  ne  rien 
dire  dont  il  falluff  conclure  qu'tl  £c- 
roit  trop  tard  de  les-edhnnenceF  daQs 
les  âges  pofteticuTS:  de:  la  vie  v  &  je 
n-'ignore  pas  qu'en- i^aifoonaht  de  l'Ar 
jiie  à  rElprit  on^  ne  pui£fe  appliquer 
au  travail  de  l'Etude  là  Parabole  E- 
yangcliquc  des  ©livriers^que  le  Maîi- 
v»,^  employez  di^n$^  ià  vigiie  lies  uns 


ULîJL  EnFANS    tfELïBKEjr^ 
f xnnpTes    plu^coflE  les  aucres  plus  tard,  SCc^u^ 
^  dcs^Et '"  *  rccompcnfèz  également  quoy  que 
^escaidîves.*  Icuc  ttâvaîl  euft  cfl^  îivsgaL  J^avouc 
que  JQ  ne  pttis  me  défaire  de  Topi^ 
nion  de  ceux  qui  eftimenr  que  IcSr 
'Sciences  toutes  environnées- qu'elles- 
(bnc  d'épines  &  de  precipiGes>>  toU'* 
tes    retranchée»  quelles  paroillênr 
■daiis  des  rochers  iftacceffibies>  {ç  lâîP 
-fent  néanmoins  approcher  pluis  fa- 
cilement des  Etifans  que  du  refte  des^ 
Hommes-  Elles  trouvent  dans  Tet- 
prit  des  Enfans,  outre  rinfnoccncc  ^ 
«n  grand  vuide  tres-proprc  à  occu^ 

{)eri  Rien  nes'ef^  encore  emparé  de 
a  place»  Le  PafEons  n'y  font  pas 
encore  éveillées ,  ou  elles  font  fi  fbi»^ 
blés  qu'elles  ne  la  peuvent  affieger» 
Les  dilpofitions  ne  fe  trouvent  ja- 
jnais  pliïs  belles  en  aucun  autre  temp3^ 
-de  la  vie. 

Mais  il  a^eft  pas  impoffible  de 
•confcrver  cet  heureux  eftat  jufqu'en 
xin  âge  plus  *kvancé>  &  Ton  a  vu 
fcuvcnt  de  fç'avâ^ns  Hommes  qui 
ayant  lailfô  écouler  fes.prenrieres  an« 
nées  de  leur  vie  iàn's  les  avok  don- 
nées à  l'étude ,  ont  (on  bien  fccvL 
retrouver  toute  l'innocence  ou  la 
implicite  >  toute  la  docilité  &  toife^ 


^ 
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te  TaptitiKlc  de  leur  Enfance,  lors    E«en?pi«». 
qu'eftant  plus  adultes  ils  fc  font  jet-  rcz  dc$  ehi- 
tcz  dans  le  parti  des  Études.    On4«tardivci, 
peut  dire  merme  qu'ils  ont  eu  un 
avantage  particulier  au  deâus  des 
Enfant  {iudieux ,  en  ce  que  leur  ju- 
gement s'ertant  trouvé  tout  formé 
lors  cju'ils  ont  coiaccn  Timportancc 
des  Etudes ,  ils  ont  fait  jiàr  l'appli- 
cation au  travail  dcs^  progrés  quel-' 
quefois  plus  gradds  que   ceux  qui 
â^voient  commencé  leur  courfe  ah 
leurs  premières  années* . 

De  tous  ceux  (|ui  ont  commiencé 
€ârd  l'étude  des  Sciences,  les  uns 
s'en  cfioient  d'abord  éloigné  par 
d'atftres  eneaçcmenS,  n  ayant  pTas  afi- 
fez  bien  étudie  leur  vocation  •,  les 
autres  en  avôient  efté  détotirnez'par 
des  obftacles  rufcitez  par  quelques 
mauvaifç  fortune  ;  qirefques-  uns  eft 
avoient  effé  rebutez  par  le  pettd'puf- 
verture  ou  par  la  pefanteût  de  leur 
efprit ,  Se  à  autres  avoient  efté  ^etatv^ 
deas^parla  negligjcnce  ou  par  Tin^^ 
^ence  de  leurs  Parensv 


s 


OcRAti  &  Platon  avbieiït 
paiïe   leur  première  jeunefTc  à 


4~i6  Enfaks  celebkes 

Il cmptes    d'aucres  Profeffions  que  eetFc  qu*ib 
M?T«"/*  ont  exercée  depuis*   Le  premier  a- 
écs  tardives!  voît  embraffé  d  abord  la  Sculpture 
D.  Bdrt.  ur.  moitis  par  inclination  que  par  l*en- 
fiT'  /ÎT  ^'  eaccraent  où  on  lavoit  mis  de  choi- 
m  un  métier.    Il  7  dura  pendacfr 
quelques  année»  dans  la  contrainte 
qu'il  donnoit  à  Ton  Génie ,  pour  é^ 
prouver  fi  le  temps  pourroit  chan- 
ger fes  di/pofîtions.  Mais  ayant  îàit 
trois  ftatuës  dans  le  deflëin  de  ro- 
prcfenter  les  ttois  Grâces ,  &  voyant 
qu'on  les  prenôitpour  les  trois  Fu- 
ries ,  il  perdit  Tempérance  de  rciiflir 
dans  hvk  art ,  it  renonça  à  Ton  mé^ 
tier ,  &  fe  mit  â  l'étude  de  la  Phi- 
lofophie  où  il.  s'eftoit  fénti  appelle 
dés  Ton  enfance. 

Platon  avoit  pris  d'abord  un  trafa 
de  vie  aflez  {èmolable  aux  commen** 
cemens  de  Socrate.  Il  s'eftoit  fait 
Peintre  (ans  avoir  beaucoup  plus  de 
di(pofitions  pout  la  Peinture  que  /on 
JMaifttq  n'en  avoit  eu  pour  la  Seul* 
^tture.  Mais  jugeant  qu'il  ne  pour- 
roit arriver  qu'a  la  gloire  d'un  mé- 
diocre barboiiilleur ,  il  changea  de 
parti,  &  vous  fçavcz  que  pours'c- 
itrc  donne  un  peu  tard  si  laPhiloib- 
f  hie  iX  ny  £t  pas  moins  de^ptogré$ 
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eue  plafieors  zaxrei  Philbfaphcs  cmi    sxrtBjiW* 

^,.    J.,  .^     r  •      j«    _j^t^  *    -»      •    '  contraire*  tu 

en  toute  leur  vie.  du  téidive». 

Le  mefme  Socrare  perfuaelé  qu'il  »^tn9ofo»4<< 
n'eu  jamais  trop  tard  d'apprendre  '««'K  «r#«e| 
ce  qu  on  ignore,  fe  mitàJ  étude  de  LJlîîTtfî* 
la  Mufique  dans  fa  vieillefTe ,  &  le  cicd^Stnia, 
iùccés  qu'il  y  euJ;£tJroir  qu'il  avoir 
xaifi;>n. 

Î|i  Armi'Jes  Riothaim-.GÀifON  Fan-« 
,'xtett^a/,£itt:Connoi|i:rc  qoïl  eftoie 
dajtis  ià  mefine:  maxime  % . &  àl  ;  ni  ^'^^;/i*^** 
point  cru  que  ce  fiift  une  cHofc  hon-' 
t^ufe  pour  luy^  de  commencer  àf  étu-» 
diec  la  Langue  Grecque  dsâss.  (à 
vkilldlè.  £t:Gicetx!>n*  noù?  apprend  ^ 

que  f^kinim  Cmjfiu  ^  R  .&ipUff:. 
y  Souverain  J^ntîfei,  :èc  MiCethf- 
gm  fe  £bnt  mis  &  l'étude  dan)s  un. 
4ge  auffî  avancé  ^  les  deux  premiers 
â  l'étude  de  la  Jurifpnidence ,  &  le 
deamt  â  cd^cde  r£loquence»       u»i . 

'    .'):•■  i:*  /"  'y .'    •     .     '.  \'-..'v:i 
•  '1 

S.  E  x.  VTirs .  ,S:ii  £!  *  I  T'i  ià  s  qui  r>>.  in  arutj 
a  paffé  pour  k.plus  habile  Jet'''"»  ^«^«V?- 

JurifconCttltcs  Romains  ,    n'cftoic 

S    Y 


4ïé  Enfans  CELitr 

iiemptes    d'aucrcs  Pcofcffiotts  quf  #  .ts*  (m 

«•«"*j«s  t^- ont  exercée  àcdnis./i^  éuqaé  à 

i«tardivJs"  voit  cmbraffc  d  ab^fif^  tendant 

D.  Bart.  cdr.  moÎDs  par  incli^^  /#/r  qu'ont  a 

m  un  métif/;   /  .  t      ': 

quelques  îi;';^^. 

qu'il  dor/iff     ^;     \  '     ■ 

prouve*  //  ' 

ger  ff^    ^  pourrions  avamt  que  de 

^^^^   .jtrittcr  les  "Aticiefis  ajourer  ws 

P^'  .fipl«r^priSàm»4î«fiEe  iSiow;  f  df^ 

îtf  tel  dîiiiKam  Ifîtts?  ioEW%ttablpK<yKr 

fc^siFènmiW  lïcisimfent  :pne%icr  ja^ 


..       .,    y 

font  ckmnéBS  xfcuis  Icqïs  -^amicre» 
>-?*•  '^'    innées* . €îsà^  «iuy-  iEhni  Dàttie- «iff 

aa  tSiPpèà  ïfe  -Mtitac^  »^  fefoydnt- 
aéja  tort  âgée  «i!  diaigéc  «a;  fBfefinc, 
t€nifs  <lc  l'ëducacioB  de  fes-Ênfons,, 
feirefolut  cL'appqeiKlBélis  Hettres ,  Se 
de  co»ïWiKn<pcImWiae':faïiî«'P»'i* 
BiierséïeincntsàrsArt»&à:s  Scien- 
ces, afin  de  fc  rfn«^  eapaWï  d'in- 
ftruire  Ces  Enfans  clfe-njcfnkr,  ftns 
•  -  .  ,cftre  oH^c  do  ic*  confier  âdfatiji 
'    ■■  trcfc        ■■  •  ■■''  ■.■'■■  -    -1  '.'.•'     ,^-, 


V 
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^  Exempte»  ^ 

^^^\^  M                                             contraires  il* 

2»    ^^^  *    5*      $•                                    rei  des  Etu- 

^^  ^>^  dcf  caxdiYest 


^  ^  yr^  *nïcs  dn  a  rctnar- 


«cAcCURSl  DcFlofence 

au  comdMii- 


^^.  ^giilaritc  par- 

^     ^^>^%  -'Cn  le  ioit  avilc  a  cemcat  du 

*%^  ^  *  de  *  quarante  ins  de  »"ï-fi«i«* 

^;;.*^'  cr  l'étude  de  la  Jurii|>ru.*'^-"^ 

'?•  ,  c'cft-à-dire  de  commencer 

aeralement  coaces  (es  études ,  pui» 
qu'il  ne  Tçaroit  que  (on Droit,  &f 

3a  il  ne  jugea  point  apbaremmesst 
cyoir  apprendre  autre  cnofè»  - 

$.    6. 

Quelques  Auteurs  ont  avance  y 
que  le  Jurifconfirlre  B  a  1 1>  J^  De  Fercnftr 
l^iiciple  de  Bartote  qui  viroit  plu» 
ifc  150.  ans  après  Accurfe,  eftoit  en- 
core plus  âge  que  luy  lors  qa*il  fe 
mit  i  fréquenter  ks  Ecoles  de  Droite 
D'autres  fç  {ont  contente?^  de  dire  , 
qu'encore  qu'il  euft  commencé  âfFc2î  . 
coft  ,  il  avoir  néanmoins  Te/prit  fi 
lent  &  fi  pefaixt ,  qu'il  fe  laiffa  paffiar 
par  la  plafpart  de  ceux  de  ion  age^  .  . 
ic  ^Itâoiina'^ù  à  fcrri  Maiftnr 
Batto}^^  fi^  é^ïib»  Camarades  idk  fe 


4r8^     EnTANS  CEXEFEIIE? 

€©ttS?mti-  P^^  ^^  fcœ:- i ftoffcflion-  dajiis^^  & 

n%  4e$  ;  £uj-  jciificd^ ,  &  il^nc  s^kftoic  appliqué  à 

df^m^Yts,:  ^çj-fç  étudie  quafltz  tard  :  cependant 

vous  ne  pouvcr  ienocer  ce  qu'oHi  a 

dit  de  la  muttitad(t  &  der^xqelleûr 

ce  de  fcs  OuvrAgis^  t     -. 

.  •  '  ....... 


N 


Ous  pourriom  avatir  que  de 
\  quitter  les  Aticie&s  ajouter  ms 

sétél  .d*  àiitam  I{>Iusrf(eix»d^pta^ 

.V  ^^    '     :•-  fcVtFèhnnet  irc's'aviiiSnit'.pce^c ja^ 

"^  * maisfcfe  fecaprivrei  ôc  dc^fc  rcdîrit^ 

ii'étude  :des>  Sciencésy  fi'eUes>ne'  ^y 
fenc  dcmnées  daics  letirs  ^etbiere» 

Vf'  ''*;  '''  înnécs4  ' G'dlt  cduy.  d^ini  Diiiic' der 
kÔrecfe  nommée  En*v  Br  te  i,  qa» 
au  i*âpp<^  ék  Hunu»|be.^  fe^Eoy^Hc; 
déjà  boxt  âgée  &!  ciiafgéc  eâ:  mèfitiGr, 
tcmfs  de  Féducatioiï  de/es£nfansy 
&teùÀut  dappcéhdâ^lés  Hettres  »  &: 
de  coniQEïcnqn:;lmè(ààe':ip^ 
miers  éléments  des  Arts  &  des  Scien- 
ces  y  afin  de  fè  rpid^  capable  d'inr- 
ftruire  (es  Enfans  clfc-mcfiikr,  /ans 
^eâre  ofatigiéc  do  1er  conâer  i<{aUr4 


rf  ^_i.     i  <.   ^  .  «  ; 


V    C 
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EiémpTc» 
contraires  tî-» 
'  $•      ^  tti  ides  Etu- 

det  caidives^ 

PAtmi  les  Modernes  on  a  remar- 
qué comnie  line  fingiilarité  par*      . 
ticaliere,  que  le  cdebrc  Accursï^«  Ffoiencè 
Jurifconfulte  Italien  fe  foie  avifô  i  ??mSii  4»" 
râee  de  prés  de  *  quarante  ans  de  ^"''^^^^**' 
commencer  Tétude  de  la  Jurifpru-    ^^'^ 
dencc  ,  c'cft-à-dire  de  commencer 
généralement  toutes  fes  études ,  puis^ 
qu'il  né  fçavoit  que  fon  Droit ,  &:^ 

3 u'ii  ne  jugea  point  aptraremrnciwt 
cvoir  apprendre  autre  cnoiè;  - 

§.    6, 

-  •  t 

QUcfaues  Auteurs  ontav^ancéy 
que  le  Jurifcon^lrlre  B  a  1 1:>  j^  De  VamA^ 
Xliiciple  de  Bartote  qui  vivoit  plu» 
de  150.  ans  après  Accurfe ,  cftoit  en- 
core plus  âgé  que  luy  lors  qull  fe 
mit  à  fréquenter  tes  Ecoles  de  Droite 
D'autres  C^  font  contente:?  de  dire  y 
qu'encore  qu'if  cuft  commencé  âfFeaf  . 
coft  j  il  avoir  néanmoins  Tefprit  6 
lent  Se  fi  pefatxt ,  qu'il  k  lailTa  paflo^ 
par  la  fdufpartdê  ceux  de  ibnlge^  .  . 
&  qàll  âoilna'lieii  à  fon  Maiftir 
Batto}€('  6C^  à^k»  Camarades  idc  k 


Lt 
JDTdn 
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ixemplcs    railler  fur  (es  progrez  de  tortue  ,  & 
ierrcrittac  by  aire,  qu'il  ffaHroh^Hct^ 
àci  cardiycs.  chofe  dans  cent  ans  \  &  qu'il  four^ 

f^itbien^efire  Av9C'at  en  l* autre  fiecU: 
.tVdjerietrr.  M,  Dc  la  Mottc  Ic  Vaycif  &  fe  P» 
^À'^B^mL  Bartoli  femblcnt  avoir  adopté  cette 
C0r./iomMt.  opinion  comme  fî  le  fait  eftoic  fort 
^r.^r^.  avère.  Mais  le  Prefident  Tiraqaean 
ééiurt  Primi^  ^  footcna  dés  le  fiecle  paflé ,  que  c  é- 
5«Kii.io  .p.  ^^.^  ^^  conte  fait  A  plaifîr.    A  dire 

U  vray ,  ce  récit  n'a  point  beaucoup 
dc  rapport  avec  l'idée  que  Paul  Jo* 
Paul  r»v.  ye  nous  a  donnée  de  Balde*  r  U  Spre- 
*^*^'  *'  tend  qu'il  a  effacé  Bârtoîe  fon  Maî- 
tre  tant  par  la  fubtiliréque  par  la 
variété  de  fa  Podrinc  :  &  loin  âc 
nous  parlée  de  fa  prétendue  lenteur 
d^fprit;  il:dit ,  qu'il  avoir  eu  fàt 
prit  précoce  Se  elttraordinaifemcnt 
avancé  dé»  fan  enfance ,  &  que  pat 
une  merveille  aflcz  rare  de  la  Nature 
cette  maturité  précipitée  ne  Tavoit 
pas  erapcfchéde  parvenir  à  une  exeré- 
me  viciliclîc  s  ayant  eonfervé  fon  jc(^ 
prit  dans  toute  fa  foi^çe  juiqu.à  Taa 
7^..  de  fon  âge ,  qui  fut  le  dernier  dc 
ia  vie.  : 

E  ne  vous  arrefteray  pas  foc  la 
réfutation  d'une  ^luf rç  ittvag^uk 


ï 
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tion  qu'on  avoit  eue  touchant  les  *'*5^'*'  - 
Ëtuaas  tafdives  de  S.  Thomas  d  A-  rez  acs  £cu< 
quih  Religieux  Italien  de  S.  Domi-  ^''  '"•^^^"• 
nique  Doâeur  de  la  Faculté  de  Paria 
du  temps  de  S.  Loiiis.  Il  faut  a-* 
YQÎiec  que  tant  qu'il  fiit  en  penifîod 
chez  les  Mcnnes^.duMontCai&n^  il 
n'y  apprit  pre£que  autre  chofe  qu'un 
peu  de  pieté  éc  quelques  élemens 
4c  noftre  ctéance;  que  les  Huma^ 
citez  qu'il  Àî  cnfuite  a  Naples  £m* 
sttït  allez  pitoyables  fuivant  le  maU 
heur  de  ces  tempis-lài  que  n'ayant 
ta  qu'un  Hibernois  pour  Maiftréen 
Philoibphie  ^  il  n'en  avoit  pu  tirer 
autre  chofc  que  FArt  de  la  Difpute 
ou  de  la  Chicani; ,  qui  commencoii 
déjade  s'introduire  dans  les  Ecoles  ; 
8c  qu'étudiant  on  Théologie,  à-  Co^ 
i^gne  Ibus  Albert  te  Grand,  Tes  Gom->  ^  - 
pagnons  avoient  coutume  de  le  rait* 
1er  ,  d  en  faire  le  ridicule  de  leur 
Claâè  ,  de  le  faire  pafler  pour  un 

ftupide,  &  de  l'appcUer  le-  ^^^f^fvi^t^. 
nuéct.    Sa  mine  extérieure  contrit  ;»4^,i». 
buoi t  un  peu  i  ropinion  qii  on  avoit  f;;/;'if;; 
de  la  lenteur  &  de  la  pelanteur  -de  corponi  ha. 
W  efprit.  C'eftoit  un  grand  corps,  Jî^ndiof  "" 
9ffçz  peu  flexible  ,  (butenu  dé  gros  compg^c^Mr. 
#s  ôc  d'une  pâte  fore  maffive  ,  pa^  îlodfq   "^ 


dietis  hc&e- 
uc  ifi- 


4il    ËNfAK^S  CÊtE^KÉf 

feaiieffear-r  coiilaixc  tic  faire  ptofque  cfa'noe  mtj* 
mutumiUum  cc^  H  ic  oontïoit  pcu  de  mouvcmenf 
bovem  voca^  &  avoit  le  tempérament  froid  & 

Me  coniuey.    ^  if    >*^a.   • 

flre,  negmatiqae.  Il  n  eftoïc  pourtant  neif 

moins  que  ce  qu  on  punlioit  de  luy^ 
Celte  prétendue  ftupidité  n'eftoir 
autre  cdbiè  qu'une  taeititrnité  ac- 
comgagnée  d'tme  véritable  mode-' 
ftic.  Je  yeux  que  fon  esprit  ait  été 
retardé  quelque  tempsr,  foit  par  un 
défaut  de  caBrilIast  qui  donne  lef 
mouvement  aceluy  des  autres,  foit 
par  les  obftades  de  fe^prenrieres  é« 
tudes*  Mais  le  Public  s'eft  trouvé 
bien  recompenfé  depuis  par  fa  fbfi^ 
dite  9  ùi  £otcc  ^Scùi  prolcHideur* 

»  *  -  # 

PL  A  T I K  B  dé  Gcemone  F  Aureal 
des  Vies  des  Papes  >  eft  devenu 
^fil  &7.'^'  Homme  de  Lettres  &  fçavant  dans 
un  âge  encore  beaticoup  plus  avancé 
que  ^n'^cftoit  celuy  de  S,  TJiomasJ 
/  Il  ne  s'eftoit  point  idetertûiné  àJ'E- 
tude  dés  fa  jeundlê  ,  mais  il  avoir 
embra{Ie  la  prof^ffioh  des  Armes ,  8c 
avoit  pris  parti  dans  les  troupé^r 
Le  métier  cle  la  Guerre  luy  déplur 
dans  la  fuite  »  &  il  ne  fiit  point  hon« 
tccpt  (ic  quittes  r^é^<  pour  pcendw 


Iqs  Radim^tts  de  la  Qraranaite*    Il    Bwmpfcjr^ 
Xjeuflic  tir\nçn   dans  les  .  nouveaux  ,ez  des  imv 
exercices)  c|u'ii  fc  rendit  capable  en  ^*«^^*«^^^*** 
peu  de  temps  d'écrire  fur  divers  fu^ 
j.eC5 ,  &  qii  il  merica.en  fuite  de  de;^ 
venir  kr.BikIiochfcaire  da  Yatiban 
jC>us  le  P^  Sit  cet  itV^  ^ 

ON  peac  compter  E it  a  s  j» fe 
aa  nombre  dles  Sçavanâ  dons 
les  Ënsdcaont  eftécemdéés 49^11  tra^ 
y«:fées  par  tft  bizâr^evie  dcli^  Pbi^ 
fane»  ic  qnâ;  nienr  pas  laiflii  de  Mt4 
TC«kiobcgta«ker«*tion,apré* 
eftre  venus  à  bout  de  rompce  les  ob- 
ftaclcs  qu'elle  leur  avoir  oppofeau 
▲7;anc*efté  Enfant  de  Gbcmirlcsalîs  If 
Cathédrale  d'Utrecbr  iufepi'd;  heur 
ans  9.  on^  Tenvoy^a  étu£er  à  DeVen^ 
ceh  An  bout  de  quatre  ans  fes  Tvh 
teurs  le  firei^t  entrer  malgré  luy  dansi 
«ne  Maifon  ^e  Chanoines  Rego^ 
liers  >  &  il  7  fit  Pr6feifion.  U  eirdtf 
déjà  dans  les  Ordres  lacrez  lors  xçxà 
f  £vè%ue  de  Cambray  Henr3^  dd 
Bergues  le  prit  pour  eftre  fbn  Secret 
taire  par  la  permiffion  de  rEvefque 
d'Utrecht  .&  du  Gênerai  de  fon;Or« 
(dcc'  lijtaisleiiefirdc  &iaeccreitaap 


42^4  EilPAKS  ££t;fiÉA.ÉS 
Exemple    féricafeinenT  à  rétadc  <ks  lettres  9 

Concr;iires  ci-  •         /«        t  i         f  / 

»er  des  Etu-  iVif  ut  actuandcr  ion  coJDge  pour 
dcccardiyc».  y^^iit  à  Paris  où  il  fut  Bourficr  au 
Collège  de  Montaigu.  Une  maladie 
fafèheufô  le  âc  revenir  à  Cainbray  9 
dû  t'Êvefque  de  fit  peiifer.  ^^Aprés  un 
voyage  qu'il  fit  txi-  HoUande^  il  vou-^^ 
lut  retourner  à  Paris  continuer  fc9 
Etudes.   Il  y  pâfTa  quelques  années 
dansune^alTez  grande  pauvreté, qui 
}ay  fut4U  moins  utile  ^.«n.  ce:qu  eilef 
rolig.0^  ~i  s!a0tj^ertir  au  travail  ^  ^ 
C)e(t  à; cet  affit^ttificménecae  Von 
peut  attribuer  Je  grand  fiicces  des  é* 

iodes  qu'il  fit  dans  la  fuite  de  fà  vic.^ 

♦  « 

GÛitl.lJlUm.e  Ruiii^.qui 
eftpit.  avec  £ra(me  Tbinemenir 
des  Lettres  dans^fan  âecle,:  ne,E^ 
pas  plus  heurcur  que  luy  di^is  £1 
jeunefTe ,  ni  plus  avancé  daiis^  les  étu-' 
des*  Il  eftoit  né  de  Parens  fort  ri- 
ches »  &  d  une  de^  pfus'  Izncieimcs-. 
&  Àes  plus  nobles  familles  de  Paria* 
On  ne  voulut  pas  Négliger  le  foin 
de  foii  éducation ,  &  on  luy  donna 
des  Maiftres  dés  qu'il  parut  en  eftac 
d-^pptendrc  quelque  cnofe.  rComme 
on  vivoiic  cnci^rc  ati:  temps  que  ^Ici 
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Écoles  eftoicnt  toutes  barbares,  tôu-  Exemple* 
tes  remplies  d'ignorance  ,  de  mâu-  ^teTjul^itn'*. 
Vais  termes ,  &  de  méchantes  maxi-  é^xu^ytit^ 
n^cs ,  le  petit  Budé  ne  tarda  gueres  à 
iê  rebater  da  Collège  :   Se  n  eft^t 
pas  encore  en  eftat  de  juger  de  Tù** 
tilité  de  Técude  par  luy-rarfmci ,  il 
demeura  dans  une  efpece  d'éloigné* 
ment  pour  elle  jufquà  pe  qu'on  Pen* 
voya    dans  l'Univerfitc   d*Orleanrf 
pour  étudier  en  Droit.  Il  y  employa 
tcois  ans  qu'il  perdit  éntieremenr  ,< 
n'ayant  rien  compris  dans  les  Ecrits 
ni  dans  les  explications  verbales  de 
Ces  Profelïcurs-'  Et  \6té  que  (es  Pa- 
ïens l'eurent  rappelle  à  Paris  ,    on 
trouva  que  fbn  ignorance  eftoit  aufli 
univeifièUe  qu'auparavant,  &  qu'il 
avoit  rapporté  d'Orléans  une  repu** 
gnance  plus  grandie  pour  TEtude ,  Sc 
une  paiuon  plus  forte  pour  le  jeu  Se 
les  autres  plaifirs  de  la  jeuneflè.   Of> 
ne  luy  parla  plus  d'études ,  parce 
u'on  crut  que  c'en  eftoit  fait.    On 
é  refolut  de  le  laifler^ivre  fans  em- 
ploy ,  &  on  l'abandonna  à'  (on  génie 
Se  i  (es  inclinations  d'autant  plus- 
volontiers  qu'il  avoit  beaucoup  de 
bien.    Il  s^'adonna  particulièrement 
â  la  Chaiie  >  donc  il  iè  fit  une  occo* 


?. 


4l6     Èk^AK'S   CEtltfRÉ5 
Ëiemplef   jpation  ordinaire  >  ëctnif  fon  plaîm 
i^  des^Ecu^  2  nourrir  des  chiens  6c  des  qf(kzux^ 
ifiituàirts.  Mais  enfin  les  bdiiîllons  de  la  fcv^ 
neflè  commençant  un  peu  à  k  raf- 
lentir  en  Iu]r*>  &  l'amouT  désplaifirs^ 
n*agiflant  plus  fur  luy  avec  fa  pre- 
mière force  ,  il  fc  fentic  faifi  tout 
d'un  coup  d'une  paflion  £[  ardente 
pour  rétude,  (Çi'ii  fuy  futimpoflw 
ble  de  refifter  â  fes  mouvemens.  Elle 
fc  trouva  beaucoup  plus  forte  que 
n'^avoit  jamais  eftc  Celle  de  fcs  piai-- 
firs  ,  &  clic  la  fiitmonta  avec  tant 
d'avantage  ,  que  tion  confent  de  s'ê- 
tre (féfait  de  ùs  chcvaut  ,  de  fc^ 
chiens ,  &  de  fês  oyièaux,  il  voulue 
encore  fe  rett ancher  de  routes  fes  aC-^ 
faites ,  pour  (t  renfermer  &  fe  don-* 
ncr  tout  entier  4  l'étude  des  Scien- 
ces.   Un  chaiîgemtnt  fi  cxtraordi-r 
ludi  Ée^.     jiaite  &  fi  peu  attendu ,  fiirprit  preC- 
Vif.  Bud^       que  toute  la  Ville  •,  mais  comme  les^ 
excès  qu'il  commit  dans  ces  premier 
res  ardeurs  pour  Fétude  eftoient  iiï-i 
cOîTïparablemeAt    plus  grands  qtfc 
n'a  voient  jkmaîs  cfté  ceux  qu^on  au-' 
roit  pu  remarquer  dans  fès  premiers^ 
divcrtiflemcns  >  ifs  donnèrent  matie- 
re  de  parler  à  bien  du  monde.    Le» 
«ns  fe  plaignii;ent  de^ce  qùll  &  hoâir 
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fliflbit  des  can]i>aghi«s .,  de.  ce  q^  il     ÉTcw^rfer 
prcleroif  Jcs. morts  àtix  vivaos,  de  ^°"^j**"ijîît 

V  ,  .         -  Lf  1  '^2  des  EtU*f 

€ç  qii  il  ne  tenoit  plus  tabie;^  de  ce  des  ur^fc^ij 
i^'ilne  fâifoitpliis  deparries,^  Le^ 
autres  crai^irent  pour  fa  fancé  Sc 
pX)ur  fa  vie  ,  voyant  qu'il  refiifoit  i 
fon  corps  les  bcfbins  les  plus  ordi- 
naires des  alimens  >  du  repos  de  la;^^ 
smic ,  des  os^rcices  delà  cccreatioâ  ^ 
&  des  autres  rafraichiflemens  qu'oi» 
cftime  ncceflaires  pour  le  rctablilTe- 
ment  de  Ces  forces^     Mais  Tévenet' 
ment  fît  voir  que  les  juns  l&  les  au*^ 
très,  fc  prccipitoient;  trop  dans  leu^S? 
rai£bnnemens^r    II  Jceuf  conferver  «     .      p 
toute  fa  fanté  y  &  ayant  pris  uner 
démarche  de  Géant  dés  l'entrée  de 
cette  itluftre  carrière  ,  il  paâà  les^ 
plus, avancez  en  tres-peaoe  rempe^ 
Il  n'y  avoir  plus  de  momient  ààm 
toutes  Ces  heures  qu'ail  jie  fift  fervk 
a  Tétude ,  &  il  comptoit  perdu  roue 
ce  qu'il  eftoit  oblige  d'employer  à 
autre  chofev    Mais  ce  qu'il  y  avoir 
de  bien  ven^arquablé,  c'eft  qu'il  n'a'    .. 
voit^ceteu  de  peribnne  ni  inftruâdoD^ 
ni  exemple  à  fuivre  dans  une  refo^^ 
lution  fi  héroïque.    Perfbnne  ne  luy 
montroit  les  cnemins  >  perfbnne  oc   .  -^    *. 
marchoit  devant*    U  s'efi^  con» 


4l8    ÈnFÀNS  CElEfiR'E? 

tint  s*Mit  tenté  dccbucer  le$  in^iratioiis  iii^ 

Sif?fâon.  tericures  de  fon  coeur  ,  Se  c'ctt  i 

de,  te  ie  for.  cette  foutce  de  feu  qu'il  avoir  al-* 

jcsiumrel.  ^^^^   j^   flambeau   qui   Tédairoil 

dans  cecc€  couriez   ^ 

ÎUeis  Cbsar  ScALlÔlfR 
fut  auffi  {oït  long-temps  dans  lè 
nionde  (ans  fè  déterminer  à  fîiivre 
la  Profcflîori  des  Lettres;   Il  avoic 
f^rf  fife  (i  lit  appris  â  lire  &  à  decliiier  de  Frerc 
î'^&nîf  Jean  Ôagliardo*  ou  Gaillard  de  Ve- 
ilit  tfepui%    ipire ,'  qui  te  nomnia  joan*  jocHnam 
Verorienfis  en  Lat  iîi,&  que  ndu?  con* 
Boiflbns  à  Paris  pour  aVoir  fait  le 
Pbn<-NoftrcrE>amc*  Slais  il  n  avoir 
^as"  encore  douze  ans  lors  que  iba 
jPcre  le  retira  pour  Talkr  prefeatcr 
U'Emperear  Maximilicaï^  Ce  Prin- 
ce le'  receuc  au  nombre  des  Cadets 
r  É'Àutfeur de  qu'il  faifoit  élever  parmi  fes  Gardcsi 
'fe  vie  appelle  ^  jl  apprit  à  mofiter  à  cheval ,  à  £3!* 
d^Jnta'  t^  <les  armes,  a?  danfer,  &  àparfcr 
iatincônime  a  coutume  de  £are  la 
Nobicflc  d'Allemagiîe*  Il  ftit  dix^ 
fcpt  ans  dans  les  Gardes  de  TEmpe-^ 
^éur  ,î  à  ne  faire  ptefque  autre  chc^ 
/e  que  l/exiarciée  dps^  âj:^c$v  II  £^ 


/mît  enfuite  dans  les  Troupes  à  la*  Exemple*  , 
.eachré  <juc  l'Empereur  eut  contre  ^^^ jj^'^'^j-y^j 
les-Venitiens ,  &  il  fe  trouvai  la  fa-  dS tardives/ 
meufe  bataille  de  Ravenne  du  jour 
Ac  Pafque  de  l'an  1512.  où  fon  Père 
Se  fon  Frère  furent  tuez.   Pour  luy 
H  tiy  fut  pas  blefle,   mais  eftant 
tombé  de  A}n  cheval  il  -fut  telle* 
ment  foulé  fous  les  dhevaux  quiiuy 
marchèrent  fiir  le  corps,  qu'on  It 
crat  mort  pendant  quelques  jours. 
Les  Vénitiens  ayant  fait  faifir  le 
peu  <jtt'î!  pouvoit  avoir  de  patrie 
moine  â  Jlipa  fur  tes  confins  du  y^  ^ 
ronefè,  il  tomba  dans  unefi  gran* 
de  pauvreté  que  fans  la  compaffion   '' 
du  Duc  de  Ferrare  Alphonfe  d'Eftt 
qui  luy  fit  uûe  .penâon ,  il  euft  efté  ' 
en  danger  de  mourir  de  faim.    Le 
mauvais  eftat  de  fcs  affaires  ne  luy 
permettant  pas  de  rien  efperer  de  la 
fortune  du  cofté  du  Monde,ie  defèC* 
poir  luy  fit  tourner  les  yeux  du  cofté 
du  Gloiflre,  5c  s'en  alla  à  Boulogne 
dans  le  deflfeinde  fe  faire  Cordelier. 
Il  prit  l'habit  de  «S.  François ,  ôc  avec 
la  connoiflanceicecre  qu'il  avoir  dà 
peu  de  Latin  qu  n  avoir  a[>pris  au- 
trefois^ il  fc  mit  i  lireia  Philofophic 
de  Sçot  y  &  i  s'vcxcrcçr  dans'la  Di£> 
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««mpU«,  pute.    Ce  fut  tout  de  bon  qa  il  îî- 

^ez  des^Ecu'^^  ^^  ^  ïcviàtt  habile  4aiis  kt  Lo^ 

ûssuidÎYtfi.  pctnt  &  la  Théologie  Schol^ftiquc; 

Jkic  motif  qu'il  avoit  dans  cctrc^m- 

de»  tottC  plaifànt  cpi'il  eft,  ne  meri- 

^£ei:oic  peut-eftre  pas  d'cftrc  dccou- 

ycvi  9  s'il  ne  paroiflbic  propre  à  di' 

vertit  les  aïkres  autanc  qu'il  ^ons  fie 

-f  iie  il  y  a  ftés  de>crois  ans  >  lors  que 

^ous  faifiez  vos  récréations^ la  le- 

^re  des  Scaldg^r ânes.  Son  <ieâ[èi  a 

cftoic  donc  au  ts^ioct  de  fixn  Fils 

^"7*/^^  **  Jofcph  i  de  derenic  Pape  pour  avoic 

^4f    "    **  le  moyen  de  faire' la  gueire  aux  Ve- 

»  jttitiens  ,  6c  réciter  de  kurs   mains 

w  ^  Principauté  de  Vérone,    Il  eipe- 

*>  roit  de  Cordelier  devenirCardinal* 

^  &  de  Cardin  al  Pape.    Sa  ferveur  ne 

dura. point  iufqu'au %out  y  Scnc  s'é-» 

^aotppint  accommodé  deThrnneur 

4e  quelques^ns  de  Ces  Frères  ,  9 

quitta  rinftitut  £c  l'Habit  de  faim: 

François  pour  reprendre  1  epée  &  lu 

vie  Martiale ,  &  par  le  moyen  de 

jQuelques  Amis  qu'il  ay&it  faits  dans 

I  Univicrfité  de  Boulogne ,  il  fut  faii: 
Capitaine  de  Cavalerie  en  Piémont^ 

II  oatit  ^efme  en  une  rencontre 
quelques  Compagnies  de  rarmcc  da 
jPocj  de^avo^e  avec  beaucoup  4'ai* 


-yant^ec ,  &  prit  ^ctfxti  mites  Prifon-  .vExêmjae*; 
sxiets  la  M^iéteffe  du  Duc  qui  s  apn  ^o»^'""»  ^^^ 
pclloit  Anne  ,   &  ion  Pjccdtcateur- de*  tv<iiyw,, 
nomme  le  Pcrç  Thomas  Cordclier. 
jBnfin  las  des  diftraâions  que  (on  hu*- 
meur  guerrière  luy  ayoit  données* 
Se  rebuté  des  ipditfecçnces  que  la 
fortune  ayoit  eues  .pour  luy  ju^qu'a*- 
lors ,  il  comprit  qu'il  feroit  plus  heu- 
reux dans  la  Profcffion  des  Lettres  » 
.qui  demandent  une  vie  tranquilloi 
Il  retourna  à  Boulogne  >   &  com« 
ptant  peur  rien  ce  qu'il  avoir  vu  de 
Schol^ftique^chezles  Cprdeliers,  i} 
commença  ks  Çtudes  par  la  leâuro 
*d* Ariftote ,  d'Hippocrate ,  &  de  Ga- 
licn.    Il  avoit  pouriors  55.  ans,  & 
l'année  fuivàme  il  fe  mit  à  l'étude 
du  Grec ,  dont  il  n'avoit  pas  connu 
«nefculelettrejufqu  alors.  Onpeuf 
dire  néanmoins  ayec  l'Auteur  de  & 
Vie ,  que  le  véritable  commence- 
ment de  Ces  Etudes  ne  doit  (e  pren- 
dre que  du  temps  qu'il  fe  défit  de  fa 
Charge  de  XDapitaine ,  c'eft  r.  à  -  dite 
après  l'igç  de  40.  ans^    Et  cet  Au'- 
teur  pretcàd ,  qu  il  ne  fe  donna  tout 
â  fait  aux  Lettres  qu'à  47.  ans ,  deux 
ans  après  s'.eftrq  marié  àAgcn,  où 


"4^1    EnFAK-S  Cfrl^BR] 
tmmkfltt    fc^i  Cu&toh  pour  faire  voir  à  toute 

contraires  ti-  i  /i     •    /    '  Sii      /  r 

tcz  des  £tii-  la.pôftenté  qu  il  né  iera  jamais  crc^ 

4f«  tardives,  lard  de  fc  mettre  à  rétudej  'mais 

;^ur  "^le  rendre  plp«  efficace  on  doit 

;fur  tOHt  ne  pas  diflimuler  que  Terur 

,  dition  de  Jules  Scaliger  devine  pro^ 

digieufe  >  quoy  qu'il  n  euft  plus  que 

vingt  ans  à  vivre. 

T  E  devois  joindre  à  Texcmple  d*fi* 
•I  rafme  celuy   d*un  autre  Sçavant 
des -Pays-bas  npmmé  Ringelbbug 
natif  d'Anvers ,  qui  mourut  ia  mê- 
me année  que  luy,  ou  l'aoïnée  fuir 
te  1(17;       vante ,  félon  d'autres.    Il  ne  s'eDoit 
point   deftiné  à  l'étude  des  Belles 
Lettres  &  des  Scimces  dans  les  corn- 
mcncemcïis  de  fa  vie.  il  fuivit  la 
Cour  de  Maximilien  I.  |ulqu  à  l'âge 
de  dix-fept  ans  >  mais  il  la  quitta  en 
{iiite  pour  venir  étudier  à  Louvain.. 
Il  commença  par  les  Rudimens  de  la 
Langue  Latine ,  .où  il  ne  'fit  point 
beaucoup  de  progrez  non  plus  «que 
,      dans  la  Dialeâique  &  ia  Phyfique 
ft'Ritgiîï'''- d'Ariftote.    Ce  n cftoit  pas  entière- 
f€rM,A(Um,  ment.par  la  faute  de  fcs  Maiftres,  ou 
^vc%dt Scient,  par  4c  défaut  de 'la  méthode  d'cnfci- 
Mathtm.f^,  gncr  &  d'apprâ^c,  quoy  qtfcUc 
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ne  fbft  pas  excellence  dans  ces  temps*  xingeibtrg.  m 
lii  mais  il.devoit  particulièrement  ^^f  **'»••' 
s'en  prendre  i  Tes  propres  diftra* 
âions  î  puis  qu'au  lieu  de  s'allujcttir 
à  fbn  devoir  il  cherchoit  à  s'occuper 
de  quelqu'autre  amu(èment  qui  iujr 
fuft  agréable.  Il  Ce  plut  d'abord  à  VE^ 
criture  :  il  s'y  forma  fi  bien  la  main» 
que  per(bnne  de  (on  temps  ne  pou** 
voit  kiiranter  de  mieux  faire  y  Se  d  Ce 
fit  admirer  fur  tout  pour  la  dexté- 
rité avec  laquelle  il  avoit  appris  à 
contrefaire  jufqu'à  quinze  fortes  de 
^araAeres  differens.  Cette  paffion 
fut  fuivie  de  celle  de  la  Peinture  ,oà 
il  s'exerça  pendant  quelque  temps  : 
après  il  pafla  à  la  Gravure ,  &  enfin 
il  revint  aux  Belles  Lettres,  eftanc 
devenu  plus  fage  par  la  veuë  de  Ces 
égaremens.  Les  reflexions  qu'il  fit 
fur  la  perte  de  tant  d'années  loin  de 
le  décourager  l'animèrent  à  repren* 
dre  Ces  études  de  nouveau,  &  le  fi* 
rent  aller  aux  fources  pour  puifer 
(ans  le  miniftere  d'autruy  la  pureté 
6c  la  politelOfe  du  Latin*  Il  apprit  en 
mefme-temps  rArithmetiquci  l'A- 
ftronomie ,  &  la  Langue  Grecque  ; 
il  pailà  enfui  te  au  refte  des  Mathé- 
matiques 9  à  U  Phyfique ,  &  à  tout 

T 
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Exemplct    €e  qui  pcuc  fake  Tobj^t  ^  excro» 
^;^  »:  CCS  de  rEfprit  humain.   Il  s'cftok 
des  tardives,  mis  cn  tcftc  qu'il  o«  poutcoit  par*^ 
Tenir   i  une  connoifTance  parfaite 
des  Sciences  Se  des  Arts ,  'S^il  ne  ift 
anettx^it  en  eftat  de  pouvoir  les  ^n^ 
^[êigner  aux  autres  ^  &  Â'^ti  -éçtitt 
pour  Tufage  du  Public  fl  ût  l^in 
&  l'autre  avec  une  ardwr  incrdf  a^ 
bl^  La  paHiion  qu'il  eut  pour  <ni€ir 
^nec  les  autres  eâoitfî  violeoce ,  que 
àoù  content  d!'iq|bruit>e  &mfliére-^ 
ment  Tes  £coliers  deu^e  iieutes  pat 
jout ,  il  faifoit  encore  des  Di&utet 
générales ,  &4edamok  des  Difcouts 
dans  la  meime  Journée.  Il  ne  vou« 
loit  rien  perdre  de  ces  iiabitudes  ati 
milieu  de  ihs  plus  gcandes  diftra* 
étions.    'Ses   voyages  ne    rèmnet 
choient  pas  d*enleigner  tancoft  à^M 
les  vaifTeaux,  tantoft  d»s  i^  co« 
dues  >  &  toujours  dans  les  Hoftelle* 
ries.  S*il  {èjournoit  pendant  quel^ 
que  temps  dans  les  Villes,  ceftoit 
pour  aller  aux  Collèges  prendre  la 
place  de  quelque  ProfeuècH'.   <^ 
^oic  rayi  de  la  luy  céder»  parce  que 
coures  (es  peines  eftoient  gratuites 
&  defîntcreflTées.  C'eft  ainh  qa  il  en 
u^dans  diverses  ^iles  de  rAllemi^ 


Sttt- 
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•«ic  &  de  la  Prancc  >  où  il  rcgcnta  ^««fiâi . 
deux  mois  dans  l*{Jnivetfîté  d'Or-'  rer?ês^snl 
Icans  &  un  dans  cdlc  de  Bourges.  ^  w^rei. 
Il  pretioit  la  miit  pour  étudier  & 
pour  oompofcr  fes  Livres,  &  dan<> 
noie  tout  le  jour  à  {ts  Ecoliers  de* 
puis  le  lever  du  Soleil  ^uTqu'à  iba 
coudacr,  fans  autre  interrofcion,<iiie 
<slle  d^un  repas  unique  auquel  il 
eœployoit  une  demie  iicurc  du  ira*^ 
dL  Sa  metliode  d'en^ijg;ner  dloic 
toute  panriculief e.  Il  cnteignoif  la 
Logique  entière  en  moins  de  quinze 
knics ,  mais  il  vouloir  que  (es  £co^ 
Mcrs  conféraient  fes  cahiers  tvec 
4  autres  Livres  ou  d'autres  Maiftres» 
Ôc  qu'ils  prii&nt  enfiiite  quelque 
temps  pour  s  y  exercer.  Lors  qu'il 
reixsarquott  quelques,  efprits  plu» 
kacs  que  les  aunses  il  leur  failbit 
CQiixKxieiaicer  tm  nosrveaii  ooùrs  de^ 
Logique  pendant  quinze  autre» 
îoufB,  s'il  vojoit  qu'il  leur  reftaft  «&- 
<ore  après  cm  quelque  embarras  ou: 
que^ue  obfcnriré  dans  Teiprit  >  il 
s  o^oir  de  leur  foire  un  croiûénic 
&  un  quarriéme  cours.  Il  montcoit 
toutes  choies  i  la  baguette  ,.&  per- 
fiiadé  que  nous  n'avons  pas  de  (ans 
f4tts  pcomc  qup  eduf  4k  la  vciiëV 

t  ij 
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«•^r^ M*d-  il  mçctoit  pre(que  tout  en  etanclie?» 
Ks  des  £m-  &  rempIiUoit  les  murailles  de  ù. 
flcfwdivM.  claflc  de  figures  :  ainfi  il  avoir  bien- 
toft  explique  une  fcience,  &  Von 
ne  s'étotinera  point  qu'il  air  enfèi* 
gaé  en  (à  vie  p4us  de  cent  cinquan-* 
ce  xours  d^Aftronomie.  Les  exerci- 
ces qu'il  donnoit  â  Ton  corps  au  nii-p> 
lieu  de  fes  occupations ,  tant  pour 
confèrver  fa  Canté  que  pour  maia* 
tenir  toujours  Ton  eipric  daÂs  la  mcf" 
me  vigueur»  neftoient  pas  moins 
Mim^'^'^^^'  fiirprenans.  Vous  me  faites  fouvc- 
nir-,  en  difcourant  fur  ce  (ujet ,  dç 
l'invention  d'Euhienes  Fun  des  cé- 
lèbres Capitaine  de  l'aBcienne  Grcr 
ce ,  qui  le  voyant  affiegé  dans  une 
place  trouva  un  moyen  ingénieux 
de  faire  exercer  fes  chevaux  fans 
fbrtir  de  leur  Ecurie.  Ringelberg  nn 
fit  point  paroiftre  beaucoup  moins 
d'induftrie  pour  exercer  fon  corps 
£uis  (è  lever  de  fbn  fiege  ;  mais  nous 
n'en  dirons  rien  icy^  parce  que  nous 
avons  fujet  de  douter  qu'un  pareil 
exercice  i£uft  propre  à  d  autres  qu'à 
luy. 

5a  manière  de  composer  des  Li-' 
vres  n'eftoit  pas  moins  diveitiflante 
fà  moins  fingulicro  quç  celle  d*eii^ 
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(èigncr.  Dés  qu'il  Ct  fut*  appercea  ExempW 

de  k  bcncdiaion  que  Diett  vcrfoit  ",^,^7;^:": 
fur  fon  travail  &  fur  fcs  étndts ,  il  des  taraivciç 
conceut  des  deflfèiHs  magnifiques  6c 
fe  tailla  de  la  befogtie  pour"  le  refte 
de  fes  jours.  Cette  bcfogrie  con- 
iiftoit  ea  mille  Traitez  ou  ©pufcu- 
les  qu'il  dcvoit  enfuite  aflèmbler  en 
nn  corps  (bus  le  nom  de  Chiliade« 
Quand  il  vouloir  compofcr  un  ou- 
vrage 5  il  en  traçoit  d'abord  ûiï  plan 
gênerai  dans  ion  imagination  :  il 
prenoit  enfuite  une  planche  fur  la- 
quelle il  arrangeoit  les  titres  des 
chapitres  qu'il  vouloir  donner  a  fbn 
ouvrage.  Il  s'appliquoit  enfuite  à 
les  enchaifhér  les  uns  aux  autres 
dans  une  fuite  qui  en  puft  faire  voie 
la  dépendance  mutuelle.  S'il  en  re- 
marquoit  quelqu'un  où  cette  liai- 
fon  ncceflkire  ne  fuft  pas  aflèz  (en- 
fible  ,  il  l'oftoit  &  en  remettoit  un 
autre  à  la  place  >  ou  bien  il  fe  con« 
tcntoit  de  le  tranfpofer  ou  fimplc- 
ment  de  le  retoucner.  Quand  il  a- 
voit  trouvé  toute  Tharmoniede  fbn 
ouvrage  par  la  difpofition  de  (es 
chapitres ,  il  les  mettoit  fur  autant 
de  feiiillets  de  papier  fèparez  dans 
le  mefmc  ordre  qu'il  les  avoir  crayon- 

Tii) 
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iimpic»    xies  {m  Csi  ptanctie ,  &  tandis  cgtxH 

T^^s'lt ay^^  ««orc  rimagûiation  cchaufl 
4cscaxdiycjv  fëe  il  écrivoit  fous  cba<pie  titre  ce 
qu'il  avoit  deilein  de  traiter  >  il  àeon^ 
noit  ces  feiuUets  l'im  après  Tasixc- 
a  l'Imprimeur  â  mefuFc  qufil    k» 
rempliffbit.  Us  travaillaient  l'im  &r 
l'autre  au  jour  la  journée  ,  &  YAa^ 
teur  faifant  fcrupule  de   devancer 
rimprimcur  l'ouvrage  neftoit  pas  &- 
roft  compofe  (ju'il  fe  trouvoit  icof 
primé. 

Pl£RRE     un     LA    KAMnMy 
dit  Ramm ^  a  Êiit  atlèz. de  bruit 
dans   la  Republique  des  Lettres  » 
pour  exciter  noftre  curiofké  à  rc* 
chercher  le  temps  auquel  il  y  eâroiît 
.entré.    Il  eftoit  Fils  d'un  pauvre  La»- 
boureur  du  Village   de  Cuthc  en 
Vermandois  &  petit-Fils  d'un  Char* 
bonnier  ,  qui  cftant  Gentilhomme 
de  naiitance  au  Liégeois ,  &  ayant 
cfté  dépoiiilléde  (es  biens  &  çhafîe 
de  fon  pays  par  l'armée  des  Bour- 
guignons ,  s'eftoit  réfugié  au  Ver- 
mandois ,  &  s'eftoit  réduit  à  travail- 
ler dans  une  Charbonnière  ,  pour 
gagner  du  pain.    La  miferede  Ka- 
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mus  fut  encore  plus  grârtclc  que  ccU    **^^!f!î 

,      -      -      _  *   ,     y  1   1%  contraires  ti« 

le  de  Ion  Pcrc  &  de  ion  grand- rerc.  tcz  des  Em- 
II  nous  apprend  lu^mefine  ,^  que  ^^^r./!}^ 
dans  fa  preipiere  enfance  il  rut  atta»-  xegU  Profip 
que  deux  fois  de  la  Pefte.  -  Après  J^2^  ^,_ 
avoir  cfte  garanti  oc  ce  double  ne  au,  li^s  in  vîk 
fon  Pcrc  n*ayant  pas  du  pain  à  luy  ^'  ^'^"'*' 
donner,  il  fuc  obligé  d'en  aller  cher** 
cher  ailleurs ,  &  il  fc  mit  en  fèrvicc 
pendant  pludeur^  années ,  pour  en 
gagner.    Se  voyanc  en  un  âge  au-> 
quel  on  a  coutume  de  preiidre  le 
parti  qu'on  doit  garder  le  reâe  de  [^ 
vie ,  ôc  de  s*engâgcr  dans  la  vaca- 
tion d'un  eftat  permanent ,  il  fe  fen-^ 
rit  preflc  plus  que  jamais  du  dcfir 
qu'il  avoit  toujours  eu  d'apprendre 
quelque  chofc ,  &  fans  fe  rebuter  de 
ion  âge  ni  de  fa  mauvaife  fortune, 
it  ^'en  vint  a  Paris  où  il  acquît  en 
peu*  de  temps  toute  la  fciencc  des 
Collèges  par  des  veilles  &  des  tra- 
vaux inconcevables.   Non  content 
d'avoir  atteint  les  Sçavans  qui  a-» 
voient  coftimcncé  leurs  Eludes  dé» 
leur  première  enfance,  &  ceux  qui 
s'eftoient  trouvez  prévemts  de  tou$ 
les  fecours  &  de  toutes  les  commo- 
dïtez  de  la  vie ,  il  voulut  les  paflcr 

encai;c  par  une  connoiflànce  exquife 

Ti  •  •  • 
.   "y 
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ixcmples    jçs  Mathématiques.  Il  eu  avoir  fait 

contraires  ti-rr»-/*  i\  te*  i» 

rez  des  Eru-  ailez^julques-lapour  le  taire  admirer, 

desurdire*.  jjj^jj  il  eftoit  peut-cftre  le  moins  fa^ 

tisfait  de  luy  mefme ,  voyant  qu'il 

eftoit  bien  éloigne  <f  avoir  épuifé 

les  forces  de  fbn  Efprit.   Il  voulut 

bien  conter  pour  rien  coûte  la  Phi- 

lofophie  ichoiaftique  qu'il  aroitap- 

prife  j  il  fit  ce  qu'il  puft  pour  ladef- 

apprendre  &  pour  la  faire  perdre 

aux  autres.   En  un  mot  il  k  cruft 

encore  adèz  jeune  &  afièz  courageux 

i\  eftoit  ni  P^^"^  commencer  (es  études  de  nou- 

fan  xjiî.  8c  veau,  &  poût  jettcr  les  fonderaens 

M7*!"^  l**n  a'une  nouvelle  Philofophie  par  une 

entreprife  qui  luy  &t  funefte» 

§.    Ï4. 

GUILLAUME  PoSTÏt  cft 
encore  un  des  Sçavans  du  fic- 
elé paffé ,'  qui  ayant  tcrrafïe  la  mau- 
vais Fortune  ont  fait  voir  que  Xc.s 
obftacles  &  les  rerardemens  de  leurs 
Etudes  n  ont  (êrvi  qa'4  les  rendre 

Çlus  fortes.  Il  eftoir  né  de  pauvres 
arens  au  village  de  Barenron  dans 
la  bâfle  Normandie,  du  eoftc  d'A- 
vranche.  Il  perdit  à  huit  ans^  fon 
Pere  &  (a  Mère  >  qui  moururent  dç 
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pcfte.    La  mifcre  le  chafla  de  fon    Exemples 

4r'ii  0       1       r     n         •  •    contraires  ti« 

Village  3c  de  la  Province  ;    mais  rez  des  Etu. 
ayant  appris  à  lire  &  à  écrire,  je  <i«»'^ivc<. 
ne  fçay  par  quelle  voye ,  il  trouva 
moyen  de  fe  faire  recevoir  Maiftrc 
d-Ecole  dans  un  village  nommé  Sa- 
gy  en  Vcxin,  à  quelque  licuë  de 
Pontoifc  ,  n'ayant  guercs  plus   de 
treize  à  quatorze  ans.  Il  ypaflaquel-  '^''^\J^)^^~ 
que  temps  dans  une  fi  grande  œco-  d  4, 
nomie ,  qu'ayant  amaffe  quelque  ar- 

Îrent  il  prit  la  route  de  Paris  dans 
c  deficin  d'y  étùdîeT.    Mais  avant 
que  de  pouvoir  entrer  dans  quei- 

3u'un  de^  Collèges  de  l'Uni verfité , 
fut  obligé  de  prendre  une  cham- 
bre pour  p^r  la  nuit,  &  de  s'aC- 
focier  avec  d'autres  pour  ménager 
fâ  dépenfe*  C'eftoient  des  fripons 
qui  l'ayant  trouvé  dans  ce  peu  d'ex- 
pericncc  &  dans  cette  fimpli cité  af- 
lez  ordinaire  aux  jeunes  Provinciaux 
3ui  arrivent  à  Paris  ,  luy  volèrent 
on  argent  &  fon  habit  la  première 
nuit  qu*il  coucha  en  leur  compa- 
gnie. Il  fe  trouva  réduit  tout  d'un 
coup  dans  une  difette  extrême,  & 
ézns  une  nudité  que  Icntrée  de 
rhy ver  rendoit  encore  plus  fafcheu- 
fe  \  fi-hien  qu'il  tomba  dans  une  dy«- 

T    V 
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Zxemj^Us    feûtcrie  qui  le  mit  à  d«ux  doista  de 

contraires  ti-  -  •     i       •         t  **   . 

rez  des  Ecu-  la  ItlOtt  »  &  le  tlDC  OCUX  ^tlS  entlCfS 

4cf  ufdiyes.  ^  THcipital  avant  que  de  pouvoir 
recouvrer  (es  Édïccs^  Des  <pi'il  en 
fut  (brti  il  retomba  dans  une  autre 
smfere ,  i  caufc  de  la.  cherté  des  vi- 
Très  qui  eftoit  extraordinake  cette 
annécr  La  nccef&té  Tobligea  de  for- 
tir  de  Paris ,  &  luy  infpira  le  deP 
ièin  d'aller  gfauer  en  Beau/Te  aa 
temps  de  la  moidbn*  Son  induAnV 
it  {a  dihgence  luy  fournirent  Ïq& 
moyens  de  recueillir  dequoy  nort 
lèulemene  Ce  nourrir  le  refte  de  Tat^ 
née,  mais  auâî  dequoy  acbecer  \m 
bzhitSc  dequoy  payer  les  frais  du 
.  voyage  de  Paris  qu'il  medi^oit  pour 
le  commencement  du  mois  d'Dâ;a- 
bre  fui  vaut.  Ce  fut  à  fort  retour  qœ 
s'eâaat  mis  en  Service  dans  un  des 
Collèges  de  l'Univerfiié  il  trouva  le 
moyen  de  faire  Tes  études  >  8c  Ce  ren- 
dit en  peu  de  temps  très- habile  dans 
la  connoiâance  des  Langues»  des 
Ans  ôc  des  Sciences  >  s  eftant  diftin- 
gué  particulièrement  par  celles  des 
Langues  Oriencales»  Les  dernières 
années  de  (à  vie  ne  luy  firent  point 
tant  d'honneur,  &  il  feroit  devenu 
plus  dapgereux  fut  la  Religion  q^ 
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Ramus  ne  l'avoit  paru  aux  Pcripa-. 
tcticicns  fur  la  Philofophie ,  s'il  n  a- 
voit  cfté  declaf  é  fou  &  renferme  en  q^^^  ^^j  j^^ 
cette  qualité  par  Arreft  du  Parle-  ont  donné 
ment  dans  le  Prieuré  de  S.  Martin  vicVn^cfté 
des  Champs  à  Paris  »  où  il  naooruc  trompez  par 
le  (J.  Septembre  4  neuf  heures  du  ^"^^"^^«"' 
(bir  1  an  1581.  âgé  de  7^.  ans  crois 
mois  neuf  jours. 

$•    ij- 

VOus  venez  de  voir  Texemplc 
dun  fçavant  tardif  i  qui  Te* 
tudition  prodigieafe  Se  la  multitude 
des  connoifTances  avoit  fbtfemenc 
enflé  le  cœur  &  gafté  refprit-  Des 
Modèles  de  cette  nature  pourroienc 
cftre  dangereux ,  &  ils  feroicnt  ca-* 
pables  de  rendre  odieufe  l'Etude  des 
Lettres  »  qui  eft  la  chofe  la  plus  ai- 
mable de  ce  monde  après  la  Vertu  > 
fi  Ton  n'avoit  foin  de  leur  en  oppo- 
fer  d'autres  plus  édifianspour  arrè« 
ter  ou  corriger  les  mauvais  effets 

3u'ils  pourroient  produire*  Celuy 
e  S.  I G  N  A  CE  BB  L  oY  o  L  A  me 
paroift  l'un  des  plus  propres  i  ce 
de(Ièin.  Vous  içavcz  qu'il  eft  le 
Fondateur  d'un  Ordre  très- confidc-. 

T  vj 
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E«mpl«    fajjig  dans  l'Eeiifc ,  dui  n'a  point 
VI  des  £tu.  a  autres  bornes  que  celles  du  Rovau* 


que  celles  du  Royai 

des  urdiy«.  me  dc  J  B  S  U  sX  H  R  I  S  T  fur  là  Tcr- 

re,  &  qui  a  toujours  fait  une  proféf* 
u  p.  B*uh.  fion  particulière  àz%  Lettres  ;  que  ce 
/?^/Vf /?.  ^^yxki  a  toujours  eu  grand  foin  d  cn- 
5^7.  trctenir  Icfprit de  Tétucfe,  Se  de  feîrc 

fleurir  les  Sciences  'dans  fa  Compa- 
gnie depuis  le  commencement  rfc 
Ion  ctabliflcment  \  &  qu'î/  a  regardé 
IVniverJlté  de  Paru  comme  le  princi-- 
fal  Séminaire  de  fin  Ordre*  Ignace 
cftoit  Fils  <Fun  Gentilhomme  Efpa- 
gnol  de  Bifcayc ,  qui  Tayaut  deftiné 
pxjur  le  monde  l'envoya  de^  bonne^ 
heure  i  la  Cour ,  &  le  fit  Fage  dlr 
Roy  Ferdinand.  L'oifiveté  qui  fc 
J.  trouvo^it  dans  ce  genre  de  vie  n  c- 

tant  pas  conforme  à  fon  humeur  ,  if 
le  dégoûta  bientoffi  de  la  Cour,  & 
l'amour  de  la  gloire  joint  à  Icxem* 
pie  de  fcs  Frères  qui  fc  fignaloicnt 
dans  Tarmée  de  Naples  lefit  fon^'er  i 
la  Guerre.  Il  paflfa  par  tous  les  dcgrez' 
de  la  Milice ,  ne  fongeant  qa  i  rem- 
plir les  fondions  d'un  brave  Soldat, 
&  à  vivre  en  galant  Homme  ,  ju^- 
qu*à  rage  de  vingt-neuf  ou  trente 
ans ,  qui  fut  Tannée  de  fa  con vctT- 
fion.     Ayant   efté  ckngercttfemeQt 
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bicfférari  i^ii.  à  laPrifc  de  ^^^^- J^^J^l^*^^ 
pelune ,  qu'il  tafchoit  de  défendre  rez  des  ecu- 
contre  les  François  ,  il  fc  fit  tranC-  «l"  tardive», 
porter  dans  fa  maifbn  de  Loyola, 
où  la  ledure  qu'il  fit  d'une  Vie  des 
Saints  ie  changea  fi  bien  »  qu'après 
fa  guerifon  il  fe  défit  de  Ton  air  Ca^ 
VaKcr  pour  prendre  cduy  d'un  Pé- 
nitent.    Il  entreprit  en  fuite  divers 
Pèlerinages  tant  à  Noftre-Damc  de 
Montferrat  &  i  l'Hôpital  de  Man- 
rezc    en  E(pagne ,    qu'à  Jcrufalem 
dans  la  Terre-Sainte.     Ce  fut  à  fon 
retour  qu'ayant  c?ohccu  le  deflcin  de 
criailler  à  la  converfion  des  Ames  » 
il  confidera ,  que  pour  ce  deflcin  il 
falloir  avoir  des  connoiflànces  qui 
luy  manquoient ,   &  qu'  il  ne  four-' 
roit  jamais  rien  faire  de  folide  fans 
le  fondement  deS  Lettres  Humaines^ 
Il  quitta  donc  Venife  où  il  avoir  de-  ^^^-  *•  JP* 
barque  fur  la  fin  de  Janvier  de  1524.  ^  ' 
&c  prit  le  chemin  de  Barcelone ,  oà  ^ 
il  avoit  fait  connoiflance  avec  celuy  *» 
qui  tenoit  Ecole  publique  3  &  où  il  « 
efperoit   trouver  de   quoy  fubfifter  et 
pendant  (es  Etudes.  «• 

.  Pour  empefcher  ,  Monficur ,  que 
cette  manière  de  parler  ne  vous  mr- 
prenne  y  il  faut  vous  fouvenir  de  ta 
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Érempiei    diftinâion  cpc  nous  mettons  dan^ 
fczdes  ECU*  "  noftrc  Religion  entre  la  Pauvreté  & 
des  la^aivcc.  rindigfcncc.    Le  Pauvre ,  fclon  faint 
Bafile  y  eft  celuy  qui  des  richeflès  a 
paflç  volontairefiaent  dans  la  neccfE* 
te  *,  &  rindîgeat ,   félon  le   mefinc 
Pcrc  ,  cft  ccluy  qui  dans  le  commen- 
cement a  efté  en  neceffité.    S.  Ignace 
eftoit  né  dans  Tabondance  des  oiens 
de  la  Fortune  :  mais  ayant  efté  tou« 
ché  de  Dieu  au  temps  de  (a  convcav 
fion  ,  il  s'en  eftoit  genercufemcM 
dcpoiiiUé  pour  foivrc  de  plus  préa 
J 1  s  n  s-C  H  R I  s  T  Pauvre  avec  les 
Apoftres   &    les  autres  Héros  du 
Cnriftianiûne.     C'eft    donc  d'une 
Pauvreté   toute  Evangelique,  non 
pas  d'une  Indigence  naturelle  ,  qtf  â 
faut  entendre  Feftat  où  S.  Ignace  fe 
trouva  lors  qu'il   fat  qucftion   de 
pourvoir  à  fa  futrfiftance   pour  îe 
temps  de  fes  études. 
»id.f.to.  "     Ignace  avoit  alors  trenu^trâif  ans  r 
»  &  n'avoit  prefque  point  A'mclinskr 
»  tion  naturelle  pour  l'étude.  L'amout 
>*  des  armes  qui  avoit  occupé  tout  fon 
*•  efprit  avant  fa  converfioa,  Tavoit 
^  dégoûté  du  Latin  dans  un  fiecle  où 
»  les  Gens  de  qualité  fe  faifoient  hon- 
^  neur  de  leur  ignorance.    Il  n*y  ivoit 


f  AU  LEURS  Etudes.  447 

gueres  d'apparence  de  commencer  &  <<  Exemp!^ 
tarda  apprendre  une  Laneue  qai  ne  <*  contraires- 
s  apprend  aue  dans  le  bas  âge ,  &  «*  Etudes 
qui  demande  un  efprit  d'enfant ,  fe-  <•  tardîYc^r 
Ion  la  réflexion  du  célèbre  Auteur 
de  fa  Compagnie  qui  a  écrie  fa  Vie^ 
8c  qui  fera  no(h:e  garant  dans  tout 
ce  récit.    Malgré  ces  confiderations 
Ignace  cftudie  les  premiers  Princi-  •<  J^w^-f-**"! 
pes  de  la  Langue  Latine  à  l'âge  de  <^ 
XXXIII.  ans,  &  va  tous  les  jours-  en  <^ 
Claflè  avec  de  petits  Enfans.  Le  de-  «* 
£r  de  fe  rendre  utile  au  Prochain  ^  <^ 
&  la  veu€  de  la  plus  grande  gloire  <^ 
de  Dieu  qu'il  (e  propoioit  déjà  pour  «* 
Ùl  règle  luy  facilitoient  dts  çom-  «*^ 
mcncemens  fi  épineux  >  en  luv  fai-  ^^ 
faut  vaincre  fcs  dégoûts  &  tes  ré-  << 
pagnancesr    Mais  TEnnemi  du  falut  ^ 
des  hommes  qui  prévît  où  abouti-  «* 
roit  lafcience  d'Ignace,  ufa  d*^aftifice  <* 
pour  empefchcr  fcs  Etudes.  <* 

Cet  Efprit  de  ténèbres  qui  fe  trans-  «* 
forme  quelquefois  en  Ange  de  lu-  <• 
mJcre ,  portoit  fans  ceffè  îc  nouvel  9^ 
Ecolier  â  des  pratiques  de  pieté  ,  le  •< 
remplifFoit  de  confblations  ,  &  luy  <• 
infpiroit    de  fî  tendres   fentimens  ^ 

Îour  Dieu ,  que  tout  le  temps  de  «* 
étude  fe  paâbit  en  afpirations  de-  «« 


»» 
»» 
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?d1[î?a^lVs  "  vo^^^Si    Quahd  il  cftoit  dans  lâ  Glaf- 
lirez  dej  »»  fc  >  fon  cfptit  s'cnvoloit  au  GieL 
fardivcs.  ^^  ^infi  il  n'apprcïioit  ricri ,  ou  le*  peu 
qu'il  apprenait  cftoit  bieiitoft  effacé 
par  d'autres  idées  plus  vives  &  plus 
^    g      *^  fortes  dont  il  ne  pouvoir  fe  defâi^ 
»»  re*  S'il  fc  fuft  arrcfté  aux  apparen* 
à*  ces,  ou  qu'il  cuft  fuivi  les  mouvc- 
9»  mens  de  Tamour  propre ,  il  auroit 
>»  crû  que  Dieu  ne  l'appelloit  qu'au 
9»  repos  de  la  vie  myftique ,  &  qae  i  e- 
99  rude  eftoit  un  obftacle  à  fa  pcrfé-* 
99  ftioti.   Mais  confidcrant  la  chofe  fc- 
99  Ion  la  lumière  qu'il  avoir  pour  le 
99  difccrnement  des  e{prits  »  &  réglant 
99  tout  par  la  plus  grande  gloire  de 
j>  Dieu,  il  ifeut  pas  de  peine  à  com« 
i»  'prendre  que  le  malin  Elprit  le  trom- 
$9  poit.    Il  découvrit  la  tentation  à  fôn 
99  Régent ,  il  fit  vœu  au  pied  des  Autels 
$3  de  continuer  (.ç,%  Etudes ,  &  de  sV 
99  attacher  davantage.   C'eft  merveille 
â9  due  depuis  qu'Ienace  eut  combatif 
i>  de  la  forte  les  illufions  de  l'Enfer, 
à9  elles  s'évanouirent  fi  bien^qu  elles  ne 
ij  revinrent  jamais* 

99  Lors  que  les  douceurs  celeftes 
i>  dont  Dieu  le  combloit  ordipairc- 
9>  ment  venoient  à  manquer ,  il  s'eti 
j,  confoloit  par  k  fruit  qu'il  fe  pro- 
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tticttoit  de  fcs  Etûdcsj  &  diftinguant  «  J*^!«^ 
bien  1^  (êchclcdc  d'avec  la  tiédeur,  ««tSez  de* 
il  difoic ,  que  la  pcitc  qu'on  faifoit  «<  ^^"4" 
des  goûts  Ipinruels  en  étudiant  pu-  << 
rcment  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  va-  <« 
loit  mieux  que  toutes  les  délices  de  « 
la  dévotion  fenfiblc  ,  pourvu  qtie  « 
le  cœur    fuft  rempli  de    TAmour^^ 
Divin.  « 

Au  bout  de  deux  ans'  il  alla  faire  «Td^,'9éi 
(on  Cours  de  Philofophie  en  Tl/ni-  <<^*-  ^** 
verfirc  d*Alcaia ,  &  Timpatience  qu'il  « 
avoit  de  fe  donner  tout  entier  à  la  «< 
converfion  des  âmes  ,  luy  fit  em-  « 
brader  cette  nouvelle  étude  avec  « 
une  extrême  ardeur.  Comme  il  crut  <« 
avancer  beaucoup  en  abrégeant  les  <« 
matières ,  à  peine  eut-il  commence  « 
£bn  Cours,  que  ne  (cachant  encore  «< 
que  les  termes ,  il  fe  jetta  dans  la  «c 
Philofophie  naturelle  &  dans  la  u 
Théologie  Scholaftique.  On  expli-  c« 
quoit  aux  Ecoles  de  l'Univerfité  la  ce 
Logique  de  Soto ,  la  Phyfiquc  d'Al-  ce 
bert  le  Grand ,  &  la  Théologie  du  <c 
Maiftre  des  Sentences*  Il  prenoit  <c 
ces  trois  Leçons  Tune  après  l'autre,  ce 
&  étudioit  (ans  relâche  jour  &  nuit:  ce 
mais  tant  de  différentes  e(peces  luy  ce 
mirent  bien  de  la  confauon  dans  ce 


9» 

9» 
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exemples!     l'cfprit,  &  tout  (bn  travail  aboutit 

contraires]"   *     *      .        ..  .    /^       ,.i 

rirez  des  Vi>  a  ne  iicn  fçavQir ,  ainti  qu  \i  arrive 
iMdlw»*  **  presque  toujours  quand  on  étudie 
^  ^  ions  méthode ,  Se  <|a'on  embraflè 
tout  en  mefme  temps.  £>u  refte  >  la 
Providence  qui  vouloit  qulgnacc 
en&ignaft  J  b  s  u  s-C  h  r'i  s  t  dans* 
rUnivcrfitc  d'AlcaU  au  lieu  d'y  ap- 

!>rendre  Ariîlotc  &  S.  Thomas ,  ne 
uy  donna  aucune  lumière  fur  fe  deA 
^  ordre  de  fes  études  ,  &  ne  pcrmir 
,,  pas  mefuic  que  fcHi  bon  fens  fervifl: 
^  a  le  redreffer. 

Rebute  donc  du  peu  de  progrex 

qu'il  fai{bxt  dans  les  Sciences  »  il 

s.appliqua  entièrement  aux  bonnei 

**''t'*^"'  Oeuvres,  iufqu'i  ce  que  lesinÂriles 

perlccunonâ  qu  on   luy  fat  iouffrir 

dans  le  païs  le  portèrent  à  quitter 

*'  TEfpagne ,  pour  venir  en  France  co»- 

*'  tinucr  ou  plutoft  recommencer  fes 

•»-^  Etudes  dans  rUnivcrfité  de  Paris, 

»*  qui  eftoit  alors  la  plus  célèbre  de 

*>  TEurope-  Comme  il  recontiat  que 

**  le  peu  de  progrcz  qu*il  avoit  tait 

>'  dans  les  Lettres  à  Alcala  &  i  Sa- 

•*'  lamanque ,  venoit  en  partie  de  ce 

'>  qu'il  perdoit  beaucoup  cbr  ten^s  à 

•»>  chercher  de  quoy  vivre  chaque  jour, 

^  il  crut  »  -qu*â.vanit  que  d'entrer  dans 
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«nRoyalune  étranger  il  pouvait  fi-  «  ^^îS: 
fc  en  confcknce    un  petit  fonds  '<  we%  des 
qui  iuy    aidaft  â  fubâfter   durant  <«  f^^'es* 
{es  Etudes.   Après  cette  prévoyance  ^ 
il  remit  en  chemin ,  &  arrira  à  Pari» 
en  151s. 

Le  premier  de  {es  foins  fut  de  {r 
lemettre  à  Tétude.   Il  fe  logea  danSF 
llJttiverficé  avec  des  Ecoliers  E{pa* 
gnols  î  &  pour  mieux  pof&dcr  la  «• 
Langue  Latine  >  il  reprit  les  Huma-  m 
nitez  an  Collège  de  Montaigu ,  é^  m 
tant  9gé  pour  lors  de  rrewte-fepf  ans. 
Il  avoir  confié  tout  ce  qu'il  avoir 
d'argent  â  un  de  fes  Compagnons  de 
chambre  quinelay  fîit  pas  fidelle^ 
Se  qui  en  ayant  diffipé  une  partie  » 
s'enfuit  avec  le  rdte*    Ignace  fur 
cres-incommodé  de  ce  vol ,  &  n*aK 
yant  aucune  reflource*,  il  fut  coo» 
traint  de  Ce  retirer  à  S.  Jacques  de  tè 
l'Hôpital  où  les  E(pagnols  eftoient  « 
receus.    Il  n  avoit  que  le  couvert  à  <• 
l*Hopital ,  &  il  falloit  que  pour  vi«-  <t 
vre  il  mendiaft  fen  pain  de  porte  en  et 
porte»   Ce  changement  s'accommô*-^ 
doit  bien  avec  (on  humilité ,  6c  fon 
amour  pour  les  humiliations  >  mais  » 
il  nuifit  fort  d  (es  Etudes  t  car  il  « 
jperdoit  beaucoup  de  temps  i  cher*  « 
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l^^^r}^*  $è  cher  des  aumofiies  par  la  Villd,  & 
tiref  des  •»  demeurant  loin  de  Moncaigu  »  ri  ne 
|^|2kÎJ,.    •*  pouvoir  pas  fe  rendre  exaâémenr 
M  aux  heures  de  la  Clafife.    Il  eue  hien 
m  voiilu  fervir  iln  des  Profcflèurs  da 
n  Collège  \  mais,  quelques  diligences 
••  qu'il  fift ,  il  ne  put  jamais  obtenir 
n  une  place  de  Valet*    En  quoy  fans 
doute  il  fut  moins  favorife  de  la 
Fortune  que  P.  Ramus ,  &  que  G« 
Poftel  dont  nous  avons  rapporté  les 
exemples  auparavant ,  quoy  que  la 
pauvreté  de  ceux-cy  ne  fîift  pas  fi 
volontaire  ni  Ç\  pr^deufe  devant 
Dieu  que  celle  du  Saint* 
7^.ti7în8.      La  neceifité  obligea  Ignace  d^'al* 
1er  en  Flandre  durant  les  Vacances  , 

Ïour  tirer  quelque  fubfiftancc  des 
larchands  Espagnols.  Le  iècours 
qu'il  en  receut  le  fît  vivre  deux  an- 
'  nées,  après  quoy  pour  n'eftre  pas 
«•  importun  aux  mefines  gens  ,  il  alla 
»  chercher  des  aumoihcs  en  Angleter- 
i>  re  auprès  de  quelques  autres  £{pa« 
p>  gnok  qui  eftoient  à  Londres.  Mais 
9»  il  ne  continua  pas  ces  voyages  les 
a>  années  fui  vantes,  parce  que  desMar- 
»  chands  des  Pays-bas  luy  firent  tenir 
»  à  Paris  ce  qu'ils  vouloient  luy  don«> 
^  M  ner>  &  qu'il  receut  dans  la  fuitç 
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de  ûouveaux  fccours  4c  fes  Amis  de  "^"*f  Etui 

BarceidQC*  "  d^s  tardives* 

AinR  4e  trouvant  en  repos  du  c&-  «•  p^^.  <tf . 
té  du  vivire ,  il  commença  à  faire  de  « 
grands  progrez  dans  les  Lettres*  v 
Apres  avoir  étudié  les  Humanités  « 
prés  de  dix-huit  mois  au  Collège  m 
de  Montaigu ,  il  fit  fon  Cours  de  «« 
Philofbphie  au  Collège  de  fàinte  «• 
fiarbe.  L'étude  eftok  fou  occupa-  m 
tion  principale  ,  &  il  s'y  attachott  m 
«d'autapt  plus  Qu'il  connoiilbit  da^  « 
yantage  les  dedeins  de  Dieu  fur  luy.  te 

Sur  laioy  d'an  récit  fi  plein  d'in- 
ftruâions ,  je  crois  avoir  eu  rai(bn 
de  chpifir  S.  Ignace  parmy  ceux  donc 
les  Etudes  ont  efté  tardives ,  commt 
un  Modèle  incomparablement  plus 
édifiant  que  ceux  qui  n'ont  eu  que 
des  veuës  bafies ,  intere0ees ,  &  pu- 
rement humaines  >  pour  paflèr  de 
leur  premier  genre  de  vie  a  la  pro- 
fcfiion  des  Sciences.  Il  (èroit  diifi-* 
cile  de  trouver  des  exemples  d*un^ 
patience  plus  longue  &  d  un  coura- 
e  plus  Chrétien  pour  furmonter 
es  jobftades  de  la  Fortune  8c  cmx 
metmc  de  la  Nature ,  lors  qu'il  s'a- 
git de  faire  tourner  à  l'étude  une  in- 
clinatioq  qui  avoir  pris  fon  panchanc 


f 

le 
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Exemples  ^'iga  autTC  co&i.  Il  cftoit  SlI^Z  i 
res  des  itiu  pcopos  quc  <:cl«v  OUI  devoit  €tat 
aMtti4we^  leFbndfttcac  Bcle  Uicf  de  la  plus 
ftadkufe  des  SockteE  Régulières 
qui  fbknt  dans  TEglife,  comméiv 
^aft  les  fondions  fae«>ïqaes  de  Coa 
Nouvel  InAicm  fox  tm  attachement 
exemplaire  i  Tétudc  $  qooy  <ja*il  ne 
£;  fencift  poiot  appelle  à  cette  ero- 
diti<m  pK>&nde  qu*ii  a  eo  la  fatis-^ 
faâ:ion  (de  ^oir  dans  pilleurs  de 
fcs  Di£djlcs. 

A  Prés  tcNxs  ces  exemples  ,  âl 
vous  fètoic  difficile  de  trou- 
•ver  rien  de  nouveau  ou  d  extraor-^ 
dinaire  dans  ceux  que  Ton  voudioit 
y  ajouter.  On  pourrok  ifous  parler 
d'un  S  imonGoui.  AR  T  àtSen- 
lu  retire  â  Génère,  ^i  s*eft  avifé 
fort  tard  de  fe  mettre  à  lïtude ,  & 
qui  n'a  point  laMë  de  pc&Iier  un 
grand  nombre  d'Ourrages  tant  des 
iiens  que  de  ceux  d'autniy*  Mais 
aptes  avoir  loiié  la  generouté  de  ù. 
refolution ,  (on  application  an  tra- 
vail ,  &  fa  pcrfeverance ,  nous  n  an- 
tiofis  plus  tien  à  dire  de  laj* 
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5c  crois  neantinoins  que  vous    Exemptée 

_  r  -      l>  !•/•    contraires  li- 

?troavcrcz  bon  ,  que  1  on  vous  dilc  rcz  des  Etui 

cdifc  un  mot  <lu  Chcvalkr  SpEIMAM,  des  tardives. 

•qui  s'eft  acquis  quelque  nom  dans 
les  Lettres.   Les  Auteurs  du  Journal  ^^^^^^^^^^^ 
wdcs  Sçavans  de  Tan  i<^(5ç.  prétendent        "^    ^* 
<p,'i\rfav0k  commencée  étudier /]h' a 
jCinfHMme  am^    S*il  faHoit  entendre 
cette  opinion  à  la  lettre  »  il  nous  fe- 
roit  difficile  de  com|)rendre  par  quel- 
le voye  il  auroit  pu  apprendre  tant 
de  Langues,  tant  d'Antiquitez  Ec- 
clcfiaftiqucs  &  Profanes ,  tant  d'Hi- 
ftoire  &  tant  de  Jurisprudence  an- 
cienne &  moderne  :  &  nous  ne  pour- 
irîons  croire  que  le  peu  de  temps  qui 
luy  reftoit  à  vi^c  luy  eaft  donné 
outre  cela  le  loifir  dé  lire  &  d  exa- 
miner des  monceaux  de  Chartes ,  & 
tous  les  MatluTcripts  qu'il  a  pu  re* 
couvrer.    Mais  voicy  en  Abrégé  ce 
que  Spelman  a  bien  voulu  nous  ap- 
prendre (ur  ce  fujet.  Il  n'efloit  point 
îleftiné  pour  ks  Lettres  ou  pour  les  Afà^HUg. 
Emplois  de  la  Robe*  A  quinze  ans  on  ^^^^^^ 
le  retira  du  Collège  pour  le  tranipor- 
ter  i  Cambridge ,  non  pour  étudier 
dans  rUnivcrfité ,  mais  pour  monter 
d  cheval  &  faire  des  armes  dans  TA- 
^ademie»  il  ptrdic  iba  Père  au  bout 
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cSîls\i>  ^^  ^^^  a«s ,  ce  qui  obligea  fa  mère 
rez  des  Etu-  à  Ic  rappellcT  auprès  d'elle  pour  la 
d«  tardive.  confolerA  prendre  foin  de  la  mai- 
fon.    Quelque  année  après  elle  ne 
lailSi  pas  de  l'envoyer  â  «Londres 
po^r  y  apprendre  le  Droit  >  mais  il 
le  trouva  biemoft  rebuté  <ie  ccztt 
étude ,  parce  que  la  Langue  qu'oa 
cmployoit  pour  enfeigner  le  Droit 
luy  eftoit  étrangère  y  que  la  manière 
dont  on  s  expliquoit  en  Langue  vul-^ 
saire  luy  paroiflbit  barbare  \  Se  que 
la  méthode  dont  on  uipic  ne  luy 
ièmbloit  pas   bonne.    Il  (s  retira 
donc  chez  luy  »  Se  s'eftant  marié  au 
bout  de  trois  ans  >  il  voulut  vivre 
en  Gentilhomme  de  çaoïpagne  ,  & 
faire  valoir  (es  terres,    {1  fut  pouf^ 
tant  employé  dans  dive-riè$  coïnmif^ 
fions  pour  l'Irlande ,  mais  elles  ne 
furent  pas  de  longue  durée.  Jl  avoit 
cinquante  ans ,  lors  que  fatigué  des 
affaires  du  monde  »  il  délibéra  de 
*   prendre  un  genre  de  vie  plus  libre  Sc 
plus  tranquille  ,.  &  de  couper  la  ra* 
cine  aux  chagrins  qui  commençoient 
déjà  de  luy  rendre  la  vie  ennuyeuiè* 
Il  (e  défît  donc  de  lembarras^  des 
affaires.    Il  fe  déchargea  me(mç  4ç 
tous  les  foins  de  fa  mëfon  &  de  foo 

bien  ; 
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bien  :  il  abandonna  toutes  chôfes  à  ^^"^fjf*,-^ 
des  Fermiers  &  des  Procureurs,  quit-  rez  des  Em- 
ta  la  campagne  &  fe  retira  à  Lon-  <l«»»^^«« 
dres  avec  la  femme  &  (es  enfans. 
Il  fe  fie  une  Bibliothèque  nombreu- 
fc  Se  bien  choifie ,  &  réveillant  en 
luy  le  defir  qu'il  avoit  eu  autrefois 
de  bien  étudier ,  il  fe  mit  à  la  leâu- 
re  des  Pères ,  des  Conciles ,  &  géné- 
ralement de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  en  quelque  Langue  queVe  foie 
depuis  Tetabliflcment  de  la  Religion 
Chreftienne.  Qupy  qu*il  témoigne 
avoir  toujours  eu  de  l'amour  pour 
les  Lettres ,  &  n'avoir  jamais  renon- 
cé à  la  leâure ,  il  ne  fait  pourtant 
pas  difficulté  de  s'appeller  Senex  ele^ 
mentaritês ,  Se  de  nous  faire  entendre 
qu'on  auroit  quelque  raiibn  de  croi- 
re qu'il  n  auroit  commencé  Ces  étu« 
des  qu*â  50*  ans. 

IL  manqueroit  quelque  chofe  à 
noftre  lifte  de  Studieux  tardifs  » 
(i  après  avoir  rapporté  des  exemples 
du  retardement  caufé  à  1  étude  par 
le  choix  ou  rengagement  d'un  autre 
eftat,  par  la  pefanteur  ou.  le  pea 
*  V 
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cceapics  4'ouvcrture  de  T^rit,  8f  pv  Icf 

contraires  ti-  ri»  -r     /•* 

#sz  des  £ni.  Cfaverks  dune  ipauvaiie  torcuac» 
lUsurairca.  i^uj  ^'^  rapportions  quelques-uns 

iie  Gcuz  doac.  ks  ce udes  ont  <ilé  re- 
tardées par  un  autre  pbftacle  plu« 
isommun  eni:ore  que  les  précédents^ 
ik  qui  fe  forme  ordinaireinent  de  la 
précaution  (crupuleufè  ou  de  fin- 
diiJgence  de$  Patens.  Je  yçux  me 
$o«iteBter  de  vans  en  jprQpoièr  demc» 
m^is  oui  fbitc  cboitis  &  tirc^  de 
deux  des  plus  grands  hommes  du 
Parlement  de  Paris, 

Le  premier  eft  celujr  de  M.  /^ 
Prefidem  de  T h ô  u ,  l'Auteur  de 
mi  Vin  ijî,.  i'Hiftoire,  SonPcre  ChriftophePrc- 
«nier  Prefident  au  Parlemeht ,  qui 
pa(&it  pour  un  M^iftrat  incon^a*- 
rablc ,  &  qui  eftoit  iiooime  de  £cJ^ 
ies  Lettres  en  mc{me->temps  ,'ne  ju^ 
gea  point  à  propos  de  h^j  permet- 
tre fi-toft  Tufage  èzs  Livres^  Il  fe 
garda  bien  de  découvrir  le  princi- 
pal motif  de  cette  précaution»  de 
crainte  de  fe  voir  m$  au  raryg  de 
.ces  Pères  fçavatis^  qui  appréhendent 
ue  leurs  Enfàns  venant  à  les  pa{^ 
er  ne  les  efticent  .dans  k  fiiite. 
Mais  il  allégua  pour  prétexte  de  cet- 
te condoite  la  SoâA^&  de  U  :com- 


le 
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pléxbn  de  &n  fils,  &  les  SAatU   ttev^^ 

r  .,  •  .<     A  1,^  A    *  contraires  H- 

tez  qaon  avoK  e«es  a  i^Slever  &  a  rez  des  Era« 
lay  conferrcr  fa  fântc.    A  dire  k  <l"  ^•'^^*^ 
yray ,  il  ne  s'eftoit  pas  encore  vû 
beaucoup  d'<ei»fans  4}ui  ciudènt  «:& 
iènci  plus  vivémem:  ^^e  i«y  b»l 
ftiiferes  de  cette  vie  dés  iêiM:  mi£> 
ïânce.      Il  avoit  cfté  ctuellemont  nuén.devké 
«Durmcnté  par  de  fcequenres  con-  ^^j'^  ** 
vuificms  dans  foA  becceatt  »  &  il  a« 
«Toix  oafië  presque  vomes  le$  Buiti 
dans  4es  ialbinfiiei  te  des  douleur^ 
internes,  li  avoir  efté  tfes-diUScik . 
à  xioiirrir  >  j&  la  neceflité  ^u'on  a^ 
voit  wê  de  le  fèvrer  ayant  Te  temps 
1  avoir  rendu  û  feible ,  qu*on  eftoit 
dans  Tapprehenfion  de  le  perdre  d€ 
lottt'en  jour*  II  vefi^k  4ftns  ce  {4^ 
toyahlc  dtxt  }ui^4  lUge  de  4eiaq[ 
anr^rupiVyn  de  vit-^hangisr  pfe(q^ 
toutidiin  4»Mip  4c  ipafifèr  dans  im  ^m-^ 
honpoint,  qui  ikt  un  gr^tfid  ^ftlfee 
d'étonnemi^nt^à 'oonte  fa  ^^rniUe^  Lu 
béante HcXonaeCfiÀt  felie j^a^éliftte 
diéa  qdi'iil  Ife  !  tMava^  d^gé  -de  m 

HMmâoit.qa'd  &  &ke  cttlvi^r  pÉé 
Férodc«  Mafas  te  (buvtmir  de  (b» 
maux  paâbi'^a^oit  fâk  4e  fi  ^ot^ies 


4^0    EnFANS  CELEBEIES 

Exemples    ^u'il  ae  ^buluc  pas  :  fbaffi:ir  qu'on 
contraires  ti- luy  parUft  idfi  kâucc  OU  d'étude, 

rcz  des  Etu-  j.V-   *^  >-i     i  a  . 

lies  tardives,  diianc  quil  ic  trouvcTOïc  toujours 
àScz  fçavanc  tant  qu'il  le  verrpit  en 
pleine  faocé.  L'£nfant  ne  raifba- 
noic  pas  comme  ion  Père  «  il  ne 
pouvoic  (buificir  fans  indication 
^u  on  le  irecifâ  dans  l'oifîvcté.  mal* 
gfé  luy*  Mais  Ton  impatience  Iiiy 
tut  inutile»  &  tout  ce  qull  put  ob« 
^enii:  fut  d'apprendre  à  peindre  de^ 

fui^  Tige  de  fept  ans  jufquà  dix. 
.a  Peinc-ure  eftoit.  la  récréation  fa-» 
yoticede  la  famille  deMdIieursde 
Tiiou.    La  plufpsurc  s'y  exerçoient 
aâuellement ,  &  peux  qui  ne  con* 
duiibient  pas  le  pinceau  avoient  au 
moiQ$  le  gouft  des  Tableaux.  Le  pe- 
tit de  Tbou  témoignoit  aivoir  une 
inclination  pârnicdiiereipoii^  cet  Art, 
&  elle  fe  trou  voit  fortifiée  par  les 
exemples  de  lunde  Tes  Oncles,  & 
de"  delix  de  fe$  Frcrês  qui  y  cxccU 
loiçistt  fùç .  tous  les  :autres.:  CTeft  ce 
qui  porta  ioti  Père  i,  le  laiifèr  fai- 
re »cKins  TeQ>^rance  qu?  cet  àmulê* 
ment  ièryicoit  à  le  diverdr ,  &  i  rai- 
lentir  la  paâion  qu'il  témoignoit 
ur  apprendre  Içs  Lettres,  VSa- 
devMU  Ix^bilç.^.pea  de  temps 
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^ans  la  peinture,  rtais  il  paffa  les    ^«mpi«. . 

*      I      /.        r*  r  ^        contraires  n- 

intentions  de  loh  Père  (ans  f  ion-  rez  des  Etu-, 
ger.  Car  s'eôant  forme  fur  le  mo-î  ^®^  urdivci.  ' 
dele  âvL  célèbre  Peintre  Albert  Du- 
rer ,  &  s*eftant  accouttumc  à  imiter 
tous  fes  traits  à  la  plume,  il  (ceut 
écrire  avant  que  de  {çavoir  lire. 
C'eft  ce  qui  obligea  (on  Pcf e  à  lujr 
laiflcr  apprendre  au  moins  les  let- 
tres de  l'alphabet.  Qft^lquc  temps 
Srcs  il  fouffrit  qu'on  le  menaft  au 
)llege  de  Bourgogne  à  caufe  de  la 
commodité  du  voifinage ,  pluftofll 
pour  le  divertir  que  pour  luy  faire 
apprendre  régulièrement  les  princi- 
pes de  la  Langue  Latine.  Mais  il'ne 
fût  pas  un  an  dans  cet  exercice  qu'il 
tomba  dans  une  maladie  fi  dange-^ 
reuic  qu'il  fut  abandonné  des  Mé- 
decins ,  ôc  mis  au  nombre  des  morts 
pendant  trois  jours  de  fiiite.  Ayant 
cfté  rétabli  au  bout  de  fept  mois  oïl 
le  mit  fous  la  diicipline  d'un  Pro- 
fefleur  Ramifte  nommé  Henri  de 
Monantheuil,qui  luy  fit  voir  TArith- 
metique  &  les  élemens  de  Geomc-^ 
trie  :  on  luy  fit  auflî  prendre  les  le-^ 
çons  de  quelques  Pcripatcticiens.  Il 
fit  auflî  peu  de  progrès  fous  les  uns 
que  fous  les  autres ,  parce  que  foa 
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sronS'îi.  »«lc  *«ft^»^  P^  également  Cac&edê 
Vez  des  Etu-  de  COUS  tcs  cdftezi.  S6n  Pcre  s'è^ 
4ej  tafdive».  ç^,.  contenté  dc  luy  doimct  un  Pre*» 

ceptctti'  tel  que  U  recommaadatiott 
d'Amis  ou  de  Parens  a  coi^me  de 
les  faire  trouver ,  ne  s'ieftoû  plus 
(bucié  du  rcfte.  Le  jeuoe  M«  de 
Tho<i  avoir  alors  aflex  d'âge  Se  dé 
pig)69^nc  pour  Yoùr  qu'on  iê  joâoii 
de  les*  bonnes  di(pofîcions ,  &  qii*oo 
k  retardoit  indignement  d^s  l'str^ 
deur  qu  il  avoit  de  s'avancer  Se  dd 
lecompenfer  la  perte  de  tam  d'anf^» 
nces.  Tout  bon  nls  qn  il  eftoât  il  ne 

fHjft  sempefcber  de  fc  plaindirc  dft 
indoTgence  de  (oA  Pef  e ,  &  de  Tcx' 
tes  de  la  confiance  qu'il  avok  eu§ 
en  un  Pteceptbui!  de  rxmi,  fur  b 
bonne  foy  duquel  il  s'cftoit  r^ofa 
irop  légèrement  i  au  Heu  d'examinsc 
luy-meffiie  ta  ûâtfaoxi&de  cet  hom^» 
me ,  &  de  fe  cefecver  Hh/péâiion 
qa  un  Père  intelligent  doit  avoir  fm 
l'éducation  &  les  études  de  fou  fils» 
Si  l'amour  qu'il  avoit  roisjoiKS  eii 
pour  les  Lettres  ne  trouva  ppimr 
dans  tout  le  cours  des*  clafifes.  dè^ 
^oy  Ce  fktisfàire»  il  eut  au  moins 
ta  coilfolation  de  ne  Tafvoir  poîno 
ferdu  quand  il  Cottk  du  Coaege> 


I^AH  IBURS  Etùdis.   4^3 
€^t  amour  f&communiqaa  dés  lors   txtmpUs 
fer  Us  Petfonncs  de  Lettres,  &  ilrcz  d«"[îl 
sechercha  partkuliereroetit  la  con^  <l«s  tardives. 
ikMflance  de  ceux  qui  eftoi^ut  le  plus 
en  réputation  par  de  fréquentes  vi^ 
fites  qu'il  commença  de  leur  rendre* 
G'eft  i  cette  heareu(è  connoiflànce 
des  Sçavans  >  de  à  leurs  doâçs  con^ 
rerfàtions)  qu-il  témoignoit  eftre  re<* 
devable  de  ce  qu^il  Ravoir.   Il  ne 
fo^it'  pr^fque  point  remoiiter  plus 
haut  le»  cônwaeDccmttïs  ou  les  rtsÀM 
fondetticns  àc  fes  études, 

LE  fécond  eft  edluy,  dl^  M;>  i^^ 
mier  Pràfidènt  db  Lamoionon 
tdftrc  Aycul.  On  peut  dire  que  Tu-  Sllbre'"' 
ne  des  principales  vertus  de  fa  vi«  i«i7« 
privée  8c  domeftique  eftoit  la  pîeté^ 
bu  le  cukc  dont  il  avoit  toojotHrs 
honoré  iès  Parens.  Cependant  il  ne 
laiflbit  pas  de  (e  pkisidr^  quelque* 
fois ,  quoy  que  d'une  manière  tou* 
^urs  refpcôucufe ,  dé  ce  qu^ils  pa- 
roi({bient  avoir  traité  Fatfaire  de  fes 
études  avec  un  peu  trop  'd'incfiife^ 
rence.  Il  eftoit  né  avec  tous  les  a- 
vancages  que  la  Nature  peut  accer^ 
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4^4  BnFAKS  CELEBRES 
Exemples    ^jct  à,  Icfprit  humain,  &  il  fit  pà- 

eontraircs  ti-       .-.         .    f  ,  i       i  i    ^  r 

rez  des  Ecii-  roiftre  julques  dans  les  bras  de   la 
dcjtardivcj.  noutriflc  un  naturel   fi    heureux  > 
qu'on  n'auroic  pu  s'y  prendre  trop 
toft  pour  commencer  a  cultiver  un 
fonos  fi  excellent.   A  peine  {ceat-il 
parler  qu'il  fit  connoiftre  le  defir  ar- 
dent qu'il  ayoit  de  voir  tous  fes  ta- 
lens  mis  en  œuvre ,  &  de  fè  faire, 
conduire  a  l'étude  de  toutes  les  cho- 
fcs  dont  la  connoiflance  peut  eûre 
utile  ou  bien-feante  à  Thomme  : 
mais  on  prit  ce  defir  p6ur  une  paC- 
fion  qu'il  falloir  arrefter  ou  modérer 
en  luy  de  bonne  heure,  comme  fi 
les  fuites  en  eulîènt  efté  autant  à 
craindre  que  celles  des  antres  pa{^ 
fions  des  Enfans  qui  paflènt  pour 
vicieufes,  &  dont  on  avoit  la  joyç 
de  le  voir  exempta  cetâgc»  Un  En- 
fant qui  n'avoit  point  d'autre  paf- 
fion  àdomter  que  celle-là,  n'avoit, 
ce  fèmble,  gueres  de  part  à,  la,  cor- 
ruption du  genre  humain:  &  puis 
qu*il  eftoit  vertueux  de  fi  bonne  heu- 
re, il  eftoit  inutile  de  garder  tart 
de  mefiires  pour  le  laiffer  approcher 
de  l'étude  aont  on  ne  devoit  point 
appréhender  qu*il  euft  jama^js  l'amç 
ou  lelprit  gafté à  ia  veuc  de  tant 
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dt  belles  difpofitions.  Cc{)èndant  on   EremplM 
raifonnoit  alors  fur  fon  fojet  un  peu  rerdcrLuI 
autrement  que  nous  ne  Êii.fons  au-  dc*tardiTcs, 
jourd'huy*   Il  avoit  un  Pete  qui  joi- 
gnant des  lumières  tres-pures  &  une 
grande  expérience  à  une  intégrité  in- 
corruptible rempiiflbit  tous  les  de-r 
voirs  de  fa  Charge ,  c'cft  à  dire  de  de  Prefîd.a» 
l'une   des  premières  Mag'ftrarures  ^^'""* 
du  Royaume,  a\rec  une  afiîduité, 
uneexaâitude,  une  application,  & 
une  fidélité  inviolable  :   toutes  fes 
aâions  eflioient  marquées  d*un  cara- 
ârere  de  probité  qui   fautoit   aux 
yeux  de  tout  le  monde  ,  ôc  elles 
eftoient  toujours  accompagnées  d'un 
definterelTement  qui  ravilToit  le  Prin^ 
ce ,  &  donnoit  de  l'admiration  au 
Miniftre  &  aux  Peuples.   Ce .  Perc 
avoit  receu  db  Ciel  le  trefor  inefti- 
mable   tant   vanté  dans  l'Ecriture 
pour  fa  rareté  &  pour  fon  prix.  Ce 
trefor  eftoit  une  Femme  doiiée  dç 
toutes  les  vertus  Chreftiennesj  & 
formée  fur  les  maximes  du  Sage  ÔC 
fut  celles  de  TApoftre.  Le  Père  qui 
.connoKfoit    aflez   bien  fon  propre 
bonheur,  crut  par  une.  fuite  de  fa 
bonne  fortune  pouvoir  abandonner 
à  cette  excellente  Mcre  l'éducation 

V  V 


4S6-   EntanI  c 

m  des  ECU-  tvt  Dame  eufk  adiafzé  tou$  ks  P:»ft-^ 
499têtéxfc$.  ^j.^5  de  J  B  s«*^Cit  «  rs  :? ,  8r  ^*- 

elle  fuft  de^^etiucf  p»  cdtte  fecondi^ 
^  héroïque  la  mett  Jfvtn  nombre 
infini  de  pericmties  j^  cBb  n^  hA^ 
point  de  donner  à  l'edacatiofi'  du 
Icnne  M«  de  Lamoignon  aafant  et 
foins  flf  d^applfcation-  que  fi  effè 
ji*euft  eu  que  luy  ^enfant.  Maïs  elfe* 
D*avof t  pas  rroavé  dans  FEvangfle 
tïi  dans  les  Livres  de  l'Imitacion  àt 
Jbsus-ChRist  qa*il  falhift  eftrr 
fcavant  pour  ga^gncr  le  Ciel ,  &  effe 
s  ima?inoit  qu'elle  aurait  ^tisfair  à 
fes  obligations  tors  qa*éflë  ^roît 
élevé  ce  cher  fis  pocrr  le  Cief .  C^cft 
poutquov  elle  ne  s'applîqttapfcfqfie 
qu'i  le  lorf&erdans  fa  piété,  Se  dani? 
les  autres  Vertus  da  Cbrifti^lmfiné. 
On  ne  fit  en  cela  qucf  Cmytc  lés  in- 
clinationi  que  Dieu  luy  av^ît  dbni- 
nées ,  c'eft  ce  qui  fit  que  redueatioR 
ne  coûta  prefqiïe  rien ,  Se  qiic  pÉ?r- 
fonne  ne  fut  trompé  ni  melme  trob 
furpris  de  voiir  les  gtâftcfe  progrc» 
qu  il  fit  dans  la  vèrttf.  il  art^ît  wf- 
ccu  comme  de  forérogatiotÉ-  i  tou- 
tes les  qualitcz  db  Tame  8è  dfc  Ttt- 
prit  loores  celles  éi  corps  s  ^  Héia 


FAK  LEURS  1[|pD£S.  4^7 
que  peu  ncccflaires  fervcftt  nean-  comSwsd. 
moins  tellement  à  laccompliflement  rez  des  ecu-^ 
d'un  homme  achevé ,  que  pcrforuic  **  "'  ^^*** 
de  quelque  gouft  que  Ton  foit  ne 
puifle  plus  y  trouver  rien  à  dcfirct 
pour  fa  pcrfeâion.  L'harmonie  8c 
les  proportions  admirables  de  tou- 
tes ces  qualîtez  Spirituelles  &  corpo- 
relles compoibient  en  Iny  une  beau* 
ce  qui  le  rendoit  aimable  à  couc  le 
monde»  &  tout  le  monde  fe  tuoit 
de  l'aimer*  Ses  Parens  fur  tous  les 
autres  en  eftoient  charmez ,  &  ne 
ibngeoient  prefque  plus  qu'à  le  pof» 
fcder  feuls ,  &  à  joiîir  de  luy .  Il  les 
retenoit  dans  un  enchantement  qui 
approchoit  fi  fort  de  l'extafe  >  qu'ils 
paroidbient  endormis  fur  la  partie 
de  fbn  éducation  qui  conccrnoit  Ces 
études.  L'Enfant  eftoit  le  feul  qui 
ne  dormoit  pas  >  &  qui  refufbit  d'en- 
cendre  raillerie  fur  fbn  peu  de  pro- 
grés dans  les  Lettres*  Il  eftoit  ravi 
de  pratiquer  la  vertu ,  &  il  vouloir 
bien  mefme  mériter  les  amiriez  Se 
les  careflês  qu'il  recevoir  de  tout  le 
monde  :  mais  comme  fon  efprit  s'é^ 
toit  meuri  de  bonne  heure  par  une 
i&gedè  qui  produisit  des  fruits 
ixierveiUeux  en  un  âge  où  les  X9r 
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4^8    ENFdrcELBBRES- 
B«emplc$    trcs  n'ont  pas  encore  ck  difcerne*-' 
fcz  des  Eru-  ^^^^  >  ^^  compnt  Dicn-toft  le  tort 
des  tardives,  que  luy  faifoit  l'amour  de  fes  Pa- 
ïens ,  &  il  ne  pouvoit  s'empeichev 
de  témoigner  de  temps  en  te.iips  la 
peine  qu'il  avoit  de  voir  écouler  {es 
années  dans  une  indolence  forcée  > 
&  retarder  les  mouvemens  qui  le 
portoienc  à  1  étude  des  fciences.   Il 
faut  avoîicr  qu'on  n  avoit  pas  ou- 
blié de  luy  donner  un  Précepteur, 
mais  on  n'avoir  peut-eftre  pas  pris 
garde  fi  ce  Précepteur  avoit  autre 
chofe  que  de  la  probité.  Cet  homme 
receut  tous  les  émolumens ,  je  veux 
dire ,  tous  les  honneurs  &  tous  les 

f)laifirsde  fon  employ  fans  en  avoir 
es  fatigues.  Car  fon  Difciple  clair- 
voyant qui  ne  pouvoit  en  confciencc 
luy  accorder  (on  eflrime,  le  combla  de 
toute  (à  bienveillance  ,  &  il  l'aima 
jufqu'à  trouver  mille  moyens  irjgc- 
nîeux  pour  cacher  fon  peu  d'expé- 
rience &  fa  médiocrité  aux  yeux  de 
M.  fon  Père.  Rarement  avoit- il  be- 
foin  de  luy  ,  n'ayant  ni  éclairciffè- 
mens  ni  fecours  i  e(perer  de  luy 
pour  l'avancement  de  fes  Etudes , 
où  le  Précepteur  le  fuivoic  plus  fou- 
vent  qu'il  ne  marchoit  devant.    Et 
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lôrs  que  M:  fon  Père  luy  donnoic  ExempTw 
avis  ae  (c  préparer  pour  luy  rendre  <^onfr«ïr"  "- 

■1      r        j         •         1     r»'i  rez  des  Etu- 

compte  de  ion  devoir ,  le  Fils  pour  dcitardives. 
couvrir  encore  plus  furemcnt  l'hon- 
neur du  Précepteur ,  envoyoic  quérir 
fecrettemcnt  k  Curé  de  S.  Joflê  qui 
dcmeutoit  dans  le  voifinage ,  pour  c'eftoît  te 
Vinftruire  &  le  mettre  en  eftat  de  fu-  fj^",;  ^'^s»»* 
bir  plus  dignement  l'examen  de 'M* 
fon  Père.  Quelquefois  auffi  qu'il  Ce 
donnoit  la  peine  d'aller  avec  luy 
confultcr  quelque  Profeflcur  de  Col- 
lège ou  d'autres  perfonnes  de  la  Vil- 
le capables  de  luy  expliquer  les  dif- 
fîcultez  qui  paffoient  la  portée  du 
Précepteur.  Les  choies  eftoient  en 
cet  eftat ,  lors  que  M.  fon  Père  fe 
voyant  fur  Tage ,  &  (bngcant  à  fe 
faire  revivre  dans  la  peribnne  de  (on 
Fils,  le  fit  reccvoif  par  diipenfè  Con- 
feiller  au  Parlement  à  dix^huit  ans. 
Le  jeune  M.  de  Lamoignon  fuc  . 
épouvanté  d'abord  d'une  reïolutioa 
fi  ibudaine  ;  mais  voyant  que  c'eftoic 
tout  de  bon  ,  il  ne  voulut  pas  com- 
mencer fi  tard  à  defobeït  à  un  fi 
bonPcre  à  qui  il  avoir  toujours  elle 
fournis  en  toutes  chofes»  Il  conceuc 
les  befbins  qu'il  avoit  d'étudier  rout 
ierieu{ement ,  &  quoy  qu'il  ne  fuft 
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ixwnpUw  averti  OU  un  mois  ou  fix  femaâie^ 
'cz  des  £iii.  avant  la  recq)tion,^  h  lattsm  tour  It 
dMwidivet.  monde  d'une  manière  qui  iurpriff 
fon  Père  &  les  Amis  de  la  m^QM 
qui  avaient  efté  témoii»  du  triftc 
eftat  de  Tes  Etudes.  L'approbation 
univcifelle  qu^il  receut  du  difècmr^ 
qu'il  prononça  en  cette  occafion» 
loin  cie  l'aveugler  ,  luy  ouvrit  le* 
ytux ,  Se  Iny  m  voir  combien  il  efl 
plus  important  de  mériter  les  ap-* 
plaudiiTemens  que  de  les  recevoir. 
La  confusion  qu  il  eut  de  voir  qu'on 
en  avoit  efté  Ci  prodieue  a  fbn  égardr 
hy  fit  prendre  fur  l'heure  la  reik>la- 
tion  de  commencer  (es  Etudes  tout 
de  bon  par  la  permiflion  de  Mi  fèiv 
^  Jtnrier  Pcre ,  qui  eftant  mort  un  mois  apré^ 
lut  privé  de  k  fatis&^on  de  voir 
ks  progrez  inouis  de  cet  aimablo 
Fils.  La  Providence  qui  vouioic  fe- 
eonder  les  bonnes  intenrions  du  jei>* 
lie  Confèilier  &  le  dédommager  avH 
ne  partie  de  la  perte  qu'il  venoit  de 
faire,  luy  pratiqua  une  liaiibn  étroit 
te  avec  l'incomparable  M.  Bignon> 
à  qui  il  découvrit  fon  ccrar  &  com^ 
muniqua  Tes  grands  deflerns.  Ce 
Magiftrat  qui  le  connoiflbit  d'ail* 
leurs ,  luy  m  desourerturçs  Kcipco^ 
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cmes,  &  s'othk  avec  une  joye  ex-  k»^»?*», 

*  1 .      •  11  •II*         1    contraire»  a-« 

traordmaMre  de  luy  îenir  Kca  de  rez  des  Etu- 
Maiftre  &  cl^  tottC  ce  qu'il  voudroitr  <ic4Ufdiv<aw> 
VoiU  ce  qu'on  peut  appeHer  la  vc-* 
rirabte  époque  des  Etudes  de  M^ 
voftre  Ajeul.  Dcptiis  ce  temps-lâ 
éUrpeùt  dire  qu'il  ne  ik  point  de  pa^ 
dans  la  carrière  des  Leetrei,  qui  ne 
fuft  une  expédition ,  ëé  que  toutes 
fcs  aétions  forent  autant  de  conque^ 
tes  fur  les  Sciences.  Il  avoir  vingt 
ans  lors  qu  il  ccMiceut  le  de{{èin  d'ap^*- 
prendre  le  Grec  y  mais  foit  qu*il  vou* 
lût  feire  voir  qu*if  avoît  fur  la  ma- 
hîered'ctudicr,d  autres  lunâiercsqut 
le  refte  des  bommes  >  fbit  qu'il  fuft 
déjà  tout  accoutumé  à  ne  produite^ 
i^e  âcs  prodiges  oïl  des  cnotes  ex- 
traordinaires ,  fl  comrhénça  rérudfér 
dé  cette  tangue  par  les  deux  Au- 
iteurs  de  la  Grèce  qui  finiffent  ordi- 
nairement les  Etudes  des  autres  Sça- 
vans  dans  cette  Langue,  Tun  pour  k 
Profe ,  Tautre  pour  fcs  Vers»  Le  pre^ 
micr  fut  Thucydide,  qu*îl  avoir  v4 
loîîé  par  Ciceron  au  fécond  de  TO*» 
rateur  comme  celuy  qui  avoir  fur^. 
Te  en  grandeur  &  en  noblefïc  de 
le ,  en  force ,  en  éloquence,  tous 
les  autres  Ecrivaitis ,  qui  eftoit  pleùl 


47^    EnFANS   CELEBRES 
Exemples    de  grands  (cntimens,  qui  avoir  preA 
contraires  ti-  q^g  rcndu  Ic  nombre  de  fes  penfées 

rcz  des  Etu-  7     i    x        i  i      /•  f, 

des  tardives,  égal  a  celuy  de  les  mots,  6c  qui 
eiloic  profond  dans  fes  raifbnne- 
mens.  L'autre  fut  Pindare  ,  fur  le- 
quel un  certain  Marcçllin  prétend 
que  Thucydide  s'eftoit  formé  '-,  &  il 
avoir  voulu  commencer  par  ce  Poè- 
te pour  voir  s'il  eftoit  auffi  inimita- 
ble qu'Horace  &  Quintilien  nous 
l'ont  voulu  reprefentcr  :  ou  fi  fon 
obfcuritc ,  fon  élévation ,  &  fes  è»- 

i>refGons  extraordinaires  pourroient 
e  luy  rendre  incomprehenfible.  A- 
prés  s'eftre  rendu  le  Maiftre  de  ces 
deux  Auteurs  en  peu  de  temps.  Tac* 
quifition  de  tous  les  autres  luy  fuc 
tres-facilc ,  eftant  (êcouru  d'une  me- 
itioire  qui  a  pa(fé  pour  la  plus  heu- 
reufe  de  ion  fiecle.  Ses  prodigieux 
fiiccés  le  portèrent  à  ne  mettre  poinc 
de  bornes  i  (on  érudition  :  de  forte 
que  n'ayant  prefque  rien  oublié  de 
^  ce  qu'il  avoir  lu ,  &  ayant  lu  infi- 

niment ,  on  ne  doit  pas  s'étonner 
£\\\i\  fceuft  par  cœur  tous  les  Poètes 
Grecs  &  Latins,  &  qu'il  pofiedaftfi 
parfaitement  tous  les  Auteurs  de  la 
Grèce ,  de  l'ancienne  Rome ,  &  de 
pre(quc  tous  les  pays  Occidentaux 
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qui  avoient  vécu  jufqu'à  (on  temps.   ï»«b?^«* 

?         -fc*      .  /  /.  *     .  ,     ^      contraires  ti- 

Son  Mariage  qui  mrvint  quelques  rez 
années  après  s^cftre  engagé  dans  cet'-  ^" 
te  vaftc  carrière  ,  ne  fit  aucune  cïi* 
veiiion  à  Ton  affiduité  :  loin  de  cela, 
Ton  ardeur  pour  l'étude  redoubla 
d  une  manière  bien  furpren^te.  Il 
trouva  dans  la  maifpn  de  M.  Po- 
tier d'Ocquerre  Secrétaire  d'Eftat 
dont  il  avoir  cpoufé  la  Fille  un  Sça- 
vant  de  (on  âge  à  qui  il  donna  fon 
amitié  &  fa  confiance  pour  fe  Faâb^ 
cier  plus  étroitement  aaos  une  com- 
munication d'études.  Ce  qu'ils  fi- 
rent enfemble  fbit  à  Paris ,  (bit  â  Bâ- 
ville>  où  ils  étudioierit  xiv.  heures 
par  jour,  ne  fut  peut-eftre  pas  ce  qui 
contribua  le  moins  à  rendre  Mon- 
fieur  le  Premier  Prefidcnt ,  l'un  des 

F  lus  Grands  Hommes  de  Lettres  y 
un  des  plus  grands  Magiflxats  du 
Royaume ,  &  l'un  des  plus  parfaits 
Chrétiens  de  fon  fiecle. 

Ce  font  les  trois  principaux  Per- 
Tonnages  qu'on  luy  a  vu  repre(ènter 
pendant  fa  vie  fur  le  théâtre  de  ce 
Monde  avec  une  fuffi&nce  qu'on  a 
jugée  inimitable  jufqu'à  prefènt. 
D'autres  que  moy  pourront  parler 
plus  dignement  de  la  manière  dont 
il  s'eft  acquité  des  deux  derniers* 
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comafiw  «•-  ^^^  ?^^^  ^  preittief ,  il  devoir  cllt* 
fcz  des  £ri.  un  mervcilleax  Homme  de  Lettres» 
é»tÈfé»ft$.  pyjg  ^ç  jg  fettPere  RapÎB  qui  IV 

Toic  foigneufement  obfèrvé  pendant 
jprés  de  2o.  ans ,  &  qui  l'avoir  étudié 
îuiqu'au  fonds  du  cœur ,  à  foutena 
en  plus  d'un  endit^it  de  fès  Ouvrai* 
ges ,  que  jamais  homcfic  n  a^voit  efté 
plus  univerfeilement  ni  plus^prefod^ 
dément  fçavant  que  luy  :  Se  pui/qu€ 
ceux  des  Doâres  qui  vivent  encore 
&qui  s^aflembloîent  regulieremeftt 
chez  luy  toutes  les  femaines  pour  y 
tenir  des  Conférences  (ùr  toutes  fer^ 
tes  de  Sciences^publient  encore  tou^ 
hs  jours  qu'il  n  igncNroit  riM  ;<qtè*it 
^avoit  dans  un  détail  Bc  daâs^  und 
exaâitude  inconcevable  les  m^ir^ 
dres  minuties  concerâanc  le$  peribn-* 
lies ,  les^  lieux  y  les  remps  tes  pki^ 
éloignez  de  luy  &  les  plus  inconnu^ 
des  au^es  i  Se  qu'if  parloir  fut  le 
champ  de  toutes  ibrtes  de  fiijets  de 
littérature  avec  tant  d'érudition , 
tant  de  fuke>  &rtant  d^abocuilEmee>- 
que  Ton  croyoit  (bavent ,  quojr  que 
toujours  fauflèmeitt,  qu'il  avoie  ér»* 
dié  tout  récemment»  la  matière  êont 
il  difçouroit ,  quoy  qu  it  0'eH  euft 
point  oiîi  parler  depuis  pludctti^ 
années. 
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LXXXIX.  CONCLUSION. 

VOila,  ce  me  fcmhlc,  de  qàoy 
perfuadeir  à  tout  k  mondc>que 
je  fais  homme  de  bonme  £oy  s  &  qoc 
f  ay  ufché  d'aller  droit  â  mor»  bar 
dans  tout  ce  que  )e  vous  aj  dit.  Un» 
autre  moins  fincerd  qui  auroit  en: 
la  mdme  eaufe  à  fbutcnir,  aoroit 
voulu  rujpptimer  tout  ce'  qu'il  aoroir 
dtk  capaore  de  hiy  atiâre  ^  &  il  auroît 
diffîtnulé  les  dij9kultez,  pour  a'eftrr 
pas  obligé  d'y  répondre*  Poui^  tùof 
qcrime  lui^fait  un  devoir  de  ieooi> 
noiftre  les  cho&steiks  qu  elles  &»u^ 
ou  qu'elle^h  me  paroiCTesaiD  ,  je  ni^' 
fuis  cûcktemé  dis  hs  tnectte  dans  kxim 
jour. , .  afin  de  m&iaicser  qn'eBes:  nof 
forment  point  de  difficulté  Cotin 
tre  Qoftre  fentinocilt  {nt  FayaiKee- 
ment  des  Etudes.  Je  vous  ay  te-' 
preiènté  lea  exemples  les  phis  fbrtst 
que  j'aye  pu  trburer  dies  S^avans  qoà 
ont  commencé  tard  à  étûmr.  MaiS) 
nous  n  en  avons  pas  rçmarqué  uip 
ftul  qui  n  euft  cfté  bien  aife  d'avoir 
commencé  de  bonne  heure.  Si  leur^ 
conduite  nous  a  perfùadé  qu'il  n'eflr 
jamais  trop  tau  de  conuxiencer  ^ 


47^    EnFARS    CELEBREE 
Condufion.   quand  on  a  les  talens  avec  les  fc- 
cours  neceflaires,  leurs  defirs  Se  letirs 
regrets   nous  ont  fait    connoiftre, 
qu'ils  cftimoient  comme  nous ,  qu'il 
n'eft  jamais  trop  toft ,    lors  qu'on 
fçait  proportionner  les  chofcs  à  la' 
portée  des  efprits^  8c  qu'ils  porc^iene 
envie  a  tant  d'illuftres  Sçavans  qui 
avoient  fait  un  il  bon  ufage  de  leur- 
Enfance.    Il  fuffiroit  d  obferver  fur 
ce  fujet  les  fentimens  &  la  conduire 
de  trois  des  plus  (çavans   d'entre 
ceux  que  nous  avons  rapportez  par- 
roi  les  Etudians  tardif^  :  de  Caton 
l'ancien ,  du  temps  de  la  République 
Romainej  de  M.Ie  Prefident  deTfiou, 
du  temps  de  Henri  I V  ^  &  de  M.  le 
i  Premier  Prefident  voftre  Ayeul ,  du 

temps,  de  Loiîis  le  Grand.  Ces  trois 
célèbres  Per(bnnages  par  une  pure 
bonté  de  cœur ,  &  par  une  gcherofitc 
d'ame  toute  parti culierc,n'accufbient 
perfonne  qu  eux-mefmes  du  retarde^ 
ment  qu'on  avoir  caufé  à  leurs  ctu- 
des  ;  &c  quelque  fujet  qu'ils  témoi* 
gnaflènt  avoir  de  Ce  plaindre ,  ils  cX" 
cufbient  volontiers  leurs  Parens  >  a 
qui  ils  proteftoient  avoir  d'ailleurs 
toute  l'obligation  après  Dieu  de  ce 
qu  ils  eftoient  &  de  ce  qu'ils  f^a« 


PAR  LEURS  Etudes.  477 

Toicnt.  Mais  ils  prirent  de  fagcs  pré-  siDéus  btiiw 

*  1         -1      *         votorum  cii- 

cautions  pour  reparer  dans  ia  pcr-  muium  addi- 
fonnc  de  leurs  Enfans  ce  qu'ils  a-,4^^'^'^>  î"^- 

/     1       1  /  r  n  1         licruiQ  educa- 

voient  trouve  de  dereccueux  dans  cïûne  majo- 
leur  propre  iducittion.   Suivant  ces  E^'^'J"^"*^" 
veues  lis  conçurent  le  deiiem  de  le  fec ,  diiigen- 
rendre  cux-mcfmes  les  Maiftrcs  de  ^ura^in^cd^^^^ 
leurs  Enfans ,  Jufqu'à  vomloir  pour  n.vît.fro^, 
Cit  efi^fc  dépoîiiller,  s'il  cftoir  te-  ^'*- ^' 
(bin^ic  leurs  Charges  qui  les  afiu- 
jcttiflbient  au  fervice  des  Peuples. 
Ils  comprcnbdent ,  que  c'eftoit  fuivrc 
le$  intentions  de  la  Nature  ^  que  de 
préférer  leurs  £nfans  aux  Etrangers. 
Ils  jugeoienf  cette  obligation  aau* 
£ant  plus  étroite  &  plus  indrfpenfar 
Jble  qu'ils  y  trouvoient  toutes  les  ap-i 
parences  de  h  volonté  de  Dieu  y  qui 
ièmble  n'avoir  point  voulu  détacher 
la  qudité  de  Maiftrc  d'avec  celle  de 
Pcre.    C'cft  une  vcriti  dont  la  con- 
noiflance  ne  s'eft  point  effacée  de 
Tefprit  de  l'iiomme  lors  nicfrac  qu'il 
a  perdu   celle  de  toutes  les  autres 
qui  concernent  la  véritable  Religion. 
Il  n'y  a  point  eu  de  Paycn ,  quelque 
aveugle  qu  il  ait  eftéaans  le  rcfte  j 
qui  s'eftant  vu  Père  n'ait  {enti  auflî»» 
toft  l'obligation  qu'il  avoit  de  vac- 
^uer  J>ar  lay^-mermci  Féducacion  de 


47^  EkTAKS  CELtBH-FS 
«Mcldioa.  (on  Fils  Cdcm  fon  pouvoir  Bc  (on  |>€« 
de  lumicoes.  vC'a  roopurs  <fté  une 
pratique  dont  on  ne  s  eft  di&ea£è 
que  par  raiibn  d'incapacité  ou  d'em» 
pcfcfaemenc  légitime.  Les  Anciens 
y  Oui  c&é  G  esdâs  ôcû  teligiomx  > 
qjue  «quand  ie  Père  venait  à  moi^ 
qoer ,  c'eftoit  le  premier  d  après  luy 


0ule  plus  ancâea  de  la  Faogjk  qui 
dcvenoic'le  Maîftre  de  rfinnR ,  iè^ 
Tiin,  Hk.%,  Ion  Pline.  OUmfuMS  icuîqut  ^jenaai 
H^'  74-  ^  Mi^^Tê  ,  Aia  vm  iPwrem  ^mm 
trêLt ,  Maxknm  ^fyui  &*  nxemflif^^ 
mm  fr9  ^Fmemig.  On  a  cottjcuns 
efté  perfuadé  ,  qu'un  Maiftce  vénal 
de  dehors  y  quelque  capaUe  qu'il 
puitTe  eftre  >  ne  vaut  jamais  un  Père» 
fur  (Oise  lors  que  celuj-oy  a  du  fça* 
voir,  &  qu'il  sneiQprend  d'iilever 
£ûn  Fils  dans  kl  PTofemon  qu'il  eser^ 
ce.  Il  eft  conftanc  que  perfenne  ne 
connoift  mieux  le  tempérament  d'un 
Enfant  %  qae  un  Père ,  qui  l'a  ofe&r« 
ré  depuis  le  temps  de  u  naiflànce  : 
perCbnne  n'eft  pins  cjf  able  de  s'in^ 
finuer  daxis  Ton  efprit.  La  {èveoité 
i  ^  foavent  aeced&ice  pour  gai> 
er  rcxaâiriide  &  pour  foutenir  un 
Enfant ,  ic  trouve  toujours  tempérée 
fur  une  douceur  ac«ae  j^oué  Pactcr* 


dei 
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ficUe  qui  çhiiflc  de  l  «fprit  le  trouble  ConduOov 
^  la  crainte ,  qtii  fom  des  oblbclefi 
à,  ravanccment  des  études^   La  tcn* 
drejUè porte  un  Père  à  s'abbaijG&r  jufr 
qu  à  {on  Fils  pour  l'élever  jufqu'i 
luy  i  à  bégayer  avec  Igy^POî^r  'uf 
apprendre  a  parier.    Rjfm/cére  mi  ^ymmuch.  w. 
p/tff4tf  y«ii^^*  ditSymmaqueaunom  »4.£p«/..io» 
de  cous  ks  Per^s »  Mf  Lhtersmm  duL 
cedinem  Liberté  mjhk  lalnfr  partiel^ 
fdtas  infmmu     C*cft  par  de  tels  de- 

Î^rez  quX^rigeiie  efl;  deyimu  habite 
ous  la  difcipline  de  fon  Père  Leo«- 
iiide  \  Adeodat  9  fous  ctUç  de  S.  Ait<- 
^uftin  ;  Jean  Douza  ^  Thomas  Za« 
inoiiki,  Jqièph  Scaliger  avec  deus: 
ou  trois  dje  k%  Frètes ,  I^c  Cafau^ 
bon  >  ^ugiiies  Gi'otius  •  Claude  d^ 
tSaumaife  9  f  ootunio  Lîceti ,  JerQfme 
Signon  ,fiki{e  Pafcal,  &  divers  au- 
tres jeunes  Syçavans»  dont  nous  a^ 
.  vons  parlé»  chacun  (bus  celle  de  leur 
Pcrc. 

Celuy  des  faomixies  qui  a  paru  le 
:plus  perâiadé  de  cette  obligation  des 
Percs  eftoit^pelit-eftIie  M.  le  Premier 
:PrefideQt  voftw  Ayeul.  Son  efprit 
s'eftoit  imprimé  fi  fortement  l'image 
de  M.  Bignon  &  celle  de  M.  Gro- 
•  tias  qui  l*av0it.  prévenu  de  fou  ami- 


4S1     ENBAJ<liS  CBJ:EBBtft5f 

«Le  pour  lefeis^ce  db  Roy'  &clc& 

Pat9:ie  ,  ne  Te  fCK>yant  plbs.  /i  iiecci^ 

iàice  à  T^Aatrii  toncoiE  IcA^ffcin 

<ie  r<t  charger  Hnmcdiatement  de  vê-^ 

trc  éducation  &  de  celle  de  McC* 

iieurs  vos  Coufins  Ces  autres.  Petits-* 

Fil8«     Dans  cette  veuë  il  meditoic 

û,  retraite  tout  fârieufèment  ',  Se  (on- 

OBLnv^ax^tnQveos  de  rentrer  d^s 

lai  vie  privée  oont  il  a'âroic Jamais 

iblideiiieiic  goûté  les  douceurs^,  il 

€  eftoit  déjia  foie  for  la  butte  d\md 

iottade  qu'il  ^avoit  chc^e  aur  bom 

écCoti  ï^âf c  ui>  retrâtidiement  dom 

il  refte  encore  un  monument  expo- 

&  i  nos  yeux«     Là  it  fe  promerioié 

un  repos  api-és  lequel-  iLToupirotc 

0mv&ttmetit  au  milieu  des  yo^u^iK 

€fxt  lis  Peaplei'  faisaient-  poor ;cii« 

gager  teCiel  jScJis  I^ince-4  fe  rete^ 

DîTuj  Augu-  ûiç^iattife"  Change.    Cette  tefolu^ 

fiir  qSe°cm  fi^  tioo ^>iitre  plufieuf s  excellentes  qua- 

bi prccari,va- Utesiluy  avoît '  d&é  Commune  avec 

îupubîkapc-  i^Elnpôtènt  ÀugÉifte,' 1{  homme  fe  plus 

'"%«moad  ^^^ifé  d^euMhkUt  ^of  euft- jaipaiil 

hoc  f^pcî   cft'é  dœlfi^le  M^idô'i.'ftïotoles  Ro* 

revoiutus  cft  fm^^i^^z  l&.'<àÀ  ^ucorè  cu '  idek  <l8 

ut  fibi  fpera-     .  ,.  -,     '.  „  #>  "  L    '    »^     ^ 

m  otium.  êômmuiV,  que  m  I  un  ni  I  autre  n  ont 
"0$  ^^a°^*  *û  ^*  fatisfaaîon  de  Vbir  leurs  Uefirs 
faVo^duid  ca«  àMomplîsL  -  Mïts  je  ^  ferO»  ^uftc^  à 
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£;(;  diflimulois  îa  difi^encc  qu'il  y  ; /^^  <'<>M^ 
avoit  d'aiUeurs  <anrc  l'un  A  rautrc,  ai?quanft 
&  fi  je  (ùpprimois  Tavamag^  quc/*^"'*"?^^'* 
M.  le  Premier  Prefidcnt  a  eu  far  cet  resiïîoîSm^ 
Bmpcreur  en  cette  bccafioa.  Augut»  [JJ  ^^^n*  ^u»* 
Ûe  ne  fongcoit  qu  à  fc  dccharg^t  daim,  eog?ta-*^' 
fardcaw  de  TEmpire  poutz  refpMref  ii"°««  P'*^"^ 
ipn  aile>&  ne  vivre  plus  que  pou^tt'^'^rtfW/.  r«i 
luy  fcul  :  M.  voftfe  Ayeul  en  quali»/*'*  ^* 
té  de  Chreftien  portoû  coûtes  >  Tes 
vcuës    au  Ciel  y  voulait  travailler  ^ 
plus  particulièrement  que  jamais  4» 
£1  propre  fanâificatioo ,  &  Ce  faire  : 
un  devoir  capital  de  voftre  educa«^ 
tipn.   Augufte  avoit  encore  des  re^^x 
ftes  du  cfaagrm  que  fes  Enfans  lujr; 
avoient  donné,  &  il  fèmbloiD  ne. 
pouvoit  refiftcr  au  déplaifir  qu'il  stn 
visHt  'd'entendre  direqu'il  eftoic  auffi? 
malfiemeisx  -  dans  fa  famille  qu*il  p^ 
roidbit  heureux  au  dehors  :  M.  k; 
Rrcmier  'Prendeht  Joiiiâbit  paifiUe- 
oiBittfdttt  hànheur^a^^'t^ttçes  i§s4i«Pi 
jsiediâioos  dii  Ckt  Se-,  4^  la.  Tbrcc. 
^nrenî  appottef.daosruae  OMÎllbM 
Se  il'àvoitlaiJQye.td^vditlfajfamiUç) 
flhriâanct  dans  L'ttn^&  l'iiatr/^  {^çc 
&û  eft  vray  que  touteS'  les  famille» 
fomriciuàmc!  autant  dep^ii^s  M9¥ 
lisu^ie&>  0aj>eat.dirâ.  tim.  la.fi^imo 
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484  EnFANS  CELEBRES" 
€oKl«fion.  cflxwt  le  Royaume  de  la  Paix.  Il  y 
donnoic  les  Loix  par  (a  (àgeile  »  les 
enfeignoit  par  (es  exemples,  8c Us 
£ûfi>it  obferyer  par  f uniforinité 
merveilleure  de  (es  aâions*  Toutes 
les  vertus  s'y  pratiquoient  uns  coû^ 
fufion ,  mais  ii  y  en  avoir  u|ie  qui 
fembloit  prefider  à  routes  les  autres, 
qui  fe  trouvc>it  répandue  fur  rous 
les  membres  de  la  famille ,  8c  qui 
cftoit  comme  le  refibrc  de  tous  leurs 
snouyemens.  Oeft  elle  qui  tournoit 
ie  cœur  du  Père  vers  les  Enfans ,  & 
cAny  des  Enfans  vers  le  Père  ,  8c 
qui  fai(bir  régner  une  correfpondart- 
ce  fi  parfaite  dans  leurs  (èntimens 
fc  dans  leurs -inclinations ,  que  Thar- 
iiionie  d^  parties  clu  corps  humain 
n'a  rien  de  mieux  concerté  que  cel- 
k  qui  fe  trouvoic  dans  cette  hca« 

feule  Êtmille. 

Ceftoit  dans  le  deflein  de  perpe^ 
tuer  ci  bonheur  dans  fa  poftcrité 
qu'à  meditpit  de  prendre  coi»gé  du 
Public ,  pour  pouvoir  (è  domier  i 
&s  Petits-Fils  avec  plus  de  liberté 
ic  de  loifir  ,  &  pour  les  élever  de 
bonne  heure  dans  la  pratique  de$ 
Vertus  8c  dans  J'étude  des  Sciences, 
^'cft  pour  famour  de  vous  c^H 


i{ 
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Vouloit  defcendte  de  c^  haut  degré  Concîufioâi 
d'élavation  où  Ton  mérite  beaucoup 
plus  cpe   fa  Charge  Tavoit   rete* 
nu  pùfi\lot$  expofé   à  la  veuë 
de  toute  la  France  &   de  rEuro- 
pe.  Peu  de  gens  fçavoient  (a  refolur*^ 
tion ,  8c  peu  l'auraient  voulu  croire 
alors.     La  ch^fe  ne  paroillbit  pas 
poffible  pour  un  Homme  fi  extraor* 
dinaire  ,  mais  elle  auroit  efté  bien 
incomprehenfible  pour  Ceux  qui  Tai* 
voient  vu  dans  les  Fondkidns  fubli» 
mes  qui  avoient  pour  objet  le  repos 
&  la  félicité  des  Peuples ,  la  perf(^* 
âion  du  Genre  Humain ,  la  gloire 
de  Dieu,  &  la  fatisfaâion  de  fbn 
Roy.    C*eft  i  vous  qu'il   voùlôit 
découvrir  les  réilbrts  de  cette  fa* 
geflè  dont  on  admiroit  Its  effets» 
C'cft  pour  vous  qu'il  vouloir  tour* 
her  en  vertus  dorbeftiqùes  toutes 
les  qualitez  admirables  dont  les  Peu* 
pics  avoient   retire    tant  d'utilité. 
C'eftoit  (ans  y*  fongér  foh  propre 
modèle   qu'il  vous  déftinoit  pour 
vous  former ,  quoy  que  cela  fuft  fort 
éloigné  de  fes  intentions.     Il  paf^ 
foie  à  M.  vbftte  Pcrç  &  à  M^  voftre 
Oncle  ce  qui  fc  tt ouvoit  en  luy  de 
plus  fublime  &  de  plus  éclatant  qui 
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CMelitfon.  pouvoic  cftrc  à  leur  bien&ance  ,  8t 
il  vous  refcrvoît  ce  qu'il  a^KMt  àc 
flviS  cache  &  de  moins  bomui,  pour 
commencer  en  vous  les  fondcmens^ 
4i*une  grandeur  (èmbUble  à  la  fieiv- 
4ie*    Il  fçavoit  par  fa  propre  cxpc*^ 
rience ,  que  les  Vertns  les  plus .  mtc^ 
heuoes  &  les  plus  oèfcures  ne  font 
pas  moins  oecdlàires  que  les  aatret 
pour  la  véritable  Sageilè  y  quelles^ 
iont  les  premières  qu'il  &ut  met- 
tre en  œuvre  \  que  les  unes  fervent 
xic  fondement  &  les  autres  de  co^ 
lomnesà  Tédiâce  qu'on  veut  ^leverv 

[n'en  vain  travailleroit-on  ^  le  rent- 
re grand ,  fi  les  fbndemeos  ne  font 
égaleraent    profonds    &    iblides  \ 

3u'une  grandeur  qui  ne  coniifte  q«ie 
ans  réievation  du  Bâ&ù  ne  refiffce^ 
pas  long-temps  au  vent  ni  â  foo^ 
propre  poids  y  que  fà  chute  eft  in* 
faillible  >  parce  que  fes  extremitez: 
ne  font  pas  proportionnées  :  mais 
que  la  véritable  grandeur  ne  /çait 
où  tomber  >.  puis  qu'elle  eft  égale 
par  tout»  qucUe  occupe  tout,  8t 
Se  que  n'ayant  rien  de  plus  haut 
qu'elle ,  elle  n'a  auffî  rien  de  plus 

!»tofi>nd«   Il  comptoir  donc. déjà  fur 
e  piaifir  qu'il  (è  psometroitdfe  vqus^ 


t 
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ÎHfpirci  cpus  ks  fencimens  &toUte$  Conclufîo». 
les  mastimes  é|ii{  fufleiit  conformes 
.aux  de(Ièins  4e  Dieu  (ux  vous.  Il  iêmr 
bloit  que  v6us'<ieufliez  férvir  d'ua 
flou vel  ornement  à  fa  belle  vie.  Vou$ 
deviez  faire  le  fujet  du  repas  Se  de  la 
fatif  faiâion  de  fonefprit.  Enunmot> 
s'il  en  euft  efté  cru^  voiji  deviet 
eftrc  la  gloire  >  &,,  fi  je  Tofe  diw, 
la  couronne  4e  fa  ^ieiliefle» 

MaisDieh  ayant  accepté  fcs  de- 
^rs , sert  contenté  de  fadifpofition, 
oui  femble  avoir  itdé  le  coftible  dp 
fcs  mérites^  .  A  fieifte  ^  avie2^voû& 
vingt  midis  de  vie  qu'il  le  retira  <)u 
monde  ,  ne  voulant;  pas  -que  Moiir 
ficur  voftpcf  Pctc  &  McKifîcut  voflal: 
Onde  fii0èftt  di%en^  de;r^diu:<kr 
slon  de'  lêms.  e$ifan$  âfu  .mijibeu  di$ 
Fondions  publiques  .d^te^r^s  C^f^- 
ges.  Je  tous  fç^yhon-p^é^dc  <iprm- 
ptcr  Goc  tfnlevemehc  précipice  poui: 
la  prétniefe  &  la  pitas .  grande  dc^ 
Jifgraces  qui  puiflfepit  yoq^  ah'iver 
Jans  cette  vie.  -  Mdis-icr^yoz-iV«MiiS> 
Alon£eu<r,  que  cie  grand  friomm^ 
n  ait  rien  fait  pour  vo^,^  lofs^qu'il 
s'eft  formé  âes  ibœâleufis-fi  t^ptr 
blés  dexemplir  k  vuide  qttil  a  tetr 
an:  Mbmk  ï  La  cotuduite  dé  r 
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toncluiion.  dâD^  cette  privation  a  dû  nous  per- 
fiiader  xju*il  vous  fuffiroit  de  rece- 
voir de  ceux  qui  vous  ont  donné  la 
vie  une  éducation  femblable  à  celle 
qu  ils  ont  receuc  de  M*  le  Premier 
Prefident.  Les  mcCmes  vertus  >  les 
mefines  qualitez  qui  fai(bient  le  rap- 
port &  laliâifen  étroite  qu  il  y  avoit 
entre  luy  Se  eux ,  par  le  moven  de 
cette  éducation  &  de  Tcxempie  qu*il 
leur  donnoit  »  vous  doivent  tenir 
étroitement  attachez  à  eux  comme 
ils  le  (ont  à  vous  par  les  liens  de 
raflFeâîon  &  du  devoir.  La  grandeur 
de  la  tendreflè  mutuelle  qui  (ê  ren- 
controit  entre  luy  Se  eux ,  doit  eftre 
la  mefure  &  la  règle  de  celle  qui 
doit  fe  trouver  entr'eux  &  vous ,  8c 
•la  pente  en  doit  eftre  auffi  égale  de 
tous  les  coftez. 

Daiis  cet  heureux  e(ht ,  Monfieur, 
pour  ne  parler  plus  que  de  vous  en 

Earticulier,  il  ne  vous  eft  plus  li- 
fe  de  ne  pas  continuer  les  démar- 
ches que  vous  avez  faites  jufqu*i- 
cy  fiir  les  pas  que  Ton  vous  a  tra- 
cez dans  voftre  famille  pour  la  Ver- 
tu &  pour  l'Etude.  D'autres  que 
mov  pourront  peut-eftre  avec  plus 
de  Dienfcance  vous  féliciter  on  jom 
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Savoir  furmonté  d^s  voftrc  premie*-  Condufîoa, 
re  enfance  les  obftacles  qui  s  eftoienc 
trouvez  à  Tentrce  de  voftte  carrière 
avec  un  fuccés  preTque  égal  à  celuy 
que  la  Fable  attribue  à  ce  Héros  qui 
étouffa  dés  leiberceau  les  fer  cens  qui 
luy  avoient  cfté  fufcitcz  par  la  DccCr 
fe  fa  marâtre.  A  dire  le  vray,  ces 
obftacles  n'avoient  rieii  de  trop  nou« 
veau ,  &  on  les  avoit  formez ,  com- 
me c'eft  l'ordinaire  ,  fur  la  crainte 
de  ruiner  ou  d'affoiblir  une  fanté  de*, 
licate  qui  fe  trou  voit  attaquée  d  ail* 
leurs  par  divers  accidens.  On  les 
avoit  gro0k ,  on  les  avoit  multipliez 
fur  les  fcrupules  4e  quelques  perfon- 
ncs  de  peu  de  lumiores ,  ou  préve- 
nues contre  l'Etude.  Tous  les  rai^ 
fonnetnens  d'unMaiftce  bien  inten- 
tionné appuyez  mefme  de  l'autorité 
d'un  Perc  tres-éclairé,  n'auroicnt  pas 
efté  fuffifans  contre  ces  obftacles , 
(î  vous  n'eftiez  allé  de  vous- mefme 
au  devant  pour  les  lever  6c  les  diflir 
pervous  feul  malgré.k  fpibleflè  de 
voftrc  âge.  Vous  aviez  dés  le  corar 
menccment  envifagé  l'Etude  par  le 
éofté  agréable  s  8c  TEtode  vous  ayant 
attiré  par  (es charnues  dans. fonpar« 
ty>  .vous  commenciez  dés  lors  â  coiw 
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^o   .Entaîts  CEriBXEy 
«MKkfion.  fidcrer  (es  ennemis ,  comme  s'ils  ^ 
tdient  les  voftres  >  &  i  vous  liguer 
avec  Ces  patcifans.   Vous  ifoavies^en^ 
core  mieux  que  ces  Aîdvermres',  qizer 
cectt  glotieuiê  Milice  demande  une 
fows'  Ùaité  ^  une  grande  liberté 
d'crprifv-  Voïis  avez-  pour  kur  con-i- 
fufion  rendu  voftire  ûnté  robnite ,  en 
pratiquant  avec  plaifit  une  robrieté- 
toujours  égale ,  Se  en  banniflànt  a^ 
vcc  joye  la  molielfe  qui  cft  pcrni* 
^ieuiê  i  tant  d'enfans  ék  voftie  qua«> 
lire  :  &  tous  aveï  k  conrentemenr 
•ée  voir  h  liberté  de  voftrt  Ei^t 
augmenter  de  jour  en  jout  avec  fe» 
forces.  Voila  ce  ^e  ma  difcretioù' 
•&  voftrc  modeftie  me  jf>ermettcnt  de- 
'publier  de  vous  preientement.  |\ui^ 
T04S  pourtant  rapporté  ic^r  ane  patv. 
tie  des  réponfcs  qUô  vous  avez  fai»- 
tes  de  temps  en  temps  am  prédît 
^ons  frivoles  de  eeur  qui  veuknc 
^ue  TEtude  a&rege  les  Jottss  3  û  ft- 
n'apprehendois  de  vous  êivix  ^confr- 
^erer  comme  tm  PhiIofi>phe  préco- 
•ce.    Combien  de  fois  m'avez  voœ 
•dit  avec  vofttc  gayeté  ordinaire  poot 
Volts  railler  de  ces  ridicules  Aftrx>- 
logues,  que  ^^efi  m  imiiâm  ^mt 


PAR  LEURS  Etudes.  49^1 

ions  m'avez^vous  faites  à  cette  conclufioB» 
occafion  fur  les  beaux  endroits  du 
Traité  de  Ciceron  touchant  la  VieiK 
leflè)  ôc  de  celuy  de  Seneque  tou- 
chant la  Brièveté  de  la  vie } 

Je  ne  finirois  pas  >  fi  je  ne  corn- 
mençois  à  m*appcrcevoir  que  le 
Cœur  Te  rend  infeniîblement  le  Sur 

{ teneur  de  TEfprit,  &  qu^il  neluy 
aidèroit  presque  plus  rien  à  faire» 
C  eft  luy  que  vous  pourrez  conful- 
ter  toutes  les  fois  que  vous  ferez  en 
peine  de  fçavoir  jufqu  à  quel  point 
je  fuis  9 


MONSIEUR^ 


Vtftrc  trcs-iumbrc  St  trci^ 
af&âiohnë  ferviteor 


^ 
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ADDITION 

A    L'ARTICLE    IX, 

entre  Nerva  &  Pline  le 

jeune, après  la  Page  19, 


IX.  $.1.  PUDENS. 


vfr,  'wf 


f^m^^ 


E  LeAcur  trouvera  bon 
que  Je  luy  fade  part  de  la 
découverte  d'un  jeune 
PocÉe  Romain  de  treize 
ans ,  nommé  JL  u  c  i  u  s 
VALÉklus  PuoENS  >  qui  vivoit  (c- 
lon  toutes^  les  apbarences  du  temps 
de  Domitien  &  de  Tra;an ,  tç,  qui 
eftoit  de  la  Ville  d'I:fi/cénmm  ,.  ou  la  samnio 

Hifioniums  qui  s  aopclle  aujourd'huy  î^fn©  J**^ 
Gnafto ,  dans  rAbDruzze  citerieute 
fur  la  cofte  de  la  Mer  Adriatique* 
Cette  découverte  cft  du  jeune  M.  de 
Lamoienon  >  à  qui  cet  Ouvrage  eft 
laddrefle  î  mais  u  me  Ta  communi- 
quée un  peu  trop  tard  pour  pouvoir 
^rc  in&rce  i  iba  rang  dans  le  corps 


494      A  »  D  IT  I  O  N. 
4c  cet  Ouvrée.    Elle  vient  d^rife- 
crkttr.  7c-    ancienne  infci^ioQ  qu'il  a  trouver 

^x!'».  l^'  P*™i  celles  de  Gruter ,.  ^e  la  leâu- 
rtf.inftit.  le  d^iwlles  il  fait  Ces  récréation»  y 
flTifi?*  &  qu'il  a  retrouvée  dan»  les  fcfti- 
f»i'  44-  f ucions  Pûë£t<^&  de  Vomus^  £» 
porte:  ^ 

PUI>E  KVI. 

-    HiG.    CÔM.    15SET.    ANNOROJiC 
XIU.   IU>B4i£*  GERTAJ^INE. 

Jovis.  Capitolini.  LiisTRa 

SiXTO,   CtARlTAjI-  JN<iJBW2ll      . 
GoRONATliS.    EST.    INTER 

ToETAs.  LatInos.  OMKIBU» 

SbnT£NTIIS.   JUBICUM 

Il  y  a^bkn  de  liipp^aiwioc  qac  î^ 

Ibucté  4d«  pôt^aer  fa  «nomoitc^pàH: 
la  46ômmumc^t4diT  de  iés  iPoëfies  & 
b^poftef  ité,  lïi  <|a'il  ait  'jamais  sil&âië' 
la  qualité  d^Auteut.Auâi île  voyons^ 
ttoas  pas  qu  aacan  et  ceux  ^ui  ùvtc^ 
YecHcilli  les  Ecriv^iiis  en  genemi  >  ms 


mais  fait  mention  de  Iuy«     Cepcn^- 
dant  nous^  apprenons  par  k  témoi*- 
gnagc  incontcftable  œz  cette  Inferi- 
ption  qu'il  remporta  le   prix  de  la 
Fbcfie  Latine  au)r]^ux  Publics  dir 
iufire  ou  de  ta  tuftrutiom  de  la  Ville,,  cvy?  àjire^ 
<|ui  fe  donnoient  cous  les  cin<|  ans  â  \l  a/n^nT 
-Rome  yqu'il  n'avoir  alors  que  trei2%  bremeat  dm: 
ans  de  vie  ;  &  qu'il  iut  honcwrc  d  u^-  ^"*^'* 
ne  ftatuc  dans  fon  pays  pour  cette 
aûion  &  pour  la  beauté  de  fon  ef^ 
-prit  ,<[ui  avoir  déjà  pacu  fans  doute 
en  d'autres  accafrons. 

Il  rcfte  une  difficulté  fur  le  tctnpi^^ 
-auquel  Valerius  Pïiden»  a  vécu  pre-' 
cifcment ,  &  fur  l'année  en  laquelle 
il  a  remporté  le  prix  de  fa  PoSSc^ 
le  fixieffhe  iufifr  dont  il  «ft  patlc 
dans  llnfcription  ne  levé  p^  entie- 
lement  la  difficulté.  L*Empcreur 
Augufte  a  fait  divers-  t^res  ou  dî^  fi?;:^:^  ' 
Tcrs  dénomferemcns^  àts  Hàbitans^'ï/^''«  ^>^' 
de  la  Ville  de  Rome  ^  aorés  une  in- 
terruption de  XI.I,  ans  depuis  cehîy^ 
des  Cenféurs  L.-Geflius  &  CorncL 
ietitdus ,  qui  fe  fit  Tan  de  la  Ville 
^84.  Mfais  on  ne  voit  pas  qu'il  cuit 
établrde  wix  cÊans  ces  folemnitcc: 
pour  des  Comboficions  en  Vers  onx 
^'«aIho&.:^D'^aélieurs<:esXiiy2^i>  a*ocir 


^.^6     Addition. 

point  cfté  marquez  daûs  l'Hiftoitç 
ou  dans  les  autres  monumens  àc 
TAntiquité  par  des  nombres  que 
nous  appelions  Ordinaux ,  pour  eo 
faire  une  (uite  réglée  >  de  telle  (brte 
qu'on  en  puitfe  conter  cinq  qui  au» 
roient  efte  defignez  chacunpar  leur 
notnbre  peur  avoir  lieu  de  les  faire 
fuivre  de  celuy  dont  il  eft  parlé  dans 
rinfcription  de  Valer.  Pudens.Nousi 
pourrions  dire  la  mefme  cRofê  de 
-ceux  qui  Ce  font  faits  fous  les  Ëmpe-^ 
reurs  fuivans  jufqu^à  Ncron. 

Mais  ce  Prince  qui  aimoit  extra-» 

ordinairement  les  ipeâacles ,  ayant 

.  établi  des  Jeux  réglez  pour  les  fo-* 

lemnitez  du  Lufire  qui  &  renouvel- 

loient  tous  les  cinq  ans  ^  y  conftitua 

aufli  des  prix  pour  la  Mufique ,  TE- 

loquence ,  &  la  Poëfîe.   Cet  établif- 

m.  14.  An-  ièment  fê  fît Telon  Tacite  fous  lequa^ 

•*'•  triéme  Confulat  de  çiet  Empereur 

avec  Cornélius  CofTus  Lentulus  vers 

.  le   commencement  de  la  feptiéme 

année   de  Ton  Règne.    Ce(k>it  U 

Am.  r.  c,    815.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  la 

rtrrfUMJi.      foixantiéme  de  noflrc  Epoque»  (èlon 

ce  calcul.  On  luy.  donna. le  nom  de 

fnmier  Luftre  ,  Sc  il  fut  renouvelle 

■  cinq  ans  après  fous  le  Confula^.dei 


Addition^      :^^j 

<Sitias  t^crva  &  cl*Atticus  Veftinu»^ 
fclon le  mcfme Auteur 5  filon  n'ai* 
jtnc  mieux  dire  pour  rendre  la  chofc 
plus  vrayfèmblablc  de  Plautius  La- 
tcranus  &  dtAnicius  Cercalis,  qui  fu- 
rent fubtogez  à  Ncrva  &  à  Veftinus 
le  premier  jour  de  Juillet  de  cette 
année  >  fuivant  la  coutume  que  cha« 
cun  {çait ,  parce  que  ces  Jeux  furent 
célébrez  fort  peu  de  temps  avant  le 
Confulàt  de  Suetonius  Paullinus  8c 
de  Pontius  Telefinus  qui  entrèrent 
en  charge  au  mois  de  Janvier  de 
Fanncc  ïuivanre,   C'eft  ce  que  Taci- 
te appelle  le  fécond  Lkfire  dans  fcs     Quinffuea- 
AnnaW  où  il  dit,  que  le  Sénat  pour  w  ""^^^  f^*' 
cmpefcher  Néron  de  monter  fur  le  m  cundo  û- 
Theatrc,  luy  décerna  le  prix  de  la  «  |*'®  ^^^^-i 
Mulique ,  auquel  il  ajouta  celuy  de  u  Tadt.  An^ 
l'Eloquence  pour  adoucir  en  quel-  u  »*'-^'^»5' 
que  forte  I  mramie  :   mais  que  cela  « 
ne  put  arrefter  ce  Prince  qui  y  mon»  m 
ta ,  y  recita  un  Pocme ,  prit  la  Lyre,  ce 
&c.    Il  eft  fait  encore  mention  du 
fécond  Lufire  dans  diverfes  in{cri-  ^^^'  ^^ 
ptions  s  mais  elles  ne  nous  donnent  tyiTn!^.  * 
pas  afiez  de  lumière  pour  nous  faire 
juger  fi  c'eft  celuy  de  Néron» 

Le  troifiême  Lufire  fe  fit  la  première 
fnnéc  de  Ve^àfieo^mais  il  ne  nous  eft 
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pas  pks  âifé  de  dire  fi  t'eft  c^foy' 
-dont  il  eft  padé  dans  une  Inicrr^ 
Téfx.  tu*  ption  de  Julïus  Hennés ,  qui  cft 
aufli  rapportée  par  Grurer.  Je  n'ay 
4Îcn  à  dire  des  If^^  &  f^^Lufires  fui- 
vans  >  parce  que  )c  n'en  ay  encore 
rien  trouvé  dans  4e&  Auteurs  ^  fi  ce 
•ci'eft  ou  on  prenne  pour  le  quatriè- 
me celuy  que  6t  Verpafîcn,  coinine- 
Jioiis  le  dirons  après. 

Le  fixiéme  Lnjhe  dont  il  eflr  icy* 
T[aeftiorf ,  tombe  fur  le  commence-^ 
ment  de  la  cinquième  année  de  TEm- 
-pire  de  Domitien ,  &  il  ne  feroit  p^ 
jufte  de  (upprimcr  la  conjeûure  àÈL 
Jeune  M  .'de  Lamoignon  (ut  ce  fk- 
jet,  puis  quelle  a  eftégouftée  par 

Quelques  Sçavans  qui  Te  trouverei^c: 
liez  Monfieur  TAvocat  General  (ba 
Père,  lors  qu'il  «ous^^partoit  de  V»- 
.    lerius  Pudœs.:  M.  de  Lamoignon 
eftimc  qu'on  peut  entendre  de  <:e  fi- 
'       .  xiirÀe  Lnfire  ce  qu'il  fe  fou  vient 
d'avoir  iû  de  Suétone  dans  la  vie  <le 
^^4»?-3^4»-Dj^ii»tica»  cA  det  Auteur  dit  Ififti*^ 
tmit  &  fuitffuennaie  certamén  ^  C/h 
^itoimo  Jôm  tr^dex ,  MuficHm^  ^- 
qmflre  yQymmcmn^  Los  tcitos  con- 
viennent merveilleiifanent.  Cet  éta* 
JUiâbnem  de -Domitien  ifeiSi  foOf 


lé  XM.  Confulàt  de  ce  Prince  avec  "^J  ''j^  ^***^* 

Cornclitts  Efôlâbclk  5  cofnme  âoas  ijf.  ^r.^^"^* 

TappreiKWîS  de  CënforiiU  C*^ôii 

Tan  de  la  VîBe  8j^  6^  de  noftw 

Epoque  S^j.  qm  eftoit  la  cinquié-» 

me  année  4a  règne  de  cct'Ewipe* 

feur.  Les  «rrmes  dont*  fe  fert  Suc* 

tenè  fertiMcnt  ittfinucr  que  (fcfkùit 

nnç  Inftimtion  nouveHe  de  €es  j^^itat 

Publics  5  c'eft  ce  qui  'pourrok  noui. 

faire  croire  jqtf il  y  auroit  eu  queU 

que  interruprion  depuis  le  fécond 

Lufire  dont  a  parle  Tacite  à  la  dou*-- 

âriéme  année  de  Nerén ,  un  peu.  ai- 

Vant  IcCoïifulat  de  Suetohius  Paul- 

lifltts  &de  Pomiùs  Tclcfiius.  Il  eft 

vray  que  félon  Ccnfoiin  que  nous 

«tvonsL  déjà  cité»  \\  s'en  fit  ua  fôa&  Sua,  in  vt/fs- 

Vefpafîcn  l'an  de  h  TiUe  «zy.  d^l:^^"''^''*' 

Tioftre -Epoqoe  74.  lors  qw^il  cltoit  ^''»  T'^A!^ 

Conful  pour  la  cinquième  fois ,  5t  *^'  *  * 

fon  fils  Tire  pour  la^  troifîéme  f  mai* 

il  paroift  que  ce  Latflre  ne  confîfta 

que  dans  la  reveui?  de  la  Ville  &  le 

dénombrenaent  du  Peuple  {^s  jeux 

Publics,  ou  du  moins  fans  Prix  proi» 

pôfèz  pour  fa  Muiîque  Se  la  Poêlîe  ^ 

&  d'ailleurs  ce  n^eftoit  point  Tan- 

nce  deftinéc  au  Lufire^  Il  faut  a* 

toikr  qu'on- ne  s^efioit  pas  coujpiiis^ 


•  i. 


l 
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aflujetti  à  garder  les  interftîces  de 
cinq  ans  pour  cette  cérémonie  »  Se 

Iil'on  ne  s'eftoit  pas  fait  beaucoup 
e  (crupule  de  l'omettre  lors  qa  on 
eftoit  occupé  i  des  guerres  ou  à 
d^autres  affaires  importantes.  C'cft 
ce  qui  fait  que  depuis  le  Roy  Ser* 
vins  Tullius  qui  fut  le  premier  in^* 
ftituteur  du  Lufirc  jufqu  i  cette  aa-« 
née  de  Vefpafien  qui  eftoit  la  cin- 
quième de  ton  Empire  ,  il  n'y  avoir 
eu  que  ixxy.  Lufini ,  quoy  qu  il  iê 
(iift  écoulé  prés  de  6^o.  ans  félon 
Cenfbrin  >  ou  plutoft  (^40.  /elon  la 
M>ê  tmêni.    correétion  de  Scaliger ,  qui  a  bcfoia 
W W73J!  ï"y-mefme  ou  fon  Imprimeur  d'ê- 
tre corrigé  lors  qu'il  marque  que 
cette  aniiée  du  Lnftre  de  Vefpafien 
eftoit  h  Ïq6.  de  la  Ville  de  Rom^ 
au  lieu  de  1^  8x7-  fuivant  la  rnsHÙc- 
re  de  compter  introduite  par  Var« 
ron  »  ou  de  la  818.  félon  le  calcul  de 
M»,  /ifc }.    Pline  l'ancien ,  lequel  à  ce  compte 
Z^/»'^»!».  ^^^^  tomber  ce  k^jhe  de  Vcfpaucn 
&  de  Tite  dans  Tannée  en  laquelle 
devoit  échoir  naturellement  le  eftM^ 
triéme  Lufire  de  rétabliflcment  de 
Néron  \  ce  qui  nous  conduit  aâ^z 
droit  au  fixièna  Lnftre  qui  quadic 
avec  le  renouvellement  de  cette  io^ 
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HîtiïtionfaitparDomitiçnen  lacin. 
quiéme  anaee  de  fbn  Empire. 
;   Cenforin  dit.  que  ces  Lu/hts  fi-  ^J^^^' 
rùretit  à  celuy  de  Velpauen  i  cepen*-  Sutm^  ad 
dant  il  cft  affcz  vifiblc  par  l'Hiftoi.  ^'  ^•"•^'• 
re  qu'ils  fubâfterent  jaUju^au  temps  • 
de  Conftantiq*   Je  crois  qu'on  peut 
favorablement  expliquer  cet  Au- 
teur »  en  di^t ,  que  comme  la  ma^- 
niere  de  fairje  le  Lnfire ,  établie  oar 
le  ILoy  ^ervius  Tuliius  >  avoit  nni 
du  temps  d'Auguftc  ,  qui  en  avoit  ^^^^"^ 
introduit  une  autre  >  de  mefme  celle 
d' Augufte  avoir  trouvé  fa  fin  dan$ 
le  Luflre  de  Vefpafien  ,  &  dix  ans 
après    Domitien  le  rétablit,  en   y 
ajoutant  quelques   nouvelles  cere«- 
monies    comme    avoit  fait  Néron 
pour  les  Jeux  &   l'émulation  des 
Prix.    Ceft  ce  que  Cenforin  nous 
fait  âflez  connoiftre  d'ailleurs  »  puis 
qu'il  nous  apprend  »  que  lors  qu'il 
eerivoit  ce  que  nous  rapportons  de 
ïuy  on  celebroit  le  trcntc-neufvié-  Rcmarf  ue«J 
me  Lnfire,  qu'il  appelle  Agon  Ca^  ïu^toT 
phçlm$ts,  ^Annuê  M4gnffé  »  com- ccnfoiia, 
me  cela  fe  nommoit  auparavant  Do- 
mitien. 

©ans  cette  {uppofftion^  &  fur  cç 
guj;  Suetom  jnarque  pofitiyjement 


joi       Aô  ï)  I  Ti  01*^4 

<jac  Us  Pocrci  &  les  Oratcurt  «ri 
voient  part  X  ées  Jeux  publics ,  & 
.  qu'on  jr  aToit  conftimë  des  ftix 
pour  les  Vers  &  pour  la  Profe ,  ta»c 
en  <jrec  qu*ien  Latin  ,  on  peut  rai^ 
•  ibnnablement  conjcftuTerqac  ce  fut 
dans  cette  Fefte  publiijuc  que  le  je»  * 
ne  Valerius  Pudcns  rempoica  le 
Prix  de  la  Pocfie  tokt  Jïune  voix , 
comme  i|  efl:  marqué  dans  fôn  In* 
(criptîon  î  qu^arant  efté  couronna 
de  fa  main  de  Tes  Juges  »  il  fut  mis 
au  rane  des  Poètes  Latins  ,  quoy 
qu'il  n:  euft  alors  que  tnlzjt  ans  ;  & 
quon  luj  drefla  une  ftatuë  dans 
là  Ville  d^Hifconie  qui  eftoic  Iba 
pays* 

Il  eft  bon  d*ajoùtct  une  fingula- 

,rîté  qui  poQrrra  contribuer  à  faire 

paroiftre  davantage  VâleriusPudensi. 

VLtD:J"^,  OtiÇ(iz\i  affczquece  fut  à  ces  Jeux 

fH'  ii7-       du  Luftre  de  Domitien  que  le  celé* 

^utl    ^^  ï'oî^f e  Stacc  Auteur  de  la  The- 

/.  43-  baïde  perdit  le  prix  de  la  Poëfie  ;  ^ 

ce  Poète  n'a  pas  voulu  que  nous  en 

douraffions  après  lés  aâTurances  qu'il 

nous  en  a  données  dans  une  Pièce  de 

Vers  qu'il  a  addreflTçe  à  fa  -fcmn» 

Claudie,  &  dans  une  autre  qu'il  a 

fatté/ur  kmoM  def  Ibii^Pcse  sO&  ii 


«cxcufc  cla\K>ir^nial  teûfiî  cfâtis  fa 
•Compofition  pour*  k- P^ ,  ftir  ce 
-qu*d  cftoit  alors*  occupé  à  fa  Thc- 
baïde.  Il  n'ejl  pas  hors  d'apparence 
que  ç*aic  cfté  par  le  jeune  Valerius 
Pudens  qu'il  aura  eflé  vaincu;  avan- 
tage qui  ferviroit  beaucoup  plus  d 
rehaufler  le  nonr  d'un  Enfant  Pçc te 
fi  peu  connu  »  qu'à^  rabaillcr  ecluy 
de  Stacc  qui  s*eft  fait  cotmoiftre  par 
4  autres  endroits* 

On  nous  objeftefra  peut^^ftre  5  que 
le  JixîkM  Ltifire  w&ii^d'W  dl  ait  ^ 
<}tic  Valerius  PudéÀi  remporta  Id 
Prix  de  ia^  PèëCe  4  doit  fe  ^èompt«< 
ctepuis  rinftitution  de  Dômitieri 
plutoft  que  depuis  cette  de  Neroa  | 
&'qu'ainfi  Vâldritts  Pudéns  -n  cftoit 
pas  encore  né  du  teftips  d^  Don»^ 
tien* ?  Mais  nous  pourrèns  répond^res 
qu'il  y  avoir  deu«  manières  «c  corn-» 
pter  les  Luftrês ,  &  que  nonobftant 
lïnftitution  de  Domitren,  ceHe  de 
Neroh^n'a  poinC'làifle  depafler  pen- 
dant quelque  ^teirtps  poâr  14  vcrita'^ 
bîèf  époqwe  de  ces  jeux  Capitolins 
de  tiAq  an«;  G*eft  ce  que  nous  pour» 
rionis  confirmer  par  une  Infcriptiort 
àncwrtne  fe4te  à  l' homieur  de  l'Im- 

ptratfiee  -Saibin^  femme  d^Adrien  i 

1  -  / 
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2ui  commence  pat  ces  mots  dans  fa 
)oUeâ.  de  Grue. 

Sabine 
A  u  G  a  s  T 

6nii.fMi.lSU         MaGISTHI.      QuiNQUlNNALES 

CoLLEGI.    FABRUM.  TiGNAlt* 
L  U  STU*   XI  II. 

Et  le  refte  qui  ne  comprend  que  les 
noms  des  Commiflàires  de  ces  Jeux* 
Le  treizième  L^fire  dont  il  efl 
parlé  dans  cette  In^ription  tombe* 
^oit.  (or  le  commencement  de  U 
neufviéme  année  du  règne  de  TEm* 
pereur  Antonin  le  Pieux  y  G,  Ton  pre« 
(endoit  ne  faire  commencer  la  iuite 
des  Lufira  cu^ià  rinftitntion  de  Do- 
mitien  :  au  lieu  que  fi  l'cHi  veut  re* 
monter  jufqu'à  1  etabliffèmem  de 
Néron  ,  le  treizième  Lufire  tombe 

{'uftement  fur  le  commencement  de 
a  cinquième  année  d'arien,  qui 
cft  le  temps  du  creditTae  la  plus 
liaute  fpnune  de  Sabine.  On  ne 
pourra  pas  répliquer  ,  que  llnfcri- 
ption  auroit  eftefait&àrimperatri* 
ce  du  temps  d' Antonin  ,  puis  que 
non  feulement  elle  n'eftoit  plus  ré- 
gnante pour  lors ,  mais  qu  elle  eftoit 
morte  mçâne  long-tçmps  aapara^ 

vanfc 
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v«nt  dés  le  vivant  de  fon  Marjr ,  ^„r.  viSf, 
comme  nous  l'apprenons  d*Aurc-  /?/"27»-.  ^*f' 
lius  Victor  ,   qui  témoigne  qu  elle 
avança  Tes  jours  de  bonne  heure , 
parce  qu'elle  ne  pouvoir  fouf&ir  lesi 
mauvais  traitemens  d'Adrien*     f      { 
J'ajoûteray  pour  rendra  encore  la: 
chofe  plus  vrayfemblablerEpitaphc) 
dont  un  nommé  Flavius  Hilation 
fat  honoré  après  £1  mort  par  ûl 
Femme  &  ùl  Fille  : 

T-   Fi.  AV  I  O  T.  i.    HltAKiaUlrGrut 

OicuK.  Coll.  Fabr.   Ex.    "*• 

LUSTRO.     XV. 

Unguinto  An  Pub.  Fa  g. 

LUSTRO.    XVI. 
M  A  G.  Qu  I  N Q^C  O  L  L.  .EÂ?RUM 
TiGNAR'iORUM     j 

LusTRO  xvn-  Honorât.' 
Et  Lustr  o.  xyiii. 

CbKSOR,  BiS.Ad,  MAG.CREANnOS, 
LuSTRO   XIX,  BX  XX.       /, 
.  JUOf  X.  JntER.  ElICTOS.  X^l  AB' 
ORDINE    LuSTR*    X  X;!!. 

Claudia  Ti.  F.  Prjsca 

ViRO   OPTI  MO 
E  T    F  LAVI  A  T.  F.  P  R  1  s  C  l  L  LA 
PatRI    OPTIMO. 


^oS      Additioiî^ 

.  On  peut  juger  jpar  le  prinêtn  & 
le  nom  de  cet  HiUrion  qu*ii  eftoit 
né  du  temps   de  Vefpafien  ou  de 
(es  Enfans  «    fuivant   la   coutume 
qui  s*introduifit  alors  de  donner  le 
nom  de    Ftavins  aux  enfans  qui 
naiflôient  &  aux  autres  perfbnnes 
qui  avoient  quelque  rapport  avec 
eesEmpereurs,commeonaaffeâ:é  de 
donner  en  fuite  celuy  d*t/£liHs  de- 
puis le  temps  d'Adrien  &  des  Anco- 
nins.     Si  nous  fuppoibns  qu  il  cil 
néda  temps  de  Domitien,  le  nom- 
bre Se  la  fuite  de  ces  hnit  Lujins 
qui  font  (pecifiez  dans  (on  Epita- 
pke  quadtent  fort  bien  avec  noftre 
opinion. 

je  (çay  qu'on  peut  nous  faire  une 
obje Aion  tres-ferte  de  Tautonté  des 
r.  onufb*      Faftes  >  où  f  on  trouve  une  fuite  de 
otw."  •>     ^^^^  Gapitolins  qu'<Hi  peut  prendre 
f4/.  V.  &    pour  autant  de  Lnfires  ,  dont  le 
^*'*   ''^•*'     commeiicetrienc    ne    remonte    pas 
lus  hiaut  que  le  douzième  Confu- 
at  de  Domitim.   Mais  je  fçay  aufG 
au'il  y  a  de  T^mbarrâs  Se  de  la  con- 
nifion  dans  cette  fuite  des  Jeux  Ga- 
pitolins ,  adiî  bien  que  dans  i  ordre 
de  quelques  Con(ulars,  qu^d  il  n'y 
auroit  que  1  omiffîon  ou  le  change- 


f 

la 
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tnent  d*uné  paice  de  Gonfals  pour  Gmr.  ^ .  t^i; 
1-ann^e  du  xzvii.  (  o»  peiar-^eftce  da  »**•  *• 
XVII)  Lufire.,   comme  ion  peut  le  L'infcriptiom 
reâifier  par  une  Infcripcion  faite  ^^"^^^ul^* 
rhnoocur  de  Tlmpetâtrice  Fauftinf 
par  les  CommiÇTaires  de  ce  Lnfire  lo 
frmierj9Hr  de  janvier 'fim  lesCm^ 
fidi  6.  ManltHs  Tonpiatiês  ;  &  Cari 
Melms  Meffaiinm  >  dont  il  n  eft  faic 
aucune  mention  dans  les  Faftes  Çon<* 
fulaires.  J'avoue  qu'à  compter  les 
Luftres  de  ces  temps-là  de  quatre  en 

2uatre  ans  comme  les  Olympiades» 
livant  la  pratique  introduite  de* 
puis  Domitien,  le  xi  1 1 .  Lnftre  tom- 
be fur  la  18.  année  d'Adrien.  Mais 
rimperatrice  Sabine  eftoit  déjà  mor- 
te alors,  &  rinfcription  que  nous 
avons  rapportée  d'ellje  au  fujet  du 
XI 1 1*  Liiflre,  ncft  pas  de  la  natu- 
re de  celles  qu'on  dreflbit  pour  des 
Morts. 

Nous  ne  (bmmes  pas  >au  refte  tel-, 
lement  attachez  à  noftre  opinion , 
que  nous  ne  foyons  tout  prefts  d'y 
renoncer,  lors  qu'on  nous  aura  ex- 
pliqué nos  difiîcultez.  Il  nous  eft 
trcs-indifferent que  L.Valerius 
P  u  D  E  N  s  ait  efté  couronné  Poète 
en  la  cinquième  année  de  Domitien 


.1 
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ou  «n  la  neuvisme  samés  dë:Tra'- 
Jan,  comme  itcmis  lexeconhoiftrons 
<  volontiers  y  fi  nos  conjeâures  prece* 
denteà  ne  fe  trouventpas  aflèz  bien 
appilyéesc  II  doit  fufhi:  au  Leâcur, 
qàc  M*  de  Lamoignon  le  Jeûne  luy 
ait  fait  connoiftre  un  jeune  Poëte 
Latin  de  TAndquite  agc  de  treize 
ans  dont  il  n'avoit  peat-eftre  jamais 
euy'parlej:; 


ê  ' 
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AUTRE    ADDITION 

de  deux  ou  crois  jeunes 
PRINCES     SCAVANS. 


'  vT^  '  c  o  = 


'A Y  «crô  <jiïe  rien  ne 
me  dcvoit  eftré  plus  li- 
bre dans  ce  Petit  Ou- 
vrage, que  k  difpofi- 
tion  &  le  choix  des 
exemples    quc^  j'^àvois  à  proposer 

£our  exciter  les  Enfans  à  Fetude  fur 
r  modèle  de  \t\xti'  ^^mbtebles-;  & 
qu'ainfi  je  ne  feroîs  pbiftt  <)bligc  de 
répondre  à  perlbnné  fur  leur  nom- 
bre ni  fur  les  ^ës  qui  m'auroienc 
-pu  porter  à  en  otncccrc  quelques- 
iins  pluflsoft  que  d'autres  »  Cette  pen- 
fce  m'a  fâit  retrancher  fesiexempics  /  ' 
des  jeunes  Pilles  qui  ont  paru  extra- 
'  ordinairement  ftudieufès ,  &qui  ont 
'  paflepoUr  (çavantes  >  dans  ieur  b^s     ,' 
-4ge.-  Cefiiuffi  cette  ine^iepènfte 
•  qui  m'a  porté  à  en  tctrancficr  c^dl- 
i  qiies-uns'dcs  Eirfans^dctrihllreîcjcb, 
parce  que  cela!  m'auroît  fait  paflftr 
'  les  bouies  d'un  juftc  volume  auqàel 

Y   iij 
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j'ay  crû  devoir  me  réduire. 

Quelques-uns  de  mes  Amis  à  quf 
je  m'en  cftois  expliqué  de  la  forte, 
n'Orit^  pas  juçé  pL  propos  d*^â]ppr6u- 
ver  ma  conduite  entièrement  ;   & 
fur  le  dénombrement  que  je  leur  ay 
fait  de  ceux  que  |e  voulois  omet- 
tre ,  ils  ont  fouhaité  que  je  remidè 
-i  tout  tic  moiiis  Jm//^  Fj^pefiat  ^  Se 
.Edolkéird  jru  Roy  il  Angleterre  ^  i 
.  jpaufe  du  rang  que  ces  deux  Princes^ 
ont  tena  dans  le  Monde*. 


I; 


•  •  r  "      » 

h  fktit<ivoHerqud  Ton  be  noizs^a 

.pôuttaot  rien  »it  remarquer  dans 

les  études  de  J  u  l  i  b  n  qui  ait  paro^ 

aflet  extraordinaitc  pour  reflèmbler 

jL  des  prodiges^,  ou  ailèz  exemplaire 

.  pour  pouvoir  &tvit  de  modèle*  Il 

Md^'  îîw'   d^*^^  habile  dans^  la  Grammaire 

Sé!nn.      *^*  eftant  encore  fort  jeune  (bus  Tfiu- 

^4mWw.      nuque  Mardonius ,  &  dans^  la  Rfac- 

Utkmm^      torique  ibus  Ecebolius*  Oh  prétcod 

lâefme  qu'il  pallà  ces  Mailtres  ha-* 

biles ,  Se  ceux  qu'il  eut  e^fuite  pour 

la  Philofbphic.    Mais  ce  que  Ton 

peut  tiret  ainftruâif  &qui  n*a  point 

de  rapport  ncccflàkc  avec  Ces  iôipie^ 


I 
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tci  que  nous  devons  détefter  »  c  eft 
qu'il  aima  les  Lettres  &  les  Sden"  spânh.éAM. 
CCS ,  qu'il  les  cultiva  avec  beaucoup  ^*-^* 
de  {oins  &  beaucoup  d'inclination 
dés  fa  première  enfance  î  qu'il  y  joi- 
gnit le  travail  &  1  application»  & 
Un  détachement  merveilleux  de  ce 
ui  amufoit  &  occupoit  les  Enfans 
e  (on  âge  &  de  fà  fortune  y  qu'il 
alla  chercher  les  Sçavan^  par  tout 
.où  il  put  les  découvrir  ^  que  par 
leurs  converfations  &  par  (on  étu- 
de il  fe  remplit  refprit  de  toutes 
les  lumières  qui  rendent  un  homme 
fçavant,  &  qu'il  {e  perfeâionna  par*- 
ticulierement  dans  la  PhiIo(bphie  9c 
dans  lEloquence*  Nous  ne  preteni- 
dons  point  par  cette  peinture  etfâ»- 
(cer  l'horreur  que  nous  pouvons  a» 
voir  de  fa  mémoire  :  mais  au  moins 
pourrpns»nous  avoiier  qu'il  a  eu  af^ 
fez  bonne^tace  de  nous  avoir  \jqj^ 
inefme  découven  lés  inclinations  de 
ion  enfance»  lors  qu'il  dit  que  i>r  pj^.  lU.JU», 
toHs  Us  EfrfÀns ,  Us  uns  aiment  Us 
chevaux  j  Us  antres  Us  oifeauxs 
cenx'Cy  la  chaffe  avec  Us  chietn^ 
ceux-là  et  antres  divertiffemensïmdh 
qufi  pour  luy  il  avait  efié  prévenu  &  ôm  *«jAt- 
pojfedé  de4  fin  bas  âge  d'une  paffwh  ei^v. 
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maleme  pour  les  Livres  &^poHr  les 
Lettres,  Il  eftoii  fil$  <lc  Jules  Corr- 
ftance  frcrc  du  Grand  Conftantin  ; 
il  mournc  le  2^,  de  Juin  de  Tan  5^j. 
le  51.  de  Ton  âge,  après  un  an  &  j 

ièpc  mois  de  rcgne. 


h: 


Enri  Vil.  &  Henri  VIIL  Roi» 
d* Angleterre ,  ont  eu  des  En- 
fans  fort  fcavans  auflî-bien  que  Jac- 
«ques  V-  d'Ecoflè,  Jacques   de   la 
Grand-Bretagne ,  &  Charles  Pcrc  de 
^ox*  R(>is  i^avan^.  Le  fils  de  Henri 
:VIL  icftoit  ùtriùs  Prince  de  Gaîles, 
-qui  cftoir  encore  au  deflbus  deyJ*^ 
-ans  lors  qu'il  fè  vid  conibmmé  dans 
Richûiii       la  leâiurc   de  toutes  fbrres  d'Au-. 
Re^'An^h    teurs*  Les  Hiftoriens  du  Pays  pré- 
/.  70».        tendcnr^  qu'il  avoir  lû  en  cer  âge 
ii%t^^'^'   *ous  les 'Auteurs  généralement  qui 
ont  écrit  en  Latin ,  fans  parler  d*un 
grand  nombre  d'Ouvrages  écrits  en 
d'autres  Langues.  Mais  c'eft  un  fait 
que  je  n'ôntrtfprendrày  pas  de  ga- 
xantrL  Artiis  mourut  du  vivant  de 
ioii^Pcre ,  ic  hiflafa  femme  Cathe- 
rine &  jfcs  droits  ftir  la  Couronne  à 
■    (bnpuifoé  qui  fut  Henri.  VIII.      ^-  . 
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EDoiÎAXD  VI.  Roy  d* Angleterre 
naquit  le  ii.  jour  d'Octobre  d« 
Tan  1537.  de  Henri  VIII.  &  de  Jeanne 
Seymour  ou  de  Saint  Mauoqui  mou- 
rut en  couche.  A  Tâge  de  fix  ans  on 
le  mit  entre  les  mains  du  Dodteur  ^«*'»-  ^»>^«  '^ 
Cox  &  du  Si^urCheeK,  dont  lun  gowX^pa^.%. 
devoit   prendre   foin  de  polir  fes  3  cr^.      -i 
mœurs ,  &  de  luy  donner  la  teinture 
de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie: 
l'autre  devoit  luy  enfeigner  les  Ma» 
thématiques  &  les  Langues.Ces  Maî- 
tres trouvèrent  en  luy  beaucoup  de 
penchant  pour  les  Belles  Lettres  ,  Si 
un  grand  fonds  de  probité.  Lafbu^ 
miâîon  qu'il  eut  pour  eux  luy  fit  faire 
de  û  grands  progrés  dans  les  Sden« 
cesy  qu'avant  l'âge  de  huit  ans  il  écri* , 
voit  au  Roy  (on  Père  des  lettres  en 
Latin,  qui. uns  doute  eftoient  de  luy, 

Earce  que  Henri  farouche  Se  inflexi* 
le  comme  ileftoit  y  n*euft  pas  /bu£- 
&tt  qu'on  euft  fait  pafTer  pour  fou- 
vrage  de  ion  fils  ce  qui  euft  efté  com- 
pote par  d'autres.  Edoisard  écrivoit 
auffi  dans  la  mefme  langue  à.  l'Arche- 
vcfque  de  Çantorbery  fon  Parrain»  & 


CéMâtu 
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514     Additiôw, 

ion  Oncle  maternel.    Jérôme  Car^^ 
isLSk  Italien ,  qui  lu^  avoir  dédié  Ton 
livre  de  la  f^arieti  des  chofes  de  ion 
vivant  y  témoûzne  éaivant  apr^s  fa 
mort  qu'il  po£^doit  parfaitement  à 
rage  de  15*  ans  les  Langues  Latine 
&  Françoifê  >  qu'il  les  éaivoit  &  les 
parloir  dans  une  grande  exactitude  ^ 
qu'il  fçavoit  aum  la  Grecque  >  Tlta* 
lienne  Se  TEipagnole.  Il  ajoute  que 
i^mmi  c      ce  jeune  Prince  eftoit  capable  de  tou  t 
d^  ce  temps-là  -,  qu*il  avoit  appris  la 
Loeique,  la  Mufique,  les  principes 
de  El  Phyfique.  On  remarquoit  dans 
(es  diicours  une  douceur  extraordi- 
naire ,  &  dans  Ton  port  une  gravité 
bien  feante  a  un  Roy.  De  forte  que  & 
ce  jeune  Prince  avoit  efté  aflèz  heu^ 
reux  pour  eftre  inftruit  par  àcs  Pre« 
cepteurs  Catholiques,nous  n  aurions 
£tns  doute  rien  eu  i,  fbuhaiter  dans 
fi>n  éducation,  &  nous  aurions  peut- 
eftre  vu  l'Angleterre  dés  l'an  i547..re-^ 
tourner  pour  toujours  dans  le  fèin 
de  TEglifè  Catholique. 
-    Il  mourut  l'an  1553.  âgé  de  16^ 
ans  après  £x  de  règne  »  avec  la  tc^ 

Î>utation  d'un  Prince  fçavant  dans 
es  Langues }  les  Arts  Libéraux,  la 
Shilorophie  >.  les  Mathématiques»  & 
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fat  taut  dans  la  Politique.  Depuis- 
ran  1551.  il  avoit  eu  la  rougeole» 
puis  k  petite  vérole ,  en(uit«  divers^ 
Fheumatifm^,  tprés  cela  une  fai^ 
çheufc  JÏLixion  fur  Ij^  poitrine  irritte 
dé  plus  eh  plus  pa^une  longue  (uitr 
de  remèdes  plujiviolens  les  uns  que 
,  tes  autres  ;  s'il  eftoit  vray  que  par 
dèflw  tôûr  cela  il  eufl  eftëcmpoi- 
^nné  comme  plufîeur»  Auteurs  1  ont 
€Crit,on  s*efïbtceroit  en  vain  de  noui 
perfuader  que  l'Etude  Fauroit  Êiir 
mourir.^ 
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